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G U S‘  $•  I» 

Utilité  que  V on  peut  tirer  des  exemples 
’*  vicieux.  Caius  vrai  nom  de  l' Etape- 

: u S-  reur  que  nous  appelions  Caligula.  JV/^ 

j U s.  tament  de  Tibère  cajfé.  Nuis  hon- 

neurs décernés  à Tibère . Ses  funérail- 
les. Joie  univerfelle  à l'avénement  de 
Caius  a l’Empire.  Commencemens 
louables  de  Caius.  Sa  piété  envers  fes 
proches.  Il  acquitte  les  legs  du  Tefla- 
ment  de  Tibère  j & de  celui  de  Livie » 
_ Tome  HL  A 

l E 
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Sa  prodigalité.  Traits  de  bonté.  Té- 
moignages de  la  rtconnoijfance  publi- 
que envers  lui.  Il  ejl  Conful  avec 
Claude.  Son  difcours  au  êsénat.  Il 
dédie  le  temple  d’ Au  gu  fie.  Fêtes  & 
Spectacles.  Maladie  de  Caius.  In» 
quiétude  univerfelle.  Voeux  infpirés 
par  la  flatterie.  Cruauté  de  Caius. 
Epoque  du  changement  de  fa  conduite . 
Il  fait  mourir  Tibérius  Gémcllus. 
Mort  de  Silanus.  Grccinus  ayant  re- 
fufé  d'accufer  Silanus,  ejlmis  à mort. 
Sa  vertu  rigide.  Traité  conclu  par  Vi- 
tellius  avec  Artabane.  Antiochus  re- 
mis en  pojfejfion  du  Royaume  de  Com- 
magene.  Hijloire  d’ Agrippa  petit- fils 
d’Hérode.  Dif grâce  & mort  de  Pilate. 
Le  nom  de  Tibère  omis  dans  les  fer- 
mens  du  premier  Janvier.  Pouvoir  des 
élections  rendu  j & peu  après  ôté  au  peu - 
pie.  Cruautés  de  Caius.  Mort  de  Ma- 
cron.  Mort  d’Antonia.  Caius  fe  fait 
un  plaifir  de  diffamer  fes  ancêtres.  Sa 
pajfion  incejlueufe  & extravagante 
pour  fes  fœurs.  Ses  défordres  de  toute 
efpece.  Ses  mariages.  Il  fe  fait  ren- 
dre tous  les  honneurs  divins.  Ses  fo- 
lies par  rapport  à fon  cheval.  Autres 
preuves  de  T égarement  de  fa  raifion. 
V efpafien  Edile  couvert  de  boue  par 
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ordre  de  Caius.  Second  Confulat  de 
Caius , Ses  dépenfes  infenfees.  Ses 
rapines . Action  de  leje  - mdjeflé  réta- 
blie. Baffe  flatterie  des  Sénateurs  j & 
en  particulier  de  L.  Vitellius.  Barba- 
rie monflrueufe  de  Caius.  Mots  pleins 
de  férocité.  Trait  d'efpritde  Domitius 
A fer  dans  un  péril  extrême.  Confuls 
deflituès  par  Caius.  Sa  maligne  & 
cruelle  jaloufle.  Autres  traits  de  la. 
cruauté  de  Caius.  Fermeté  héroïque 
de  Canus  Julius.  Pont  conflruit  par 
Caius  fur  la  mer. 
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O u s finirons  le  régné  d’un  utilité  que 
Prince  méchant  par  réflé- 1’onPe,,tt,"t 

-c  f 1*0'  des  exemples 

| xi  on  oc  par  etude  ; ce  nous  vicieux. 

* commençons  celui  d’un  fu- 
rieux.Triftes  fujecs  à traiter, 


s’ils  n’étoient  utiles  & inftru&ifs  pour  le 
Ledreur.  Car  (<t)  l’Hiftoire  n’inftruit  pas 
feulement  par  le  récit  des  vertus.  Elle 
préfente  des  exemples  de  toute  efpece, 
mais  toujours  leçons  , fi  l’on  fait  en 
profiter.  Les  Princes,  les  Miniftres  , les 
particuliers  y trouvent  des  modèles  à 
fuivre  ; ils  y rencontrent  aufli  des  ac- 


M 


f a ) Hoc  itlud  eft  prs 
cipuè  in  cognirione  rerum 
ialubre  ac  fïugifbrum  , 

Aij 


omnîs  te  exempü  docu* 
m en:  a in  illultri  poilu 
monumento  intucji  ; in- 


Plut . 
oteer. 


4 Histoire  des  Empereurs. 
rions  vicieafes  dans  le  projet , funeftes 
dans  l'événement  , qui  les  avertiflent 
d’éviter  d’en  faire  de  femblables. 

De-  La  vraie  fagelTe  confîfte  à favoir  faire 
le  difcernement  entre  le  beau  & le 
honteux  , entre  le  jufte  & l’injuftej  & 
elle  n’a  pas  moins  befoin  de  connoître 
& de  haïr  la  difformité  du  vice,  que 
d’aimer  l’éclat  majeftueux  de  la  vertu. 
Les  anciens  Spartiates  étoient  Ci  perfua- 
dés  de  cette  maxime , qu’ils  enivroient 
leurs  efclaves  pour  montrer  à leurs  en- 
fans  l’ignominieux  état  où  conduifenc 
les  excès  du  vin.  Cette  ( a ) pratique 
blefloit  l’humanité.  Corrompre  les  uns 
pour  inftruire  & réformer  les  autres  , 
c’eft  une  tyrannie  qui  dégrade  l’hom- 
me , & le  traite  en  bête.  Mais  faire  fer- 
vir  à infpirer  l’horreur  du  vice  les 
exemples  des  vicieux  , & fur  - tout  de 
ceux  qui  dans  une  haute  fortune  & dan« 
une  grande  puiflance  ne  fe  fontfignnlés 
que  par  leurs  crimes  , c’eft  une  adrefTe 
innocente , & qui  convertit  le  poifon  en 
remede. 


de  übi  turque  Reipublf- 
cz  quod  irnitere  eapias  ; 
iiuie  focduai  incccpm  , fœ- 
dum  exitu , quod  viles. 
liv.  Prxf. 


(a)  n'  f. t«K  jt»»  in 

q>îf  sts^ov  ioa.yôpB'ami  * 
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C AtIGUl'A  , LlV.  VIÏir  5 
/ Plutarque , de  qui  je  tire  cette  réfle- 
xion , obferve  qu’un  fameux  joueur  de 
flûte  faifoit  entendre  à fes  difciples  de 
bons  & de  mal-hâbilës  joueurs , en  leur 
difant  , « Voilà  comme  il  faut  jouer  ; 
» voici  au  contraire  comme  il  ne  faut 
pas  jouer.  ,>  C’eft  dans  ce  même  efprit 
qu’après  avoir  préfenté  le  tableau  d’uni 
gouvernement  fag.e  tk  modéré  fous  Au- 
gufte , je  ne  me  fais  point  une  peine  de 
peindre  dans  Tibère  , dans  Caligula  , 
dans  Néron  ,lorfque  fon  tems  fera  venu, 
les  excès  de  la  plus  outrée  tyrannie. 
Ce  contrafte  tournera  au  profit  de  la 
vertu. 

L’humilité  Chrétienne  peut  même 
s’en  fervir  utilement.  Les  premiers  fuc- 
cefteurs  d’Augufte  ont  été  des  monf* 
très.  C’étoient  pourtant  des  hommes  ; 
& s’il  eft  vrai  qu’il  (*2)  n’eft  point» do 
péché  commis  par  un  homme  , que  n» 
puifle  commettre  un  autre  homme,  s’il 
n’eft  fecouru  & guidé  par  le  Créateur 
de  l’homme  , conlidérons  dans  ces 
exemples  qui  nous  font  horreur  r de 
quel  abyme  la  grâce  de  Jefus  - Chrift 
nous  a tirés.  J’ai  cru  que  ces  réflexions 


(a)  Nuüum  eft  pecca- 
tum  quoi  facir  homo  , 
qnod  noii  poilit  faceie  & 
al ccr  homo , H deüt  itùoz 


à qiiO'  fathis  eft  homo. 
Aug.  Scrm.  XCIX.  de 
verbis  Ev.  c.  6* 

A iij 
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ne  feroient  point  déplacées  entre  le 
régné  de  Tibère  fie  celui  de  Caligula. 

A».  R.  788.  Cn.  A CÏR  RO  N I U S PrOCULUS* 
ne  J.  C.  37.  Q PoNTIUS  N I G R I N U S. 

Caius  \i»i  II  a été  marqué  ailleurs  d’où  venoïc 
^cl^au  Prince  Caius  le  fur  nom  de  Caligula  , 
noui  appel-  fous  lequel  principalement  il  eft  connu 
C<dl'  Parmi  nous.  Les  anciens  s’en  fervent 
Sen.deConji. peu  : lui- même  il  s’en  tenoit  offenfé  , 
s jp. c.  18.  comme  d’une  efpece  de  fobriquet  in- 
jurieux. Je  pourrai  l’employer  quelque- 
fois, pour  me  conformer  à notre  ufage  , 
mais  bien  plus  fouvent  le  prénom  de 
Caius , par  lequel  il  eft  déiigné  dans 
l’Hiftoire. 

1 Td!b^nt  Prem^ere  (<*)  démarche  de  Caius  * 
caiTc.  après  qu’il  eut  été  reconnu  fi:  proda- 
DwJ.lix.  mé  par  les  foldats  Prétoriens , fut  d’en- 
^etj^Ly^  voÿer  par  Macron  au  Sénat  le  tella- 
7 e.  ' ment  de  Tibère  , pour  le  faire  cafter» 
Tibère  y inftituoit  héritiers  fes  deux  pe- 
tits fils , Caius  8c  Tibérius  Gémellus  , 
8c  il  les  fubftituoit  l’un  à l’autre.  Caius 
étoit  inftruit  de  cette  difpofition  , 8c  il 

(a)  C'cjl  le  premier  fait  cette  raifort  j'ai  préféré 
rapporté  par  Dion  fous  le  Dion  à Suétone , qui  ne 
régné  de  Caius  , & ilpa-  place  la  cajfation  du  Tep 
roit  naturel  de  croire  que  tament  de  Tibère  qu'ti- 
c'eft  par-là  que  le  nouveau  près  l’arrivée  de  Caius.  d 
Prince  a commencé.  Sur  Home. 


.J.  * 


C ALIGÜLA  , LlV.  Vit.  7 
pouvoir  fupprimer  le  teftament.  Il  ainla  ak.  r.  7SS. 
mieux  l’annuller  par  1’autorité  du  Sénat,  De  J‘  c’  3?* 
sl  «qui  îvlacron  repréfenta  de  fa  part , que 
Tibère  n’étoit  pas  en  fon  fens , lorfqu’il 
a.voit  fait  cet  aâe  ; & qu’il  y parodloit 
bien  , puifqu’il  leur  donnoit  pour  chef 
un  enfant , à qui  fon  âge  ne  permettoit 
pas  même  d’entrer  dans  la  Compagnie* 

Les  Sénateurs  qui  haïlloient  T ibère  , 
trouvèrent  ces  raifons  bonnes  j 8c  le  tef- 
tament fut  cafTé. 

On  s’emprefla  de  déférer  à Caifts 
feul  tous  les  droits  8c  tous  les  titres  de 
la  fouveraine  puiflance , qu’Augufte  n’a- 
voit  reçus  que  par  parties,  8c  dont  Ti- 
bère avoir  toujours  refufé  quelques-uns. 

Caius  voulut  aufli  paroître  modefte,  8c 
jouifîant  de  l’elTentiel  du  pouvoir  , il 
refufa  d’abord  les  titres  honorifiques. 

Mais  enfuite  , par  l’effet  de  fa  légèreté 
naturelle,  il  les  prit  tous  à la  fois , hors 
celui  de  Pere  de  la  Patrie , dont  il  ne 
différa  même  l’ufage  que  de  peu  de 
tems  j & il  y ajouta  encore  de  nouveaux 
noms  d’honneur  , tels  que  le  Pieux  , 

LE  FILS  DES  CanU'S,  LE  PfilLE  DcS  Àr- 
MEts,  &•  enfin  le  très-bon  et  trÈs- 
GU.AND  César  , s’appropriant  tes  épi- 
thètes confacrées  à Jupiter. 

En  envoyant  le  teftament  de  Tibère 

A iv 


Suet.  Calig. 

il. 


Nuis  hon- 
neurs défies- 
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An.  r.  7S8-à,Rome  , il  avoir  demandé  que  l’on 
c ‘ ']  ' décernât  à ce  Prince  les  mêmes  hon- 
scs  fiuiérai-neurs  ciul  avoient  etc  rendus  a Au- 
to- gufle.  Les  Sénateurs  étoient  bien  plus 
difpofés  à flétrir  la  mémoire  de  Tibère  , 
qu’à  l’honorer  : d’ailleurs  ils  conçurent 
aifément  que  la  demande  du  jeune  Em- 
pereur étoit  plutôt  une  formalité  de 
bienféance  , que  l’effet  de  l’inclina- 
tion réelle.  Ils  prirent  un  parti  mi- 
toyen , qui  fut  de  fufpendre  la  déli- 
bération fur  cet  article  jufqu’à  fon  re- 
tour ; & Caius  n’en  parla  plus.  Tibère 
ne  reçut  d’autre  honneur  que  celui  des 
funérailles  publiques  , qui  s’accordoic 
aflez  fouvent  à de  Amples  particuliers. 
Caius  accompagna  fon  corps  depuis 
Mifene  jufqu’à  Rome  : Sc  la  pompe 
étant  entrée  fur  le  foir  dans  la  ville  » 
le  lendemain  matin  furent  célébrées  . 
les  obfeques.  Caius  y prononça  de 
defTus  la  tribune  aux  harangues  l’élo- 
ge funebre  de  Tibère  j ou  plutôt  à 
i’occaflon  de  Tibère  , dont  il  parla 
très-peu , il  rappella  le  fouvenir  d’Au- 
gufte  & de  Germanicus  , & il  chercha 

îoie  univer-à  ^ concilier  à lui - même  l’affedion 
telle  à l’avé- publique. 

*£I?ien'„,cle  La  chofe  ne  lui  étoit  pas  difficile. 
7ite  Jamais  Prince , en  montant  fur  le  trône. 
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« trouva  dans  ceux  oui  dévoient  lui  Av.  j.c!57.' 
béir  de  plus  favorables  difpofitjons.  Suct.  Cau& 
l étoit  chéri  des,  armées  & des  Provin-  *7, 
es  , qui  prefque  toutes  Tavoient  vu 
•nfant  à la  fuite  de  Germanicus  fon 
>ere , qu’il  accompagna  non-feulemenc 
’ur  le  Rhin , mais  en  Orient.  L’amouc 
ncroyable  du  peuple  Romain  pour  Gec- 
nanicus  tejaillilToit  fur  fon  fils,  & les 
nalheurs  de  fa  maifon  avoient  rendu 
:e  fentiment  encore  plus  tendre  , en 
r joignant  celui  de  la  commiféiation. 

Dn  fortoit  d’une  tyrannie , fous  laquelle: 
jn  avoit  pendant  très-long-tems  gcniir 
Sc  la  haine  contre  Tibère  fe  tournoie 
en  affeétion pour  Caius. r ■» 

Audi  depuis  qu’il  fut  parti  de  Mife- 
ne  pour  amener  à Rome  le  corps  de 
Tibère , malgré  l’appareil  lugubre  d’une 
cérémonie  funebre,  quoiqu’il  fût  lui- 
même  en  grand  deuil- , il  marcha  fans 
cede  au  travers  d’une  foule  prodigieule- 
de  peuple  , dont  les  cris  de  joie  fai- 
foient  retentir  les  airs  , 6c  qui , mêlant 
aux  noms  de  grandeur  8c  de  puidance- 
ceux  d’amour  6c  de  tendrelTe  , l’appeb- 
l'oient  un  (a)  bïenfaifant  x leur  cher 
enfant  y leur  aimable  nourrijjbn  : 6c  pem 

{a  ) Sidus  , 6c  pulltmi  St  piipum-,  Sf  aiumiiun» 
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An.  r.78s.  dant  ies  trois  premiers  mois  quis’écoti»- 
Sue[  Cal.n  lerenc  depuis  ion  avenemenc  a 1 Em- 
I4.  b pire  , on  compta  cenc  foixante  mille 
vi&imes  d’aéfcions  de  grâces  immolées^ 
aux  Dieux. 

rkdo.  Légat.  Dans  les  Provinces  la  joie  n’éclata 
adCaium.  pas  avec  moins  de  vivacité.  Pendant 
plufieurs  mois  ce  ne  furent  que  fetôs 
ëc  réjouiflances  parmi  les  grands  & les 
petirs  , parmi  les  rich,es  & les  pauvres  », 
dans  toute  l’étendue  de  l'Empire»  On 
fe  prometroit  de  voir  renaîrre  l'âge 
d’or  fous  un  Prince  chéri  du  Ciel  Sc 
des  hommes.  •-  ' > 

commîn-  Les  commeiicemens  parurent  répon- 
se115 loua-  dre  à de  fi  heureufes  efpérances.  Dans; 
bl2^Calus’  la  première  alTemblée  du  Sénat  àlaquelle 
Caius  préfida  , & qui  étoit  groflîe  d’un- 
grand  nombre  de  Chevaliers  Romains  » 
& même  de  gens  du  peuple  , il  tint 
le  langage  le  plus  flatteur  : il  leur  dé- 
clara qu’il  parcageroit  avec  eux  la  fou- 
veraine  puiflance,  qu’il  fe  faifoit  hon- 
neur d’être  appellé  leur  fils  & leur  éleve*. 
& que  leurs  defirs  feroient  la  réglé  de 
fes  volontés. 

Pour  vérifier  par  des  effets  de  fi  bel- 
les paroles  , il  rendit  la  liberté  à tous 
ceux  qui  étoient  détenus  dans  les  pri- 
ions par  ordre  de  Tibère  j & c’eft  alor» 
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pie  Pomponius  Secundus , commis  de-  An.  r.  78 8. 
mis  près  de  fept  ans  à la  garde  de  fon  Dc  I,c‘  ’7* 
rere,  fortit  enfin  de  fa  captivité.  Caius 
appella  aufli  les  exilés  , abolie  pour 
avenir  l’accufation  de  lefe  - majefté  , iSuet‘  CaLi& 
'horreur  & l’effroi  de  tous  les  citoyens , 
k fiteefler  les  pourfuites  commencées. 

1 brûla  un  grand  amas  de  papiers  qu’il 
lifoir  être  les  inftrudions  & procéda- 
is criminelles  faites  pour  de  pareils 
ujets  fous  Tibère  , & lur-tout  les  let- 
res  des  délateurs  & les  dépofitions  des 
émoins  contre  fa  mere  & contre  fes 
'reres  , proteftant  qu’il  vouloit  fe  met- 
:re  hors  d’état  de  fe  venger  , quand 
•nème  il  pourroit  dans  la  fuite  en  avoir 
a penfée. 

Ces  adions  de  clémence  & de  jufHce 
remplirent  tout  le  monde  de  joie.  On 
f prenoit  confiance: On  ne  foupçonnoic 
aoint  de  duplicité  dans  un  Prince  fi 
ieune.  On  fe  trompoit  beaucoup.  Il 
l’avoit  brûlé  que  des  copies , & il  con- 
rerva  les  originaux , dont  il  fut  trop  bien 
raire  ufage  , lorfquè  le  tems  de  la  dilli- 
mulation  fut  palTe. 

En  attendant  il  jouoit  parfaitement  sa-pKif  <»- 
la  comédie.  Sachant  que  rien  ne  pou- vers  ù»  jw* 
voit  lui  faire  plus  d’honneur  auprès  de  ches‘ 
la  Nation  , que  le  bon  cœur  envers 

A vj 
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Sert,  di  Ira 

Hlr  IX. 


n Histoire  des  Empereurs. 
fes  proches  , il  fe  tranfporta  dans  les 
ifles  de  Pandataire  3c  de  Ponce  , où 
étoient  reliées  fans  honneur  les  cem- 
dres  de  fa  mere  Agrippine  ôc  de  Né- 
ron fon  frere  aîné.  11  y partît  par  un 
gros  ceir.s , ce  qui  fit  éclater  davan- 
tage fa  généreufe  tendrefle  : & lorf- 
<qu’il  y fut  arrivé  , il  s’approcha  avec 
refpeét  3c  vénération,  de  ces  cendres  lî 
cheres , lui- même  il  les  enferma  dans 
des  urnes  : puis  les  embarquant  fur  un 
même  vailfeau  avec  lui  , il  les  amena 
d’abord  à Ortie  , enfuite  par  le  Tibre 
jufqu  a Rome  , où  les  plus  illuftres  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  les  reçurent , 
& les  portèrent  en  pompe  au  Maufo- 
lée  d’Augufte.  Il  eft  à croire  qu’il  rem- 
dit  le  même  honneur  aux  cendres  de 
Drufus  fon  fécond  frere  , qui  avoir 
péri  miférablement  à Rome  dans  le 
palais  des  Célàrs.  Il  ordonna  que  l’on 
célébrât  la  mémoire  de  fa  mere  3c  de 
fes  frétés  par  des  cérémonies  funè- 
bres qui  fe  renouvelhflent  tous  les  ans:: 
il  voulut  qu’en  particulier  Agrippine 
fût  honorée  par  des  jeux  du  Cirque , 
> dans  lefquels  on  portât  fur  un  char  la 
ftatue  de  cette  Princefle  : ôc  au  con- 
traire pour  abolir  s’il  eût  été  polîl- 
ble , le  fouvenir  de  fcs  malheurs.,  iJL 
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ctruific  une  fort  belle  maifon  de  cam-  an.  r.  7??. 
agne  près  d’Herculanum , où  elle  avoir De  J* c'  i7‘ 
cé  quelque  rems  retenue  prifonniere-. 

1 donna  auflî  le  nom  de  Germanicus  au  Sua.  & Dia. 
nois  de  Septembre  , en  mémoire  de 
on  pere  : mais  l’ancienne  dénominat- 
ion s’efl:  maintenue. 

Il  combla  de  routes  fortes  d’hon- 
isurs  Antonia  fon  aïeule  : il  lui  déféra 
e furnom  d’AuguJla  j les  privilèges  de* 

I eftales , tout  ce  qui  avoir  été  accordé 
. Livie;  11  décora  fes  trois  fceurs , Agrip- 
>ine , Drufille  & Julie , de  diftinéfcions 
emblables  : & par  un  excès  qui  deve- 
îoit  ridicule  y iL  alfocia  leurs  noms  au 
îen  dans  les  fermées , dans  les  formu- 
es  de  vœux  & de  prières  , enforte  qu’il 
alloit  dire  : Pour  le  bonheur  & la  prof- 
léricé  de  Caius  Céfar  & de  fes  fceurs  ; 8c 
lans  d’autres  occafions  , je  jure  que  je 
le  m’aime  pas  plus  moi- même  & mes- 
’nfans  xque  Caius  & fes  fceurs -.  Il  n’étoit 
?as  befoin  qu’il  mît  fi  fort  en  évidence 
a tendrefle  pour  fes  fceurs  : il  ne  les: 
limoit  que  trop. 

11  affoéta  de  témoigner  beaucoup-  * 
i’affeétion  à fon  coufin  Tibérius  Gé- 
mellus , qu’il  avoir  fruftré  de  fes  droits, 
î l’Empire.  Le  jour  qu’il  lui  fit  prendre: 
ta  robe  virile  , il  l’adopta  , & le.  dé~  . 
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Ai».  R.  7*8.  clara  Prince  de  la  jeunejfe.  Il  ornoîr  Fa 
Cc  J’  C'  i7‘  viéfcime  pour  l’immoler.  Enfin  il  n’eft 
pas  jufqu’d  l’imbécille  Claude  fon  on- 
cle , pour  qui  il  ne  montrât  de  la  con- 
fidération.  Ce  Prince  , âgé  alors  de 
quarantefix  3ns , avoit  toujours  été , à 
caufe  de  la  foibleffe  de  Ton  efprit , tel- 
lement méprifé , qu’il  étoit  reftë  fimple 
Chevalier  Romain.  Caius  le  tira  de  cee 
état , pour  le  faire  en  même-tems  Sé- 
nateur 8c  Conful  avec  lui. 

H acquitte  J’ai  dit  qu’il  avoit  fait  calTer  le  tefta- 
teLmuic  de  ment  de  Tibère.  Cette  caflfation  n’eut 
Tibère,  & de  d’effet  que  par  rapport  à l’article  qui 
eduj  de  Li-  concernoit  Tibéirius  Gémdlus*  Du  refte, 
Caius  exécuta  en  plein  les  dernieres  vo- 
lontés de  fon  prédécefTeur , 8c  acquitta 
tous  les  legs  qui  refTembloient  aflfez  à 
ceux  d’Augufte.  Il  fit  donc  compter  au. 
Peuple  , aux  foldats  des  cohortes  Pré- 
toriennes , à ceux  de  la  ville  & des  Lé- 
gions , les  fommes  qui  leur  revenoient , 
ajoutant  de  fa  part  une  gratification  aux 
Prétoriens pareille  à la  valeur  du  legs 
de  Tibère.  Tout  ce  que  diftribua  Caius 
en  cette  occafion  , fut  regardé  comme 
largefTe  , parce  qu’à  la  rigueur  il  ne  de- 
voit  rien  en  vertu  d’un  teftament  qui 
avoit  été  annullé.  11  y joignit  une  efpece 
de  reftitution  , qui  fit  grand  plaifnr 
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ïu  peuple.  Comme  il  avoic  pris  la  robe  ah.  R.  78?. 

! il  / / • De  J«  C*  j 7« 

virile  a Caprees  lans  aucune  ceremonie , 
fans  qu’il  eût  été  fait  à ce  fujet  aucune 
diftribution  d'argent  aux  citoyens  , il 
leur  rendit  alors  ce  que  là  fécherefle  de 
Tibère  leur  avoit  tefufé  , & non  cou- 
rent de  leur  diftribuer  deux  cens  qua- 
rante fellerces  par  tête  , il  en  paya  eu- 
:ore  foixante  pour  les  arrérages. 

Tibère  avoit  laide  fans  exécution  le 
reftament  de  fa  mere.  Caius  fe  fit  un 
levoir  d’en  acquitter  les  legs.  La  libé- 
alité  n’étoic  point  une  vertu  qui  coû* 
âc  à ce  Prince.  U ne  s’agilïoit  pour  lui  ^ Pr0(I,’s*' 
jue  de  favoir  y mettre  des  bornes  : & ‘ 
r’eft  ce  qu’il  ne  faifoit  point.  Donnant , 
ion  par  jugement  & avec  choix,  mais 
>ar  légéreré  & par  caprice  ; comblant 
le  fes  bienfaits  les  Pantomimes  , qu’il 
voit  eu  foin  de  rappeller  , 6c  les  com- 
luéteurs  de  chariots  dans  le  Cirque  ÿ 
aifant  des  dépenfes  prodigieufes  en 
eux  8c  en  fpe&acles  , en  combats  de 
Radiateurs  > & en  autres  femblables  fo- 
ies , il  diffipa  en  moins  d’un  an  (a)  deux  Suet • c<d ^ 
nille  troiscens, ou , felonSuétone, deux  57’ 
niile  fept  cens  millions  de  fefterces  , 

(a)  Deux  cens  quatre-  f fuit  Suétone  , il  faudra 
ingt  - fept  millions  cinq  j encore  ajouter  à cette  font ? 
en  s mille  livres.  Si  l'on  t me  cinquante  millions. 
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Histoire  des  Empereurs." 
an.  r.  yS8.  qu’il  trouva  dans  les  tréfors  de  Tibère.' 

' 37'  Mais  les  dons , les  largefTes , les  fpec- 
tacles  font  toujours  plailîr  an  peuple  3 
qui  n’examine  point  les  fuites,  & qui 
Tr*it$  de  ne  connoîc  les  maux  que  lorfqu’il  les 
b°nté.  fent.  On  étoit  charmé  de  la  magnifi- 
^T‘if.aUs  cence  de  Caius  , qui  d’ailleurs  étoit 
• accompagnée  eu  tout  de  maniérés  po- 
pulaires & de  traits  de  bonté.  Il  rétar- 
blit  l’ufage  pratiqué  par  Augufte  , mais 
interrompu  par  Tibère  , d’afficher  pu- 
bliquement l’état  des  revenus  de  l’Em- 
pire. 11  laiffia  aux  Magiftrats  le  libre 
exercice  du  pouvoir  de  leurs  charges  , 
& fans  appel  à L’Empereur.  Il  fit,la  re^ 
vue  des  Chevaliers  avec  une  févérité 
mêlée  d’indulgence  , dégradant  igno- 
minieufement  ceux  qui  écoient  fouillés 
de  quelque  opprobre  & fe  contes- 
tant d’effacer  du  tableau  les  noms  des 
moins  coupables.  Il  rendit  au  peuple  le 
droit  d’élire  les  Magiftrats  , qui  lui 
avoir  été  ôté  par  Tibère.  Il  exempta  l’I- 
talie du  centième  denier  qui  fe  levoit 
fur  tout  ce  qui  étoit  vendu  à l’encan  par 
Vl9'  autorité  publique  ; & il  réduifit  à la 
hxieme  partie  une  légère  redevance  que 
payoit  pour  les  ftatues  du  Prince  cha- 
cun de  ceux  qui  recevoient  de  fa  libé- 
ralité des  diftributions  de  pain  , bled 
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1X1  & autres  nourritures.  11  dédommagea  £"'jRç7*£ 

F plufieurs  particuliers  des  pertes  caulees  su«. 1 
'r;  pat  les  incendies.  Attentif  à récompen- 
î31  fer  la  vertu , il  fit  don  de  * quatre-vingt  *v^ftxmiiLc 
- mille  fefterces  à une  femme  affranchie  , ivreu 
]"'  gui  avoir  fouftert  une  queftion  cruelle , 
ie  fans  rien  révéler  qui  pût  nuire  à fou 
> patron.  Il  montra  un  grand  zele  con- 
y tre  les  débauches  monftrueufes  queTi- 
f bére  avoit  autorifées  par  fon  exemple. 

U vouloit  que  l’on  noyât  ceux  qui  s’en 
rrouvoient  coupables  ^ & on  eût  bien 
de  la  peine  à obtenir  qu’il  fe  contentât 
de  les  reléguer.  11  déclaroit  n’avoir 
point  d’oreilles  pour  les  délateurs  : 8c  - 

quelqu’un  lui  ayant  préfenté  un  Mé- 
moire qu’il  prétendoit  intérelfer  la  vie 
du  Prince  , il  refufa  de  le  recevoir  , 


difanr  qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  dût  lui 
attirer  l’inimitié  de  perfonne.  11  permit 
que  l’on  fit  revivre  8c  que  l’on  répandît 
dans  le  public  les  ouvrages  de  Crému- 
r ins  Cordus,  de  Callius  Sévérus  , & de 


quelques  autres  Ecrivains  qui  s’étoient 
exprimés  avec  beaucoupde  liberté.  « Il 
*>  efi:  de  mon  interet , difoit  il  , que  la 
,>  vérité  des  faits  foie  connue  de  la_,  • „ 

JJ  polcerite.  » * , de  la  recon* 

Xant  de  traits  louables  lui  mérite- :««iffance  Pu* 
rem  des  applaudilfemens  univerfels.  Il  iui^UC  tnvcrs 
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a».  R.  788  fuc  ordonné  qu’on  l’honoreroic  d’urt 
c J'  C‘ 37  bulle  d'or , qui  tous  les  ans  feroit  porté 
au  Capitole  en  un  certain  jour  par  les 
Colleges  des  Prêtres  , au  milieu  des 
hymnes  que  chanteroient  à fa  louange 
des  chœurs  de  jeunes  garçons  & de 
jeunes  filles  de  la  première  NoblefTe. 
On  crut  devoir  regarder  le  jour  où  il 
avoit  pris  pofleflion  de  l’Empire  , com- 
me le  jour  de  la  rcnaiffance  de  la  ville  , 
& il  fut  dit  que  ce  jour  feroit  appelle 
Palilia  3 ainfi  que  celui  auquel  Rome 
avoit  été  fondée. 

u cft  confui  On  voulut  le  créer  Conful  auflî  tôt 
aveç  Claude,  après  fon  avènement  à l'Empire.  11  eut 
Suet  & Dio  J t niodérarion  de  conferver  aux  Confuls 
ordinaires  Proculus  & Ntgrinus , les  fix 
mois  pleins  qui  leur  avoient  été  defti- 
nés.  11  n’accepta  le  Confulat  que  pour 
le  premier  Juillet  , prenant  pour  collè- 
gue , comme  je  l’ai  dit  , Claude  fon 
oncle  : & il  ne  garda  cette  charge  que 
deux  mois  & douze  jours , apiès  iefquels 
il  la  remit  i ceux  qui  avoient  etc  déli- 
gnes par  Tibère. 

sondifeours  Lorfqu’il  en  prit  pofTelîîon  , il  fit  au 
au  scaai.  Sénat  un5  harangue,  dans  laquelle  par- 
courant tout  ce  qu’il  trouvoit  de  vi- 
cieux dans  le  gouvernement  de  Tibé- 
• * re , il  en  fit  une  cenfure  détaillée  , 6c 
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omit  de  fuivre  des  maximes  entière-  A"-  R-  7**- 
enc  oppofées  , traçant  le  plan  d’un  ’ ’ }7’ 
ouvernement  parfait.  Le  Sénat  fut 
îarmé  j & voulant  faire  de  ce  difcours 
1 engagement  qui  liât  Caius  , & qui 
empêchât  de  changer  de  fyftême  > il 
rdonna  que  tous  les  ans  on  en  renou- 
elleroit  la  ledture  : précaution  alfez 
ien  imaginée,  mais  inutile  néanmoins 
outre  la  légèreté  réunie  à la  puilTance. 

Pendant  fon  Confulat,  Caiys  fit  la  HdMfefe 
cdicace  du  Temple  d’Angufte  bâti  par  gjjfc.c  Au‘ 
"ibère  : 8c  il  donnaàcetteoccafion  des 
êtes  fuperbes , qu’il  réitéra  avec  encore 
>lus  de  magnificence  pour  le  jour  de  fa 
nilfance , qui  étoit  le  treme-un  d’Août. 

-e  Leéfceur  n’attend  pas  de  moi  un  dé- 
ail  circonftancié  de  ces  fortes  de  pué- 
ilités , qui  ne  peuvent  paroître  de  gran- 
ds choies  qu’à  de  petits  efprits.  Je 
ecueillerai  feulement  fur  cet  objet 
es  traits  qui  peignent  le  càraétere  de 
Jaius. 

11  donna  des  fpeétacles  de  toutes  les  Fêtes  & fpec- 
ifpeces , pièces  de  théâtre , combats  de-raclcs‘ 
Vlufique  , courfes  du  Cirque  , jeu  de 
Troie  , gladiateurs  , chatte  de  bêtes 
Fauves , enchérittant  dans  tous  ces  dif- 
Férens  genres  fur  tout  ce  qui  s’étoit 
pratiqué  avant  lui.  11  pouffa  la  folie 
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io  Histoire  des  Empereurs, 
r.  7*8  jufqu’à  fabler  le  Cirque  dans  certaines 
' c‘  î7"occafions  folemnelles , de  poudre,  de 
vermillon  & de  chryfocolle  j 8c  les  Sé- 
nateurs de  leur  côté  pour  illuftrer  la 
cérémonie  aux  dépens  de  leur  hon- 
neur, fe  réfertfoient  à eux  feuls  la  fonc- 
tion de  conduire  les  chars.  Les  courfe» 
des  chariots  furent  répétées  jnfqu’à 
vingt-quatre  fois  en  un  jour,  au  lie» 
qu’elles  n’avoient  jamais  excédé  le  nom- 
bre de  douze.  Dans  une  feule  chalTe  fl 
fut  tué  cinq  cens  ours  , & un  très- 
grand  nombre  d’animaux  féroces  ami- 
nés d’Afrique. 

La  manie  de  Caius  pour  les  fpetta- 
cles  étoit  telle , qu’il  y palToit  des  jour- 
nées entières  : & il  exigeoit  des  autres 
la  même  affiduité,  fachant  très -mau- 
vais gré  à ceux  qu  s’y  rendoient  tard  , 
ou  qui  fe  retiroient  avant  qu’ils  fuf- 
fent  finis.  Pour  ôter  toute  raifon  8c  tout 
prétexte  de  s’en  abfenter  , il  faifoU 
fermer  les  Tribunaux  , il  abrégeoit  les 
deuils  , il  s’étudioit  à procurer  aux 
fpeélatenrs  toutes  fortes  de  commo- 
dités. 

Ces  fêtes  étoient  accompagnées  de 
repas  donnés  aux  Sénateurs  & aux  Che- 
valiers , à leurs  femmes  8c  à leurs  en- 
fans  : & de  plus  on  diftribuoit  dans 
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iflemblée  des  corbeilles  remplies  deAN-  R-  ?**• 
landes  , ôc  Caius  y maftgeoit  comme0'  J’  C’ i7' 
es  autres  , fe  familiarifanc  avec  les  ci- 
:oyens  , ôc  remarquant  ceux  qui  avoienc 
le  meilleur  appétit.  Ayant  vu  un  Che- 
valier Romain  qui  exploitoic  fa  por- 
tion de  fort  bonne  grâce , il  lui  en- 
voya ce  qu’il  s’éroit  fait  apporter  pour 
lui-mëme.  il  pouffa  le  jeu  encore  plus 
loin  à l’égard  d’un  Sénateur  , qu’il  dé- 
ligna Préteur  fur  le  champ  pour  la 
meme  raifon.  C’étoit  avilir  la  Magif- 
trature  , que  d’en  faire  la  récompenfe 
du  mérite  de  bien  manger.  Tout  ce 
qui  appartenoit  aux  divertiffemens  pu- 
blics le  touchoit  vivement  9 & il  ajouta 
à perpétuité  un  cinquième  jour  aux  Sa- 
turnales. 


Peu  de  ,rems  après  qu’il  fut  forti  du 


n* 

jtf 


Maladie  de 

_ . . . _ _ Caius.  Iu- 

Confulat,  une  maladie  dangereufe  qulquiécudc  uni- 

lui  furvint  mit  à l’épreuve  la  tendreffe  vœux^nfpi- 
des  citoyens.  Il  eur  bien  lieu  d’être  fa-,  rés  par  la  flac- 
tisfait  des  témoignages  qu’il  en  reçut* 

Toute  la  ville  fut  dans  une  inquiétude  suct.Cât. 4. 
mortelle  : on  paffoit  la  nuit  à la  porte  & »7-é'-D,o; 
de  fon  palais.  La  flatterie  s’en  mêla. 

Un  certain  P.  Potitus  voua  fa  vie  en 
échange  de  celle  du  Prince , & un  Che- 
valier Romain  nommé  Atanius  Secun- 
dus  s’engagea , fl  les  Dieux  rendoienc 
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R-  788.Caius  au  Peuple  Romain,  à combattre 
e J- c*  37-comrae  gladiateur.  Leur  zele  fut  mal 
payé.  L’Empereur  revenu  en  fanté  les 
obligea  L’un  & l’autre  à acquitter  leur 
vœu  , de  peur  , difoit-il , qu’ils  ne  fe 
rendirent  coupables  de  parjure. 

Le  premier,  orné  de  verveines  & de 
bandelettes , comme  une  viétime  dé- 


vouée aux  Dieux , fut  livré  à une  troupe 
d’enfans  , qui  le  promenèrent  dans  les 
Tues  de  Rome  , en  le  fommant  d’ac- 


complir fon  vœu  , & le  conduifirent 
fur  le  rempart , d’où  on  le  précipita. 
Si  l’autre  ne  perdit  point  la  vie  , il  n’en 
fut  redevable  qu’à  fa  propre  valeur  & à 
fon  adreffe , 8c  non  à l’équité  de  Caitis  , 
qui  le  contraignit  de  combattre  fur  l’a- 
rène , qui  voulut  être  fpeétateur  du 
combat , & qui  ne  lui  accorda  la  per- 
miflion  de  fe  retirer,  qu’après  qu’il  eut 
vaincu  fon  adverfaire , de  demandé  avec 


des  prières  très-humbles  & long-tems 
réitérées  la  difpenfe  de  s’expofer  à un 
nouveau  péril. 

changement1*  Ceft  U deS  «MUtés  de 

de  fa  cou-  Caïus  , & du  dérèglement  univerfel  de 
dtuce.  fa  concJuirei  Depuis  fa  maladie  il  ne  fut 
plus  reconnoi (Table  , & il  agit  en  tout 
comme  un  furieux  : foit  que  fon  tem- 
pérament en  eut  été  altéré  & fa  raifon 
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dérangée,  ou  que  , ce  qui  eft  plus  vrai-  a».  r.  7 
fembiable , las  de  fe  gêner , & fe  voyant Dc  3 c'  i7‘ 
affermi  , il  lâchât  la  bride  aux  vices  de 
V efprit  & du  cœur , qu'il  avoir  jufques- 
là  retenus  dans  la  contrainte. 

11  regardoit  Tibérius  Gémellus  coin-  il  fait  «nou- 
rrie un  rival,  dont  la  vie  lui  portoil ^m^ser,us 
ombrage,  ll  s’en  défit  fous  le  prétexte  Suet.  15.fr 
que  ce  jeune  Prince  avoit  defiré  qu’il  ^ 
ne  revînt  point  de  fa  maladie,  & fondé 
fur  fa  mort  des  efpérances  ambirieu- 
fes.  ll  lui  imputa  encore  de  prendre 
clu  contrepoifon  ; & il  prétendit  en 
avoir  fenti  l’odeur  , quoique  Tibérius 
eût  Amplement  fait  ulaged’un  remede 
qu’on  lui  avoit  prefcnt  contre  une 
toux  qui  l’incommodoit  violemment. 

Mais  Caius  voulut  que  ce  fut  toute 
autre  chofe  : & feignant  d’être  fort 
irrité  d’une  précaution  qui  luiétoit  inju- 
rieufè.  « Quoi  ! dit-il  : du  contrepoi- 
1 » fon  contre  Céfar  ?»  & il  envoya  fur 

1 le  champ  un  Tribun  accompagné  de 
quelques  Centurions  pour  tuer  Tibé- 
rius.  A cette  mort  fi  déplorable  par  aiCaium^* 
elle-même  , Philon  ajoute  des  circonf- 
tances  qui  la  rendent  encore  plus  di- 
gne de  compaffion.  11  dit  que  les  Offi- 
ciers envoyés  par  Caius  avoient  ordre, 
non  de  tuer  Tibérius , mais  de  lui  com* 
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Av.  r.  788.  mander  de  fe  donner  la  mort  à lui- 


De  J.  C.  îy.  a *•!»/•  • \ 

meme,  parce  qui!  neroit  permis  a 
perfonne  de  verfer  un  fang  aulli  illuftre. 
Le  jeune  Pri»ce  pféfenta  inutilement  la 
gorge  aux  meurtriers , demandant  la 
mort  pour  toute  grâce.  11  fallut  qu’il  fe 
fît  contre  lui-même  le  miniftre  de  la 


barbarie  de  Caius  : & comme  il  n’a- 


voit  jamais  vu  tuer  perfonne  , il  pria 

3u’on  lui  indiquât  en  quel  endroit  il 
evoit  fe  blelfer  pour  mourir  plus 
promptement.  'Les  Officiers  eurent  le 
courage  inhumain  de  lui  donner  cette 
funefte  leçon , & il  fe  perça  avec  l’épée 
qui  lui  fut  mife  entre  les  mains.  Caius 
n’écrivit  point  au  Sénat  à ce  fujet  : & 
fon  fiience  eft  peut-être  moins  blâma- 
ble , que  les  fauffes  couleurs  qu’il  lui 
eût  fallu  employer  pour  déguifer  fon 
parricide. 

More  de  si-  A la  mort  de  Tibérius  Gémellus  , 
^ulê.  13.  & Oion  joint  celle  de  Silanus,  dont  Caius 
avoit  époufé  la  fille  Claudia.  Silanus 
étoit  recommandable  non  - feulement 


par  fa  naiffance  & par  fon  rang  , mais 
par  fon  mérite  & fa  vertu.  Tibère  le 
confidéroit  tellement  , qu’il  ne  vouloic 
point  connoître  des  affaires  une  fois 
jugées  par  lui , & qu’il  lui  renvoyoic 
à lui-même  ceux  qui  appelloient  de  fes 

jugemeps 
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ngemens  à l’Empereur.  Au  contraire  p*‘jR‘c7**i 
Silanus  n’éptouva  de  la  part  de  Caius  , 
qui  avoir  été  fon  gendre  , que  haine  & 
que  mépris.  Il  étoit  Proconful  d’Afri-  Tac.  f/ijR 
que  à la  mort  de  Tibère  , & il  avoir ly'  4*’ 
en  cette  qualité  une  Légion  fous  feï 
ordres.  Caius  lui  ôta  le  commande- 
ment de  la  Légion  , pour  le  donner  à 
un  Lieutenant  qui  ne  tînt  fon  pouvoir 
que  de  l’Empereur  , & ne  répondît 
qiTà  lui.  Cet  arrangement  fubfifta  : ÔC 
le  Proconful  d’Afrique  devint  un  Ma- 
giftrat  purement  civil  > & fans  aucun 
commandement  militaire.  De  retour  â Di * 

Rome  Silanus  jouiiïdit  de  l’honneur 
d’être  le  premier  â qui  les  Confuls  de- 
mandaient l’avis  dans  le  Sénat.  C’étoit 
une  fimple  diftinétion  honorifique  fans 
aucun  pouvoir , & qui  avoit  toujours 
été  laifTée  à la  difpofition  des  Confuls. 

Caius  voulut  en  primer  fon  beau-pere  : " - ' 

êc  il  ordonna  que  dorénavant  les  Con- 
fulaires  opineroient  fuivant  leur  rang 
• d’antiquité. 

Enfin  il  faifit  un  prétexte  frivole  Su9* 
pour  lui  ôter  la  vie.  Dans  un  petit 
voyage  qu’il  fit  fur  mer  par  un  a fiez 
mauvais  tems , Silanus , qui  avoit  de 
l’âge  , fe  difpenfa  de  l’accompagner  , 
pour  éviter  la  fatigue  de  la  navigation , 

Tome  ///,  B 
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a*,  r.  78S.  &c  les  naufées  auxquelles  il  étoit  fujet. 
De  j.  c.  j7.  ca{us  tourna  en  crime  une  conduite  fi 
innocente  : il  prétendit  que  Silanas 
n’étoit  refté  dans  ville  que  pour  s’en 
emparer  , au  cas  qu’il  arrivât  accident 
à l’Empereur,  & fur  ce  fondement  il 
le  contraignit  à fe.couper  lui-même  la 
< gorge  avec  un  rafoir. 

Grécinuj  N Y eut  apparemment  quelque  for- 
ayant  tefufé  me  de  procédure  contre  Silanus.  Car 
SfS  »!;«<>“?  apprenons i de;  Tacite  que  Caius 
à mort.  avoir  voulu  lui  fufciter  pour  accufateur 
Tac.  Jgr.  4.  julius  Grécinus  , Sénateur  d’un  grand 
mérite , & qui  par  fa  vertu  devint  le 
digne  objet  de  la  haine  d’un  tyran.  Il 
refufa  de  prêter  fon  miniftere  à une 
odieufe  & injufte  accufation  , & fut 
mis  à morr. 

s»  vertu  tî-  Cette  gcnérofité  de  Grécinus  répon- 
Kdc‘  j.  doit  à Tout  le  refte  de  fa  conduite. 

àert.  de  ht-  . . 

nef.  u.  ai.  Quelque  tems  auparavant , comme  il 
avoir  à donner  des  jeux , fes  amis  s’em- 
preflerent  de  lui  faire  des  préfens  pour 
l’aider  à fontenir  cette  dépenfe.  Fabius 
r *,  Perficus  , homme  d’un  grand  nom  , 
mais  tout-à-  fait  décrié  pour  fes  mœurs , 
,lui  ayant  envoyé  une  grande  fomme 
d’argent  , Grécinus  la  refufa  ; & fur  ce 
que  quelques  perfonnes  lui  en  firent 
des  reproches,  « Voudriez- vous , ré- 


(5igitizcd  by  Googfe 


» 


C AtlGUlA  , Liv.  VII.  %t 
*»  'poHd.ic-il , que  j’eufle  reçu  l’argent 
» d’un  Homme,  dé  qui  je  ne.voudrois 
» pas  à table  ( a ) recevoir  une  famé?  » 
Caninius  Rébilus,  perfonnage  Confu- 
\aire  , donc  la  réputation  étoit  aufli 
mauvaife  que  celle  de  Fabius  Perficus* 
envoya  pareillement  à Grécinus  un  pré- 
sent conïïdérable  : & Grécinus  le  refufa 
pareillement.  Comme  Rébilus  le  pref- 
Loir,  « Excufez- moi , lui  dit- il  : je  n’ai 
»•  point  voulu  non  plus  recevoir  l’argent 
*>  de  Perficus.!»  Ainfi  par  le  choix  de 
ceux  à qui  il  confentoic  d’avoir  obliga- 
tion , Grécinus , fans  autre  titre  que  fa 
vertu  , exerçoit  en  quelque  façon  la 
cenfure.  Cette  auftérité  eft  d’autant 
plus  remarquable  , qu’il  étoit  d’une 
naiflance  fort  inférieure  à ceux  qu’il 
notoit  par  fes  refus  ; fils  d’un  Cheva- 
lier Romain  , & le  premier  Sénateur 
.de  fa  fa  mil  11.  11  fut  pere  d’Agricola  , 
dont  Tacite  a immortalifé  la  mémoire. 

Le  régné  de  Caius  nous  offrira  peu 
d’événemens  par  rapport  aux  affaires 
du  dehors.  Le  plus  glorieux , ou  plu- 
tôt le  feul  honorable  en  ce  genre  eft  le 
Traité  conclu  cette  année  par  L.  Vitel 

(,al  n eft  ion  d'obfcr-  7 premier  , £■  de  préfen- 
.*tr  que.  cheq  les  Romains  1 ter  enfuite  la  coupe  i 
la  maniéré  de  porter  une  | celui  que  l’on  faluoit, 

«i  , tnit  de  boire  le  1 
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De  J.  C.  }7j. 
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Traité  cOB* 
cia  par  Vi- 
tellius  avec 
Anabane. 
Suet.  Cal,  14- 
& Pii.  1. 

Jofeph,  Att- 
tiq.  XVIIU 
6.  6*  Di* 
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Am.  *.•  7*8-  lius  Gouverneur  de  Syrie  avec  Arta-. 
Bç  j.  c.  37.  jjane  R0i  des  Parthes.  Ce  Prince  or- 
gueilleux , qui  n’avoit  témoigné  que  du 
mépris  pour  Tibère  , rechercha  le  pre- 
mier l’amitié  de  Caius.  Il  eut  avec  Vi- 
tellius  une  entrevue  , pour  laquelle  on 
drefTaun  pont  fur  l’Euphrate.  Là  furent 
réglées  les  conditions  du  Traité  à l'a-* 
vanrage  des  Romains.  Artabane  offrit 
de  l’encens  aux  Aigles  Romaines  & aux 
images  des  Empereurs  A ugufte  & Caiusj 
& il  donna  en  otage  un  de  fes  fils  en 
bas  âge  , nommé  Darius. 

Antiochus  Dion  place  fous  cette  même  année  la 
remis  en  pof-  reftitution  faite  à Antiochus  du  Royau- 
Royaume  de  de  Commagéne , qui  avoit  été  ré- 
Commagéne.  duit  en  Province  par  Germanicus  fous 
P10'  Tibère.  Agrippa  petit-fils  d’Hérode  par 
Ariftobule  , & le  plus  illuftre  des  def- 
cendans  de  ce  fameux  Roi  des  Juifs  , 
«prouva  aùffi  la  libéralité'de  Caius  : &; 
il  y avoit  un  droit  légitime  , puif- 
qu’il  fouffroit  aéluellement  difgraCe  à 
fon  occafion  , lorfqu’arriva  la  mort  de 
Tibère.  Pour  entendre  ceci , il  faut  né- 
celTairemenc  reprendre  de  plus  haut 
. ...l’hiftoire  d’Agrippa.  • • 

riîftoire  a A • t t 1 1 / \ r*  \ 1 

grippa  petit-  Il  avoit  ete  eleve  a Rome  auprès  de 
ïb d’Hérode.. ]3r u fus  g[s  jg  Tibère,  & fa  mere  Bé-, 
'ïfxriiL  rénice  étoit  fort  confidérée  d’Anponia 
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nere  de  Getmanicus.  Ainfi  il  fe  trou-  AKi  R;  7*s* 
mit  lié  avec  toute  la  famille  Impériale. D* C’ 

De  fi  grandes  liaifons  lui  enflerenc  le 
:ourage,  qu’il  avoit  naturellement  haut, 
k nourrirent  en  lui  le  goût  pour  le 
rafte  , pour  la  magnificence  , pour  les 
lépenfes  au  delfus  de  fes  forces  & de 
es  revenus. 

Il  ne  pouvoic  plus  fe  foutenir  dans 
lome  , & la  mort  de  DruCus  fut  pour 
ui  une  nouvelle  raifon  de  s’en  éloi-* 

;ner  , parce  que  Tibère  ne  vouloîc 
voir  fous  les  yeux  aucun  de  ceux  qui 
voient  été  de  la  Cour  de  fon  fils , & 

[ui  lui  en  rappelloient  le  fouvenir* 

Agrippa  retourna  donc  en  Judée  , où  - 
[ p a lia  plufieurs  années  dans  une  trille 
ituation  , ruiné  , accablé  de  dettes,  & 
oujoùrs  aux  expédiens  pour  fubfifterw 

Après  diverfes  aventures  allez  bizar- 
2S , dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
ofephe , il  revint  en  Italie , & fut  allez 
eureux  pour  être  bien  reçu  de  Tibère , 
ui  lui  commanda  de  s’attacher  à Tibé- 
ms  Gémellus.  Mais  Agrippa  préféra 
laius  , fur  qui  il  croyoit  avec  raifon 
ouvoir  fonder  de  plus  folides  efpé- 
mces.  Il  penfa  néanmoins  fe  perdre 
àr  fon  indifcrétion. 

Dans  un  entretien  avec  Caius,  il  lui 

Biij 
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An.  r.  7*8.  dit  qu’il  fouhaitoit  que  Tibère  mourut 
De  j.  c.  37.  bjenjôc  pour  lui  faire  place  , ajoutant 
que  fon  coufin  étoit  un  enfant  dont  il 
ieroit  aifé  de  fe  défaire.  Ce  difcours 
fut  recueilli  par  le  cocher  qui  les  me- 
nait, & qui  étoit  un  affranchi  d’Agrip- 
pa  , nommé  Eutyque.  Peu  de  rems 
après  , ce  cocher  fe  voyant  expofé  au 
courroux  de  fon  patron  , qu’il  avoir 
volé , fe  rendit  le  délateur  de  celui  qu’il 
craignoit , & fît  dire  d Tibère  qu’A- 
grippa  le  crahiflbic.  Tibère  11e  tint  pas 

Î;rand  compte  de  cet  avis  , & par  fa 
enteur  ordinaire  il  auroit  laifle  tomber 
la  chofe  , fi  Agrippa  ne  fe  fût  opiniâtré 
à fon  malheur.  11  voulut  avoir  raifon  de 
fon  affranchi  , & ne  penfant  d rien 
moins  qu’à  ce  qu’il  avoir  dit  fecréte- 
ment  d Caius , il  employa  tout  fon  cré- 
dit , & même  celui  d’Anronia  , pour 
obliger  Tibère  d entendre  Eutyque. 
L’Empereur  céda  d fes  importunités  , 
& ne  fut  pas  plutôt  de  quoi  il  s’agif- 
foir , qu’il  fit  charger  de  chaînes  Agrip- 
pa. Ce  Prince  malheureux  par  fa  faute 
refta  dans  cet  état,  jufqu’a  ce  que  Caius 
devenu  Empereur  par  la  mort  de  Ti- 
bère n’eut  rien  de  plus  prefTé  que  de  le 
mettre  eti  liberté.  11  le  combla  de  biens  * 
lui  fit  préfent  d’une  chaîne  d’or  en 

7 ' 
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échange  de  celle  de  fer  qu’il  avoir  por- 
tée, le  décora  des  ornemens  de  la  Pré- 


Av.  H.  78S. 
De  J.  C.  jÿ. 
Philo  in 


ture , & lui  donna  avec  le  titre  de  Roi Tlacc- 


les  Tétrarchies  de  Philippe  & de  Lyfa- 
nias  alors  vacantes,  & réunies  au  Gou- 


vernement de  Syrie.  11  n’eut  que  trop 
de  confiance  en  lui  aulîi-bien  qu’en  An-  * 

tiochus  de  Commagéne  , s’il  eft  vrai , DU. 
comme  on  le  penfoit  communément 
dans  Rome  , qu’ils  lui  donnaient  des 
leçons  de  tyrannie. 

Pilate  commença  cette  année  à éprou-  nifgtace  & 
ver  les  effets  de  la  vengeance  divine,  cP,Ia" 
Cet  homme  dur  & opiniâtre  , qui  par  Tiiiem.  R. 
fes  violences  avoir  donné  lieù  â plu-  d‘sluf*‘*c' 
fîeurs  troubles  & féditions  parmi  les 
peuples  confiés  à fes  foins  , qui  n’avoic 
Jamais  fu  plier  , que  lorfqu’il  s’étoic 
agi  pour  lui  de  défendre  l’innocence  & 
la  juftice  effentielles  en  la  pefonne  de 
Jefus-Chrift , fut  enfin  deftitué  par  Vi- 
rellius,  après  dix  ans  de  Magiftrature,  fur 
les  plaintes  des  Samaritains  & des  Juifs. 

De  retour  à Rome  il  y éprouva  de  nou- 
velles difgraces.  La  tradition  deVienne 
en  Dauphiné  eft  qu’il  fut  relégué  dans 
cette  ville.  L’excès  de  fes  malheurs  le 


porta  au  défefpoir , & le  réduifit  à fe 
tuer  lui-même.  Sa  mort  eft  rapportée 
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®r,j *6 7*8'Par  M.  de Tillemont  à lan  quarante  de 

Les  Confuls  pour  l’année  qui  fuivit 
celle  de  la  mort  de  Tibère , avoient  été 
• défignés  par  ce  Prince  , & Caius  les  fît 
jouir  de  l’effet  de  cette  nomination. 

*"• 7*»'  M.  Aquilius  Julianus. 

De  J.  C.  3».  P.  N O N I U S A S P R E N A S. 

Lenom  de  Le  premier  Janvier  furent  renouvel- 
les  félon  l’ufage  les  fermens  fur  l’obfer- 
meni  du  pre-  vation  des  Ordonnances  d’Augufte.  On 
«iet  j^ayicx.  y joignit  le  nom  de  Caius  : mais  il  ne 
fut  fait  aucune  mention  de  Tibère. 
Cette  omiflion  tira  à conféquence  , de 
eut  lieu,  dans  toute  la  fuite  des  rems. 
Tibère  ne  fut  point  compris  dans  la 
, lifte  des  Empereurs,  dont  on  juroit  tous 

les  ans  de  fuivre  les  Ordonnances. 

Pouvoir  d«-  Dlon  rapporte  ici  quelques-  unes  des 
■Aicûiom  ren-  aétions  louables  ou  populaires  de  Caius, 
du,  & ,PCU  que  nous  avons  mieux  aimé  réunir  fous 
peuple,  Dio.  un  ieul  point  de  vue.  De  ce  nombre  eft 
le  rétabliffement  des  affemblées  du  Peu- 
ple Romain  pour  l’éleèlion  des  Magif- 
trats  , qui  ne  peut  être  daté  que  de 
cette  année  , puifque  les  Confuls  en 
place  étoient  de  la  nomination  de  Ti- 
bère.’Ce  rétabliffement  avoit  un  air 
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)écieux,  & fembloic  favorifer  la  liber-  a».  R-  7*9» 
Au  fond  il  étoit  onéreux  aux  Grands  , Dc  J'  C' 


ms  être  réellement  avantageux  au  Peu- 
le , qui  ne  jouiffoit  qu’en  apparencè 
u pouvoir  d’élire  * accoutumé  depuis 
)ng-tem$  à ne  décider  de  rien  , que 
jus  le  bon  plaifir  de  fes  maîtres.  Cette 
aine  image  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
)aius,  par  la  même  légéreté  qui  l’avoit 
orté  d rendre  fans  beaucoup  de  raifort 
ombre  de  l’ancien  droit  à la  multitude^ 


en  priva  de  nouveau  L’année  d’après  : 

: l’on  en  revint  à la  pratique  mile  en 
fage  par  Tibère. 

Mais  ce  font  là  des  objets  des  moin-  cruautés  d» 
re  importance.  La  cruauté  de  CaiusCaiut- 
:oit  un  mal  redoutable  , & qui  croif- 
üt  de  jour  en  jour.  Le  prétexte  dontsw.cw.15v 
fe  fer  voie  contre  plufieurs  fut  la  part6,  3^. 
u’ils  avoient  eue  aux  difgraces  de  fa- 
iere  & de  fes  freres.  Perfide  autant 


ne  cruel , il  produifit  alors  les  mé- 
oires  qui  regardoient  ces  triftes  affai- 
s , & qu’il  avoir  feint  de  brûler  : 8C 
ïs  fautes  anciennes  & pardonnées  fu- 
nt  punies  avec  la  derniere  rigueur. 

Il  fit  périr  aufli  un  tr-ès-grand  nom-- 
e de  Chevaliers  Romains , en  les  for-- 


nt  de  combattre  comme  gladiateurs X 
c^-qui  eftVaygit  le  plus,  ç’étoic  L’ayi- 

Rv  . 
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An;  r.  789- dicé  avec  laquelle  il  fe  repailïoit  du 
e J*  c‘  j8,fang  des  miférables  , le  voyant  couler 
avec  une  joie  qu’il  ne  s’efforçoit  pas 
même  de  cacher.  La  vie  des  hommes  lui 
coûroit  fi  peu,  qu’un  jour  que  les  cri- 
minels manquoient  pour  être  livrés  aux 
bêtes  , il  ordonna  que  l’on  prît  les  pre- 
miers venus  d’entre  le  peuple  qui  aflïf- 
toit  au  fpeéhcle  , & qu’on  les  expofâc 
à leur  fureur  : & de  peur  que  ces  infor- 
tunés fe  plaignirent  d’une  telle  bar- 
barie , il  leur  fit  avant  tout  couper  la 
langue. 

Suet . Cal.  Suétone  a ratfemblé  fuivant  fon  ufa- 
x7-  >S‘  ge  les  traits  qui  peuvent  donner  une 
idée  générale  de  la  cruauté  monftrueufe 
de  Caius.  Ce  détail  fait  horreur.  11  nous 
fuffira  , & c’eft  encore  plus  que  nous 
ne  fbuhaiterions  , de  raconter  les  faits 
circonftanciés  en  ce  genre , & remar- 
quables par  une  atrocité  finguliere. 

Mort  de  Ma-  Ea  mort  de  Macron  pourroit  être 
regardée  comme  un  fupplice  mérité,  fî 
.s'uer.  Cahg  ejje  e*f  on}onn^e  par  un  autre  que 

. Dio.  par  le  Prince  qui  lui  avoit  de  fi  gran- 
Ftau^&Leg  des  obligations.  J’ai  peine  à ajouter  foi 
« dCaium . à ce  que  Philon  témoigne  touchant  la 
caufe  de  cette  mort.  Il  dit  que  Macror* 
s’attira  la  haine  de  Caius  par  la  liberté 
de  fes  remontrances  fur  les  çxcès  aux- 


«rca. 
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quels  il  le  voyoit  fe  porter.  C'eft  pen-  An-  r-  78^ 
fer  bien  honorablement  d’un  fcélérat , Dc  J'  C'  i 
qui  pouvoir  être  blefic  des  vices  énor- 
mes de  fon  maître  , mais  aux  intérêts 
duquel  il  ne  convenoit  pas  que  le  Prin- 
ce fût  vertueux.  11  eft  bieH  plus  naturel 
de  foupçonner  que  Macron  en  élevant 
Caius  à l’Empire  s’étoic  promis  de  lé 
gouverner  , & de  fe  faire  uae  fortune 
pareille  à celle  de  Séjan  , peut-être  avec 
ies  mêmes  vues  & les  mêmes  efpéran- 
ces.  Son  orgueil  ambitieux  , l’ingrati- 
:ude  de  Caius , voilà  fans  doute  la  vraie 
origine  de  la  chute  de  ce  Préfet  du 
Prétoire.  Caius  l’avoit  nommé  à la  Pré- 
reéfure  d’Egypte  : ce  qui  étoit , fi  je  ne 
ne  -trompe , un  commencement  de  dif- 
*race  déguifé  fous  une  apparence  de 
àveur.  Car  fi  la  Préfeéhire  d’Egypte 
ivoit  quelque  chofe  de  plus  brillant , 

$£  pafibit  alors  pour  le  comble  des 
îonneurs  auxquels  pur  afpirer  un  Che- 
valier , la  charge  de  Préfet  des  cohor- 
es  Prétoriennes  donnoit  un  pouvoir 
)ien  plus  folide.  Nous  fommes  réduits 
i des  conjeélures  , pour  la  ftérilité  des 
Vlémoires.  qui  nous  font  reftés.  Ce  qui 
*ft  certain  , c’elt  que  Macron  accufé  par 
üaius  de  plufieurs  crimes  , & de  quel- 
juesruns  même  de  ceux  qui  leur  étoienc 
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$£  Histoire  des  Empereurs» 
au,  r.  7îïy.  communs , fut  contraint  de  fe  donner 
Ve  J.  c.  >».  mort  • & fon  défaftre  entraîna  la 
ruine  de  toute  fa  famille.  Ennia  fa  fem- 
me fut  punie  pat  Caius,  des  com,- 
plaifances  criminelles  qu’elle  avoir  eues 
pour  lui  : 8c  ce  Prince  étoit  trop  imbu 
des  maximes  de  la  tyrannie,  pour  épar- 
gner les  enfans  d’un  pere  8c  d’une  mere 
qu’il  avoir  fait  mourir, 

Mortd’An-  je  ne  trouve  point  dans  nos  Auteurs- 
Suct.Cai.  i5.  la  date  précité  des  mauvais  procédés 
*$•  de  Caius  par  rapport  à Antonia  fop 
,0f  aïeule,  8c  de  la  mort  de  cette  Princefle 
qui  en  fut  la  fuite  & je  place  ici  c es 
événemens  plutôt  que  fous  la  premiers 
année  de  Caius  , afin  de  ne  les  pas  trop 
rapprocher  des  tems.où  il  mafquoit  en- 
core fes  vices  fous  de  faux  dehors  de 
vertus.  Antonia.,  fille  de  Marc- Antoine 
8c  d’Oétavie  ,.chérie  d’Augufte  Ton  on- 
cle, confidérée  de. Tibère,  fut  d’abord1 
extrêmement  honorée , comme  on  l’a 
vu  , par  fon  petit-fils.  11  lui  devoir  em 
partie  l’éducation  , ayant  paflTé  chez- 
elle  les  trois  ou  quatre  années  qui  s’é- 
coulèrent depuis  la  mort  de  Livie  juf- 
qu’à  ce  que  Tibère  l’appella  auprès  de 
lui  à Caprées.  Les  refpeébs  qu’il  rendit- 
à fon  aïeule  à fon,  avènement  à l’Emr 
pire,  éioient  forcés,  li  changea  telles 

i '•  * 
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nent  de  conduire  à cet  égard  , qu’An-  An* 
onia  lui  ayant  demandé  un  entretien De  J‘  C”  i(f* 
'articulier  , il  le  lui  refufà , & voulue 
jue  Macron  y fût  en  tiers.  Dans  une 
iccalion  où  elle  crut  devoir  lui  don- 


er  quelques  avis , il  s’emporta  jufqu'à 
ii  répondre  avec  menace  : « Souve- 
nez-vous que  tout  m’eft  permis  , & 
contre  tous  lins  diftinétion.  » 11  ne 
slfa  de  lui  faire  foulfrir  mille  indigni- 
:s , mille  affronts  , & hâta  ainli  fa 
tort  par  le  chagrin  , fi  même  il  n’y 
mploya  pas  le  poifon.  M ne  fît  rendre 
fa  mémoire  aucun  des  honneurs  qui 
îi  étoient  dus  : & il  pouffa  fi  loin  I’ou- 
li  de  toutes  les  bienféances , qu’il  re- 
irda  tranquillement  d’une  falle  où  iL 
oit  à table  , le  bûcher  qui  confumoit 
1 corps  de  fon  aïeule. 

Il  ne  refpeéloit  rien , & il  fe  faifoit  caîns  rè  fait 
î plaifir  de  diffamer  fes  ancêtres  , un  Plai(îc  de 
>mme  fi  la  honte  n’en  eût  pas  dû  fi  fel 

le  eût  été  réelle  , retomber  fur  lui-  Suc:.  Cal - 
ême  II  ne  vouloir  point  pafïèr  pour 
;tit-fils  d’Agrippa  , à caufe  de  l’obf- 
rité  de  la  naiflance  de  ce  grand  hom- 
e , qui  avoir  poffédé  en  un  fi  haut 
?gré  la  vraie  nobleffe  , celle  de  la 
rtu  & des  ralens  : & il  prétendoit 

l’Agrippine  fa  raere.  étoit  le.  fruit  de 

\ ...  . . : 
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Ak.  r 7s,.  l’jncefte  d’Augufte  avec  Julie  fa  propre 
hile.  te  non  content  d imputer  a un 
Prince  , à qui  il  devoit  tant , un  crime 
affreux  5c  abominable  , il  décrioit  les 
viétoires  remportées  par  lui  à Aétium 
de  en  Sicile  , comme  funeftes  à la  Ré- 
publique. J’ai  déjà  dit  qu’il  définilïoic 
Livie  la  bifaïeule  un  Ulyjfe  en  jupe . Il 
l’attaqua  même  dans  une  lettre  écrite  an 
Sénat  du  côté  de  la  nailfance,  avançant 
qu’elle  étoit  illiie  d’un  bourgeois  de  la 
petite  ville  deFondi  : reproche  ridicule 
dans  fa  bouche,  quand  même  il  auroit 
été  vrai.  Mais  il  ne  l’étoit  pas  : & Aufi- 
dius  aïeul  maternel  de  Livie  avoit  exer- 
cé la  Magiftrature  dans  Rome, 
sa  paifion  Ses  excès  à legard  de  fes  fœurs  font 
iuceftueufe & mêlés  de  toutes  les.efpeces  de  crimes 
pou7fcsfems.  & de  folies.  Nous  avons  vu  quels  extra- 
é^£)  Cal  ^'  va§,ins  témoignages  d’affe&ion  & de 
tendrefTe  il  leur  avoit  donnés  au  com- 
mencement de  fon  Empire.  11  les  aimoic 
autrement  qu’il  ne  convient  à an  frere. 
Et  il  ne  s’en  cachoit  point  : en  plein  re- 
pas il  leur  faifoit  prendre  alternative- 
ment à côté  de  lui  la  place  que  les  dé- 
bauchés allignoient  à leurs  maîtrefTes. 

Mais  ce  fut  pour  Drufille  qu’il  por- 
ta le  plus  loin  fon  attache  criminelle 
de  inceflueufe.  On  prétend  qu’il  l’a  voit 
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éshonorée  toute  jeune , 8c  dans  le  tems  An 
u’ils  écoient  élevés  enfemble  chez  An-  Us 
ania  leur  aïeule.  Depuis  qu’il  fut  Etn- 
ereur , il  rompit  le  mariage  qu’elle 
voir  contraété  avec  L.  Caflius , 8c  la 
nt  dans  fon  palais  fur  le  pied  d’époufe 
gitime  : ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il 
e la  mariât  à M.  Lépidus  , qui  étoic 
1 fociété  avec  lui  des  débauches  les 
lus  contraires  à la  nature.  Quelle  com- 
lication  d’horreurs  ! Dans  la  grande 
laladie  qu’il  eut , il  la  déclara  héri- 
ere  de  fes  biens  patrimoniaux  8c  de 
Empire  : 8c  la  mort  l’ayant  enlevée  d 
fleur  de  fon  âge  vers  le  milieu  de  l’an- 
ée  où  nous  fommes  , ce  ne  fut  point 
fez  pour  Caius  de  la  combler  de  tous 
s honneurs  qui  peuvent  convenir  à 
îe  mortelle  : il  en  fit  une  Déefle.  Tem- 
e , ftatues  , prêtres  , tout  ce  qui  ap- 
rtient  au  cuire  divin  , lui  fut  prodi- 
lé.  Un  Sénateur  nommé  Livius  Gé- 
inius  attefta  avec  ferment  qu’il  l’avoit 
:e  monter  au  ciel  ; faifant  contre  lui— 
cme  & contre  fes  enfans  les  plus  hor- 
des imprécations,  s’il  ne  difoit  pas  la 
rire  , & fe  dévouant  à la  vengeance 
tous  les  Dieux  , 8c  nommément  de 
lié  qui  venoit  d’êrre  aggrégée  d leur 
mbre.  Son  adulation  impie  fut  rc- 


• R-  7 
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a»,  r.  7*?.  compenfée  par  un  million  * de  fefterces.- 
VCc.itCvin*t-  Caius  donna  lui  même  l’exemple  d’ho- 
cinq  mille  U- noter:  comme  Déeffe  celle  qu’il  avoit 
vres  ' rendu  la  plus  criminelle  des  femmes  ÿ 
& dans  les  occasions  les  plus  folem- 
nelles  , haranguant  le  peuple  ou  les- 
foldats  , il  ne  juroit  que  par  la  divi- 
nité de  Drufille. 

Sa  douleur  fut  outrée  & folle  dan& 


fl*?  Po~  les  premiers  momens.  Il  s’enfuit  précis 
pitamment  de  Rome  pendant  la  nuit  : 

< il  traverfa  la  Campanie  en  courant  : il 
palTa  à Syracûfe  j & revint  enfuite 
avec  une  longue  barbe  & des  cheveux 
négligés.  Il  ménageoit  pourtant  à fon' 
amere  triftefle  une  diverlion  bien  digne, 
de  lui  : c’étoit  de  jouer  aux  dés.  11  fallut 
que  l’on  prît  le  deuil  dans  tout  l’Em- 
Phiio  in  pire  j & Philon  le  témoigne  en  parri- 
FUcc.  culier  de  la  ville  d’Alexandrie.  Pendant 
ce  deuil  l’embarras  étoit  cruel-  La  joie 
&larrifteffe  devenoient  également. cri- 
minelles. Dans  le  premier  cas , on  étoit 
accufé  de  fe  réjouir  de  la  mort  de  Dru-> 
t fille  j dans  le  fécond,  de  s’affliger  de  fa 
divinité.  Tant  il  y avoit  de  travers,  de 
contradi&ion , & d’inconféquence  dans- 
refprit  de  Caius. 

Sa  pafiion  pour  fes  deux  autres  fœurs 
Agrippine  & Julie. ne  fut  ni  fi  décidée.^. 


Caligula  , Liv.  VII.  41 
n confiante.  Il  les  traita  même  avec  7 
fa  mie , jufqiia  les  proftituer  à fesDeJ,C'5*‘ 
mpagnons  de  débauche.  Enfin  il  s’en 
goûta  tout-a-fait , & il  les  bannit  , 
tnrne  nous  aurons  lieu  de  le  dire  dans 
fuite. 

Pour  ne  plus  revenir  à ce  qui  regar-  ses  détordre» 
les  honteux  défordres  , je  dirai  en  de  toute  ef" 
mot  qu  il  n eft  forte  de  débauche  , Suct.Cal.it. 
îornble  quelle  pût  êtrey  où  il  n’ai- 
t a fe  plonger.  L adultéré  n’effrayoit 
celui  pourlqui  l’incefte  étoit  un  je u : 

Suétone  allure  que  prefque  aucune 
me  iliuftre  de  Rome  ne  fe  garantit 
fes  outrages  tyranniques.  Peut-être 
auroit-il  coûté  la  vie  à qui  eût  ofé 
fier.  Mais  elles  ne  le  mirent  pas  dans 
:as  d en  venir  à cette  violence.  Ce 
:oient  plus  ces  anciennes  Romaines 
fe  piquoient  de  fe  faire  honneur 
leur  vertu  * comme  leurs  maris  d’ac- 
rir  de  la  gloire  par  la  bravoure  dans 
armes.  Le  Chnftiamfme*  feul  con— 

Toit  alors  le  prix  de  la  chaftete. 

'eu  de  rems  après  la  mort  de  Dru-  s« mariage*. 

, il  fe  maria  à Lollia  Paulina  , qui  Su/‘-  c.aU 
fa  troifieme  femihe.  11  avoir  époufé  **'  D'°‘ 

premier  lieu  , comme,  on  l’a  vu  t 
idia  fille  de  Silanus  , qui  mourut 
it  qu’il  parvînt  * l’Empire.  Sa  fe- 
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d*  j*c  7*«  con<^e  femme  fut  Livia  Oreftilla,  qu’il 
" ’ } enleva  à C.  Pifon  le  jour  même  de  fes 
noces.  Et  il  n’eut  pas  honte  de  fe  glo- 
rifier de  cette  violence  , en  avertiflanc 
le  peuple  par  un  placard  affiché  de  Ton 
ordre , qu’il  s’étoit  marié  comme  Ro- 
, mulus  & comme  Augufte.  11  ne  garda 

Oreftilla  que  peu  de  jours  : au  bouc 
defquels  il  la  répudia,  8c  deux  mois 
après  il  la  rèlégua  aufii-bien  que  C.  Pi- 
fon, fous  le  prétexre  vrai  ou  faux  qu’ils 
s’étoicnt  remis  enfemble.  Il  n’y  eut  pas 
moins  de  témérité  8c  de  folie  dans  (a 
conduite  à l’égard  de  Lollia  Paulina. 
Elle  croit  aétuellement  en  Macédoine 
avec  fon  mari  Memmius  Régulus , qui 
gouvernoit  cette  Province.  Caius  ayant 
entendu  dire  que  la  grand’mere  de  cette 
Dame  avoir  été  très  belle  , la  mande 
fur  le  champ , & force  Régulus  non- 
feulement  de  lui  céder , mais  de  l’au- 
torifer,  comme  s’il  en  eût  été  le  pere  , 
à conrraéter  mariage  avec  lui  : de  la 
même  maniéré  que  Tibérius  Néron  ea 
avoir  ufé  , lorfque  Livie  cpoufa  Au- 
gufte. Une  époufe  recherchée  avec  tant 
d’empreftement , n’en  fut  pas  aimée 
avec  plus  de  conftance.  Bientôt  Caius 
h chaffii  , en  lui  défendant  pour  tou- 
jours la  compagnie  d’aucun  homme. 
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L’anhée  fuivante  il  époufa  Milônia  Aw-  7*»- 

îfonia  j qui  n’étoit  ni  belle  ni  jeune,  D*  J'  C‘  î8‘ 

qui  avoir  déjà  trois  enfans  d’un  au- 

ï mari  : mais  elle  pofFédoit  l’art  de  fe 

ire  aimer  par  des  grâces  piquantes  , 

par  un  profond  raffinement  dé"  cor- 

ption.  Audi  la  paffion  de  Caius  pour 

lle-ci  fut-elle  également  forte  8c  du— 

bl'e  : elle  feule  fixa  ce  cœur  volage 

furieux.  Lachofe  parut  fi  étonnante,  Suet 
, •*  1»  j;  > <0.  & Di*. 

i on  ne  crut  pouvoir  l expliquer  qu  en  ’ 

ppofant  que  Céfonia  lui  avoit  fait 

endre  un  philtre  , ou  breuvage  d’a- 

our  , qui  fit  plus  d’effet  qu’elle  ne 

uloit  , 8c  qui  altéra  la  raifon  du 

ince  : enforte  qu’on  la  rendit  ref- 

nfable  des  fureurs  auxquels  il  *fie 

rtoic. 

11  eft  confiant  qu’il  y avoit  du  dé- 
ngement  dans  l’efprit  de  Caius  : on 
ure  qu’il  le  fentoit  lui  - meme.  Mais 
ur  en  trouver  la  caufe  , il  n’eft  pas 
foin  de  recourir  à un  accident  fin- 
lier  & extraordinaire.  Dès  fon  en  fan* 
il  fut  fujet  à des  accès  d’épilepfie  : 
ns  la  plus  grande  vigueur  de  l’âge  , 
lui  prenoit  tout-d’un-coup  des  foi- 
ïfiTes  qui  l’empêchoient  de  pouvoit 
archer  ni  fe  foutenir  debout.  Il  étoit 
armenté  d’une  infomnie  continuelle. 
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a*,  r.  7S0.  dormant  à peine  l’efpace  de  trois  heu— 

J*  C.  28.  g A ||  • r *1 

res  y oc  meme  d un  mauvais  lônimeil  » 

parmi  des  agitations  violentes  & des 
fonges  efFrayans  : & il  pafloit  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit  à attendre  avec 
impatience , & à appeller  par  Tes  vœux 
le  retour  de  la  lumière  & du  jour , tan- 
tôt couché  fur  un  lit  de  repos  , tantôt 
fe  promenant  à grands  pas  dans  les 
vaftes  portiques  de  fon  Palais.  Ce  font 
là  des  preuves  & des  fymptômes  d’un 
cerveau  malade  , donc  néanmoins  le 
défordre  peut  encore  avoir  été  aug- 
menté par  l’indifcrétion  criminelle  de 
Céfonia. 


Suet.  Cal.  H l’avoit  aimée  avant  que  de  l’épou- 
aj.  & Dio.  fgj. , je  jour  m£me  de  fes  couches  , 
il  fe  déclara  en  même-tems  le  mari  de 


la  mere.Jk  le  pere  de  l’enfant.  C’étoit 
une  fille,  qu’il  nomma  Julia  Drufiha* 
11  la  porta  dans  tous  les  temples  des 
J°^xixni  Déefles  : il  la  mit  fur  les  genoux  de 
***  Minerve, à qui  il  la  recommanda  pour  la 

nourrir  & pour  l’élever.  Selon  Jofephe  , 
il  la  mit  pareillement  fur  les  genoux  de 
Jupiter , prétendant  que  ce  Dieu , aufii- 
bien  que  lui , en  étoit  le  pere  ; & il 
lailfoit  à juger  duquel  des  deux  elle 
tiroit'une  plus  noble  origine.  Cen’étoic 
pas  pourtant  qu’il  eût  aucun  foupçon 
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la  naifîance  de  fa  fille.  Il  rrouvoitAl»  i 
preuve  de  légitimité  de  cette  en-Do,’c',*’ 
t dans  fa  férocité , qui  étoit  fi  grande 
; dès-lors  elle  cherchoit  à porter  fes 
gts  & fes  ongles  fur  le  vifage  & ’ 

îs  les  yeux  des  enfans  qui  jouoient 
celle. 

Après  avoir  violé  tous  les  droits  les  TI  fe  fa!t 
s facrés  entre  les  hommes  , il  ne  rendre  tou* 
toit  plus  à Caius  que  d’outrager  di-  ^sv.^nnc,ut 
bernent  la  Divinité  même  par  l’ufur-  Sutt.  Cal. 
ion' facrilege  du  culte  & des  hon-  & Dl9’ 
ars  qui  . lui  font  uniquement,  réfer- 
> : & c’eft  ce  qu’il  fit  avec  tout  l’em- 
rtement  & toute  la  fureur  dont  étoit 
>able  un  cara&ere  tel  que  le  fien.  Il 
déclara  fur  ce  point  à l’occafion 
me  difpute  dont  il  fut  témoin  entre 
s Rois  qui  étoient  venus  lui  faire  leur 
ur.  Comme  ces  Princes  conteftoient 
tre  eux  fur  la  prééminence , & fur 
dignité  & la  noblefîe  de  leur  fang  , 
dus  s’écria  tout- d’un-coup  , en  ci- 
ît  un  vers  d’Homere  : « Un  (a)  feul 
naître , un  feul  Roi  : >»  & peu  s’en  fal- 
: qu’il  ne  prît  fur  le  champ  le.  dia- 
me  , & ne  fe  fît  proclamer  Roi  de 
:>me.  Pour  parer  ce  coup  , très-fen- 

[*)  fïç  KQifstyit  ïr»  > ttç  C*r».x «Vf.  Hom»  II,  Il% 
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4<T  Histoire  bes  Empereurs, 
a*,  r.  7»5.  iîble  aux  Romains , qui  de  leur  ancien- 
ï>e  j.c.  3».  ne  iiberté  ne  confervoient  guere  que 
la  haine  pour  le  nom  de  Roi , quel- 
ques gens  fages  lui  repréfenrerent  qu’il 
croie  bien  au  delTus  de  tous  les  Rois  : 
5c  il  prit  le  parti  de  fe  faire  Dieu. 

Oubliant  donc  qu’il  avoir  défendu 
au  commencement  de  fon  Empire  qu’on 
lui  érigeât  aucune  ftatue  , il  voulut 
avoir  des  temples  , des  prêtres  , des 
Sacrifices.  11  commença  par  emprunter 
les  noms  de  toutes  les  Divinités  que  la 
fuperftition  payenne  reconnoilfoit , 8c 
il  les  iraitoit  fort  bien  par  fes  crimes. 
En  particulier  fon  inceftueux  commer*- 
ce  avec  fes  fœurs  le  rendoit  très- digne 
de  fe  donner  pour  un  autre  Jupiter. 
Avec  les  noms  de  ces  Divinités, il  s’en 
approprioit  tous  les  attributs  & les  or- 
nemens.  Il  étoit  tantôt  Bacchus  ou 
Hercule , tantôt  Junon , Diane , ou  Vé- 
nus. Quelquefois  il  paroifToit  dans  un 
équipage  efféminé , avec  le  tonneau  8c 
le  thyrfe  ; d’autres  fois  il  annonçoit 
dans  fon  air  quelque  chofe  de  mâle  5c 
de  robufte , revêtu  d’une  peau  de  lion  , 
& portant  la  maffue.  On  le  voyoit  fans 
barbe  , enfuite  décoré  d’une  longue 
barbe  d’or.  Aujourd’hui  c’étoit  le  tri— 
, dent , le  lendemain  cetoit  le  foudre 
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Caligula,  Liv.  VII.’-  4 y 
mt  il  fe  montroit  armé.  Vierge  guer-  A*-  * 
ere , le  cafque  en  rêce  , & l’Egide  far  De  ’ c*  5 * 
poitrine  , il  repréfentoit  Minerve  $ 
bientôt  après  à l’aide  d’une  parure 
eine  de  mollelTe  , & qui  ne  refpiroit 
te  la  volupté,  il  devenoit  une  Vénus, 
c fous  tous  ces  différens  déguifemens 
recevoit  les  vœux , les  offrandes , les 
orifices  convenables  à chacune  des 
•ivinités  dont  il  jouoit  le  personnage. 

Dion  rapporte  qu’un  bon  Gaulois  le- 
vant un  jour  qui  donnoit  fes  audien- 
:s  affis  fur  un  trône  élevé  , & travefti 
t Jupiter  Capitolin  , fe  mit  à rire, 
laius  l’appella  : <f  Que  te  femble  dé 
moi , lui  dit-il  ? Vous  me  paroiffez  , 
répondit  le  Gaulois  , quelque  chofe 
de  bien  riûble.  >»  Ce  mot , que  tout 
omain  tant  foit  peu  diftingué  auroit 
ayé  de  fa  tête , fut  négligé  & demeura 
npuni  dans  la  bouche  d’un  Gaulois 
ordonniez  de  fa  profeflion  , qui  ne  fut 
as  jugé  par  Caius  digne  de  fa  colere. 

Pour  mieux  figurer  Jupiter  , il  avoit 
es  machines  avec  lesquelles  il  répon- 
oit  au  tonnerre  par  un  bruit  fembla- 
>le. , & lançoit  éclair  contre  éclair.  Si 
e tonnerre  tomboit  , il  jectoit  une 
ûerre  contre  le  Ciel , & crioit  à Jupi- 
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an.  r.  78^-  ter  : <«  Tuc(æ)  moi,  ou  je  te  tue.  » Mais 
ce  j.  c.  j*. -j  faj[0jc  pOU|.  ceja  fût  dans  fes 

Suct.  c«/.  momens  de  courage.  Car  communé- 
f1*  ment  dès  qu’il  entendoit  le  tonnerre  il 

pâlifloit , trembloic  , s’enveloppoit  la 
tête  : & fi  le  coup  étoic  fort , il  alloic  fe 
cacher  fous  fon  lit. 

Une  imagination  finguliere  & bi- 
zarre le  frappa  : il  voulut  avoir  des 
Dieux  pour  portiers.  Dans  cette  vue  il 

{>oufla  & continua  une  aile  de  fon  Pa- 
ais  du  coté  de  la  place  publique  juf- 
qu’au  temple  de  Caftor  & de  Pollux  , 
qu'il  perça,  & dont  il  fit  ainfi  fon  vefti- 
bule  : & fouvent  il  venoit  fe  placer  en- 
tre les  ftatues  des  deux  freres  di vinifiés ^ 
& interceptoit  par  cette  rufe  les  ado- 
rations qu’cn  leur  adrelTbir.  ; 

Le  Capitole  étoit  le  grand  objet  de 
fon  ambition.  11  s’y  fit  d’abord  confi- 
ra. Cal.  truire  une  chambre  ou  chapelle  , pour 
it.  & Dm.  £rre  j0g£  en  commun  avec  Jupiter. 

Mais  bientôt  il  fe  fentit  piqué  de  n’oç- 


(.  -,4  1 « * » w • ' 

fl)  U /jl  at»*np  h tya  n. 

Hom.  II.  XX lit.  7 h-  * 
* Le  fins  du  paffage 
d’Homere  e/l  , Enleve- 
xnoi , ou  je  .t’cnleve.  C’efi 
jtjax  qui  luttant  contre 
Vlyjfe  , lui  porte  ce 


défi  : & Caligula  fe  re- 
gardait aujfi  comme  un 
athlete  luttant  contre  Ju- 
piter. Comme  cela  awroit 
été  peu  clair  en  Fran- 
çois , f y ai  fubftitui 
une  idée  voifine. 

cuper 
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iper  que  le  fécond  rang  , & il  voulut  An.  r.  7f*. 
oir  un  cemple  pour  lui  feul.  11  en  fit Dc  J'  c'  3*’ 
Itir  un  dans  le  Palais , &#our  fe  p ro- 
rer  une  ftatue  digne  de  lui,  il  ordon- 
l que  l’on  tranfportât  à Rome  celle 
: Jupiter  Olympien  , dont  il  fe  pro- 
•foit  d’ôter  la  tête  pour  mettre  la 
nne  en  la  place.  Ce  ne  fut  que  la  der- 
ere  année  de  fon  régné  & de  fa  vie , 
l’il  donna  l’ordre  dont  nous  parlons 
pat  anticipation.  La  fuperftition  des 
uples,  qui  révéroient  infiniment  cette 
tue  , ouvrage  admirable  de  Phidias  , 
fut  alarmée.  Les  Prêtres  jouèrent 
idrefle.  On  débita  que  le  vailteau  déf- 
ié au  tranfport  de  la  ftatue  avoit  été 
ippé  de  la  foudre  j qu’elle  ne  s’étoit 
int  lailfé  approcher , & que , par  des 
ats  de  rire  qui  en  étoient  partis  , elle 
oit  mis  en  fuite  les  ouvriers  qui  fe  Jofeph.  a* 
•paroient  à y porter  la  main  j enfin  XIX' 1,1 
e l'on  ne  pouvoit  entreprendre  de  la 
nuer,  fans  l’expofer  au  danger  d’être 
fée.  Memmius  Régulus  Gouverneur 
Macédoine  & d’Achaïe  rendit  comp- 
à Caius  de  ces  obftacles  qui  s ’oppo- 
ent  à l’exécution  de  fes  volontés, 
ais  Caius  étoit  inflexible  dans  ce  qu’il 
oit  une  fois  réfolu  : il  ne  favoit  ce 
e c étoit  que  d ecouter  les  remon- 
Tome  III . C 
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an.  r 78?.  trances  : & . fi  la  more  n’en  eût  délivré  le 
Dc  J-  c-  ? genre  humain  , la  liberté  qu’ofoit  pren- 
dre Régulut -lui  auroit  probablement* 
coûté  la  vie. 

Suet.  Cal.  La  ftatue  de  Jupiter  Olympien  de- 
ix.  C-D10.  meura  donc  en  place  : du  refte  le  plan 
de  Caius  eut  fon  entier  accomplifte- 
ment.  11  avoir  dans  fon  temple  une  fta- 
tue d’or  qui  le  repréfentoit  au  naturel  % 
& qu’on  prenoit  foin  de  vêtir  tous  les 
jours  d’un  habillement  pareil  à celui 
qu’il  portoit  lui-même.  On  lui  immoloit 
des  vitftimes  choifies  & recherchées  , 
telles  que  des  paons  , des  faifans  , des 
pintades  , & d’autres  oifeaux  rares  SC 
exquis.  11  fe  fit  un  College  de  Prêtres  , 
dont  il  mit  Céfonia  fa  femme  , Claude 
fon  oncle  & tous  les  plus  riches  de 
Rome  : & il  leur  fit  acheter  cet  hon- 
*£>otrçe«nsneur  dix  * millions  de  fefterces  , taxe 
nrvr^én°rme  > & à laquelle  Claude  fuccomba, 
Suet.  ciaud.  enfotte  que  11e  pouvant  payer  le  prix 
dont  il  avoit  fait  fa  foumiflïon  au  fife , 
il  vit  tous  fes  biens  faifis  & expofés  en 
vente.  Caius  fe  mit  lui-même  à la  tête 
du  college  de  fes  Prêtres , & il  y aftocia 
fon  cheval , qui  en  étoit , dit  agréable- 
ment M.  de  Tillemont , le  plus  digne 

ses  folies  perfonnage. 

far  rapport  à r P ... 

fon  cheval.  Ses  rolies  pour  ce  cheval , qu  il  nom; 
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noit  Incitatus , font  connues  de  tout  le  a h.  r.  7t9. 
nonde.  IL  lui  avoit  conftruit  une  écu-  }8, 

ie  de  marbre , une  auge  d’ivoire  : il  lui  &Dio° 
aifoit  porcer  des  houlTes  de  pourpre  , 

'<  un  collier  de  perles  : la  veille  du  jour 
ù Incitatus  devojt  courir  dans  le  Cir- 
[ue , afin  qu’aucun  bruit  n’inter rompît 
anfommeil^des  foldats  diftribués  dans 
3ut  le  voifinage  y établilfoient  le  calme 
£ la  tranquillité.  Ce  n’eft  pas  tout  en- 
are.  Caius  lui  fit  . une  maifon  , lui 
onna  des  domeftiques  , des  meubles  , 
ne  cuifine,  afin  que  ceux  quiferoient 
wirés  de  fa  part  à manger , pulfent  être 
ien  reçus  : lui-même  il  Tinvitoit  à fa 
ble  , lui  préfenroir  de  l’orge  dorée, 

: lui  faifoit  boire  du  vin  dans  une 
)upe  d’or  où  il  avoit  bu  le  premier, 
juroit  par  le  falut  & par  la  fortune  de 
n cheval , &.  l’on  affûte  qu’il  l’auroit 
>mmé  Conful , s’il  n’eût  été  prévenu 
ir  la  mort. 

Ces  extravagances  palfent  vifible-  Autrespre^ 
ent  la  mefure  de  lafottifeinféparableves  de  l’éga- 
i vice  : elles  prouvent  une  raifon  éga-1^™'  dc 
e.  On  11e  fera  point  étonné  qu’un  Suet.  Col , 
ince  qui  fe  faifoit  le  commenfal  de11,6’'0"’ 
n cheval , fe  fît  aufli  le  mari  de  la 
me , qu’il  appelloit  à grands  cris , lorf- 
t’il  la  voyoit  briller  au  Ciel.  On  doit 

Cij 
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Ak.  c.  789.  juger  de  même  de  Tes  entretiens  fecrets’ 
u<  J.  c.  }8-avec  ja  ftatue  Je  Jupiter , à qui  il  par- 
loit  à l’oreille  , l’attaquant , lui  répon- 
dant, tantôt  d’un  ton  d’amitié  & de 
bonne  intelligence  , tantôt  d’un  ton  de 
colere.  On  l’entendit^menacer  fon  Ju- 
piter en  ces  termes  : « Je  (a)  te  bannirai 
» dans  une  ifle  de  la  Grece.  » Nous  re- 
mettons à un  autre  lieu  ce  qui  regarde 
laperfécution  à laquelle  les  Juifs  fe  trou- 
vèrent expofés  en  conféquence  des 
folies  impies  & facrileges  de  Caius. 

Vefpafien  Pendant  l’année  d’où  nous  fommes 
vende  ££  partis,  Vefpafien  qui  fut  depuis  Empe- 
y.u  ordre  de  reur  , étoit  Edile  , & en  cette  qualité 
eau».  chargé  de  la  police  de  la  ville  & du 
foin  d’entretenir  la  propreté  des  rues. 
Caius  y ayant  trouvé  de  la  boue  , la  fit 
jetter  fur  la  robe  de  Vefpafien.  Cette 
aventure  fut  regardée  , après  qu’il  fut 
/ parvenu  à l’Empire , comme  un  préfage 
de  la  grandeur  à laquelle  il  étoit  defti- 
né.  On  jugea  que  l’aétion  de  Caius  pré- 
difoit  à Vefpafien  qu’il  lui  appartien- 
droit  un  jour  de  rendre  à la  ville  fon 
luftre  terni  par  les  défordres  des  fac- 
tions , comme  par  une  fange  ignomi- 
nieufe  : exemple  mémorable  du  ridi- 
cule des  interprétations  arbitraires  & 

{ fl  ) yeuctf  A* v#£r  ru 
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laptées  après  coup  aux  événemens. 
Caîus  fe  fit  nommer  Conful  par  le 
Peuple  pour  l’année  fuivante  avec 
pronius. 


Caîus  Augustüs  ît. 

L.  Apronius  Cæsianus. 


Am.  R.  75e. 
De  J.  C.  55- 


Il  ne  tint  ce  Confulat  que  trente  JJ“deCon’ 
ars  y & néanmoins  il  donna  un  exer-  caius. 

:e  de  fix  mois  à Ton  Collègue.  Lorf 
l’il  prit  poffeflion  de  la  charge  , & 
rfqu’il  en  fonit , il  prêta  , comme  les 
très , les  fermens  ufités  en  pareil  cas , 

Dntant  à cet  effet  fur  la  tribune  aux 
rangues  , fuivant  qu’il  s’étoit  prati- 
ié  durant  le  Gouvernement  Républi- 
in.  C’eft  là  tout  le  bien  que  nous  au- 
ns  à dire  de  lui  pendant  le  cours  de 
rte  année.  Du  refte , nous  ne  trouvons 
e caprices  infenfés  , ou  que  traits 
me  cruauté  fanguinaire , qu’allumoic 
core  en  lui  l’avidité  des  dépouilles  j 
l’indigence  à laquelle  l’avoit  réduit 
mauvaife  économie. 

Il  avoit  diifipé , comme  je  l’ai  déjà  ses  dépends 
, les  tréfors  immenfes  que  Tibère  >“&“**«• 

Ifa  en  mourant  : & il  n’y  a pas  lieu6“cf'C  ‘}7* 
s’en  étonner , fi  aux  dépenfes  énor- 
■s  des  jeux  & des  fpeétacles , dont 
lis  ayons  parlé  , on  ajoute  toutes  les 

C iij 
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An.  r.  7s°- extravagances  d’un  efprit  dérangé , qui 
* ip'  toujours  en  délire  , forme  les  projets  les 
plus  phrénétiques  , & met  fa  gloire  à 
les  remplir.  Il  difoit  qu  il  [a)  falloit  être 
ou  modtjlt  dans  fa  dépenfe  j ou  Ce  far:  & 
mefurant  ainfi  fa  grandeur  fur  l’excès 
monftrueux  des  caprices  qu’il  auroit  pu 
fatisfaire  , tout  ce  qu’il  imaginoit  de 
plus  étranger  & de  plus  outré  , étoit  ce 
qui  le  charmoit  davantage:  parfums  d’un 
grand  prix  prodigués  fans  aucun  ména- 
gement, perles  précieufes  difloutesdans 
du  vinaigre,  pour  être  enfuite  avalées, 
tables  couvertes  de  pains  & de  viandes 
d’or,fommes  confidérables  jettées  pen- 
dant plusieurs  jours  de  fuite  au  peuple , 
& livrées  au  pillage.  11  dépenfa  en  un 
Stn.adHd-  feul  repas  dix  millions  de  (efterces , qui 
vîÿt.  t.  reviennent  à douze  cens  cinquante  mille 

livres  de  notre  monnoie.  11  conftruifit 
des  vaifleaux  de  bois  de  cedre , dont  les 
poupes  étoient  enrichies  de  pierreries  , 
& les  toiles  teintes  en  divetfes  cou- 
leurs , avec  des  bains  , des  portiques  , 
des  falles  à manger  très  - fpacieufes  , 
& , ce  qui  eft  plus  fingulier , des  vi- 
gnes &,des  arbres  fruitiers.  L’ufage  de 
ces  vaiflTeaux  étoit  de  le  promener  le 

(■a)  Aut  frugi  bominem  cfTe  oportere  , auc  C*- 
iau-in.  Sue c. 
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ong  des  côtes  de  la  Campanie.  Dans  An- R- 7^* 
les  maifons  de  plaifance  qu’il  bâtit  enDc  J>  c‘ 
grand  nombre  pour  Ton  amufement , la 
difficulté  avoir  pour  lui  des  attraits  $ 8c 
lui  dire  qu’une  entreprife  étoit  impoffi- 
ole  , c’étoit  lui  en  infpirer  lé  defir.  II 
exécuta  en  effet  des  ouvrages  furpre- 
lans,  môles  jettes  en  avant  dans  une 
ner  profonde , & en  tems  orageux  , 
grandes  maffes  de  rocher  rafées , val- 
lons exhauffés  au  niveau  des  monta- 
gnes , fommets  de  montagnes  appla- 
nisj  le  tout  avec  une  diligence  incroya- 
ble , parce  qu’il  y alloit  de  la  vie  pour 
les  entrepreneurs  à manquer  d’un  inf- 
tant  le  terme  preferir.  * 

Ce  même  goût  pour  l’extraordinaire Suet.Cai.tt* 
& le  merveilleux  lui  fit  naître  la  pen- 
fée  de  percer  l’ifthme  de  Corinthe , de 
bâtir  une  ville  fur  le  fommet  des  Al- 
pes , de  rétablir  à Samos  le  palais  de 
Polycrate , & autres  projets  pareils,  qui 
avoient  beaucoup  d’éclat  avec  peu  d’uti- 
lité. Suétone  ne  cite  qu’un  feul  ouvrage 
vraiment  utile  , qui  ait  été  entrepris  par 
ce  Prince  : c’eft  un  aqueduc , qu’il  laif- 
fa  imparfait.  Jofephe  parle  d’un  port  j0/eF},.  jn. 
qu’il  vouloit  faire  près  de  Rhege,  pour«2- XIX>  *• 
recevoir  les  vailfeaux  qui  apportoient 
le  bled  d’Alexandrie.  C’étoit  un  defTein 
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56  Histoire  des  Empereurs. 
avantageux  & bien  entendu  , mais  qui 
n’eut  point  d’exécution.  11  procura 
pourtant  à Rome  une  décoration  réel- 
le, en  y tranfporrant  d’Egypte  à grands 
frais  un  obélifque  , que  l’on  y voit  en- 
core aujourd’hui  dans  la  place  de  Saint 
Pierre.  Les  obélifques  étoient  chez  les 
Egyptiens  des  monumens  religieux , ôc 
confacrés  au  Soleil.,^  Peut  - être  Caius 
vouloit-il  faire  fervir  celui  dont  je  parle 
au  culte  facrilege  qu’il  exigeoit  pour  lui- 
même.  Le  Pape  Sixte- Quint  en  a fait 
un  plus  fainr  ufage  , en  le  dédiant  à 
la  Croix  par  laquelle  nous  avons  été 
rachetés. 

Caius  ayant  épuifé  le  tréfor  par  fes 
dépenfes  infenfées  , chercha  dans  les  ra- 
pines ôc  dans  la  cruauté  le  remede  au 
mauvais  état  de  fes  finances.  11  exerça 
toutes  fortes  d’avanies  ôc  de  vexations , 
foit  à l'égard  du  public  , foit  contre  les 
particuliers.  Il  établit  des  impôts  excef- 
fifs  ôc  inouis  , qu’il  faifoit  lever  par  les 
Tribuns  ôc  les  Centurions  des  cohortes 
Prétoriennes.  Nul  homme  qui  en  fut 
exempt;  nulle  chofe  qui  ne  payât  quel- 
que droit.  Les  procès, les  gains  des  porte- 
faix , ceux  des  femmes  proftituées , les 
mariages  mêmes  étoient  fournis  à des 
taxes. 
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Une  circonftance  tout-à-fait  étrange  a*,  r-  7?»- 
l’établiffement  de  ces  impôts , c’eftD“  J‘  c' 5#* 
il  les  faifoit  lever  fans  publication 
:alable.  L’ignorance  produifoit  né- 
fairement  une  infinité  de  contra- 
rions, qui  étoient  punies  par  confif- 
ions  ou  par  amendes.  Enfin  néan- 
)ins  forcé  par  les  cris  de  la  mul- 
ade  , Caius  fit  afficher  fon  Ordon- 
née , mais  en  lieu  fi  incommode  , 
en  caraéleres  fi  menus  , que  per- 
ine  ne  pouvoir  la  lire. 

Une  rufe  fi  baffe  étoit  digne  d’un 
ince  qui  trompoit  au  jeu.  Mais  que 
e & que  penfer  d’un  lieu  de  profti- 
ion  établi  dans  fon  palais  pour  tirer 
produit  de  cet  infâme  commerce  ? 
iras  outroit  cous  les  vices  : il  aimoic 
rgent  à la  fureur  , jufqu’à  marcher 
;ds  nuds  , & fe  rouler-  fur  les  mon- 
iux  d’or  & d’argent  qu’il  avoit  amaf- 
par  fes  rapines. 

La  folie  y l’indécence,  l’injuftice  des 
jcédés  de  Caius  ne  s’imaginent  point. 

>ut  ce  que  l’on  peut  faire , c’eft  d’y 
mter  foi  fur  le  témoignage  des  gra- 
s Hiftoriens  qui  nous  en  ont  tranfmis 
mémoire.  Ainfi , par  exemple , il  mit 
:s  - communément  en  afage  un  expé- 
enc  que  l’on  ne  devineroit  pas  dans  un 
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an.  r.  790- Empereur  Romain  pour  faire  de  l'ar- 
J'  c'  ’^'gent  : ce  fut  de  fe  conftituer  marchand 
de  coures  fortes  de  chofes  , & de  ven- 
dre à un  prix  exorbitant.  On  achetoit 
forcément , &c  à regret  : & fouvent  des 
citoyens  illuftres  , qui  craignoient  que 
leurs  richeffes  n’irriraffent  la  cruelle  avi- 
dité du  Prince,  perdoient  à deffein  par 
des  marchés  ruineux  de  cette  efpece 
une  partie  de  leur  bien  , pour  pouvoir 
conferver  l’autre  avec  leur  vie. 

11  fe  paffoic  quelquefois  dans  ces 
ventes  des  fcenes  que  l’on  pourroit  ap- 
peller  comiques  , fi  elles  n’avoient  eu 
des  effets  trop  férieux.  Un  jour  queCaius 
vendoit  des  gladiateurs , mettant  lui-mê- 
me l’enchere  , un  ancien  Préteur  nom- 
mé Aponius  Saturninns , qui  étoit  pré- 
fent  à la  vente , s’endormit  de  façon  que 
fa  tête  tomboit  fouvent  en  devant.  Caius 
s’en  étant  apperçu  , ordonna  au  crieur 
de  faire  attention  à ce  Sénateur  qui  par 
de  fréquens  mouvemens  de  tête , témoi- 
gnoit  vouloir  enchérir.  Ce  petit  jeu  fut 
pouffe  loin  : & enfin  Aponius  en  s’é- 
veillant fut  bien  étonne  de  voir  qu’on 
lui  adjugeoit  trèize  gladiateurs  pour 
*Onjf««neuf*mffff°ns<JefeffercesJ  qu’il  lui  fal- 
vingt  - c/nylut  payer.  On  peut  conjeéturer  avec 
adu  ^"'«•a{pez  je  yraifemblance  qu’il  doit  être 
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s au  nombre  de  ceux  que  Suétone  An-  r-  79° 
ire  s’être  fait  ouvrir  les  veines , dans  Dc 
iéfefpoir  où  les  réduifoient  de  pa- 
les aventures  , qui  ruinoient  er.ué- 
nent  leur  fortune. 

Durant  le  féjour  que  Caius  fit  en 
ule  , à l’occafion  dont  il  fera  parlé 
îs  la  fuite  , il  arriva  qu’un  Gaulois , 
ar  être  admis  à fouper  avec  l'Empe- 
ir , donna  deux  cens  mille  fefterces 
c Officiers  chargés  du  foin  des  invi- 
ions.  Caius  le  fut. , &:  ne  fut  pas  lâ- 
: d’apprendre  que  l’on  eftimât  fi  cher 
onneur  de  manger  avec  lui.  I.e  len- 
aaain  dans  une  vente  qu’il  failoit,& 
aquelle  aflîfta  ce  meme  Gaulois , il 
fit  adjuger  une  bagatelle  pour  le  prix 
deux  cens  mille  fefterces  , en  lui  di- 
ît  : « Vous  fouperez  avec  l’Empereur, 
k.  invité  par  lui-même.  » 

Les  chicanes  que  Caius  fufeitoit  à 
ites  fortes  de  perfonnes  pour  extor-  - 
er  de  l’argent , font  infinies.  Il  abro- 
ge les  privilèges  accordés  par  fes  pré- 
cefleurs  , pour  les  faire  acheter  de 
uveau.  Il  accufoit  d’avoir  donné  de 
allés  déclarations  de  leurs  biens  ceux 
.i  s’étoient  enrichis  depuis  le  dernier 
ns,  & il  leur  faifoit  porter  la  peine 
; ce  prétendu  crime  , qui  étoit  la  cou- 

C vi 


6o  Histoire  des  Empereurs, 
d.ç  j^c.7^  ^cal^on*  ^ envahiftoit  les  teftamens  fur 
le  plus  léger  prétexte.  Ainll  il  fit  or- 
donner par  le  Sénat , que  tous  ceux  qui 
avoient  eu  defiein  de  faire  quelque  legs 
à Tibère  , fuflent  obligés  de  laifler  les 
mêmes  fommes  à Caius.  Ce  décret  con- 
tenôit  une  claufe  remarquable  » & qui 
prouve  bien  qu’une  fi  violente  tyrannie 
n’anéantiffoit  pas  la  conftiturion  Répu- 
blicaine de  l’Etar.  Comme  la  loi  Papia 
Poppéa  annulloit  toute  difpofition  tef- 
tamentaire  faite  au  profit  de  ceux  qui 
n’avoicnt  ni  femme  ni  enfans  » & que 
(a)  Caius  étoit  aéhiellement  dans  le 
cas  , le  Sénat  donna  au  Prince  une  dif- 
penfe  de  la  loi. 

Caius  s’appropria  aufll  les  fucceffions 
des  gens  de  guerre  , & ca(Ta  , comme 
infe&és  du  vice  d’ingratitude , les  tefta- 
mens de  tous  les  anciens  Centurions  qui 
depuis  le  triomphe  de  Germanicus  (on 
pere  , n’avoient  point  fait  l’Empereur 
leur  héritier.  Il  vouloit  être , à propre- 
ment parler  3 l’héritier  univerfel  de  tous 
les  citoyens  : & pour  s’emparer  d’une 
fucceflîon  , il  lui  fuffifoit  qu’il  fe  trou- 
vât quelqu’un  qui  dît  que  le  mort  avoir 

(a)  Le  fait  dota  il  efl  que f-  triage  de  Caius  avec  C<lfbr 
• tion , doit  par  conféquent.  I nia  , & dans  l’intervalle 

iut  arrivé  avant  le  ma-  I de  quelqu’un  des  grécédcnr* 
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oulu  laifler  Ton  bien  àCéfar.  Il  prenoit  Ah.  R.  75»; 

' t • a r 1 De  J.  C«  39» 

)in  de  s enter  lui  - meme  iur  toutes  les 
imilles  riches  par  des  adoptions  ha- 
ines : & employant  un  ftyle  de  pré- 
ïndues  carerfes , il  appelloit  les  pèr- 
es donc  il  vouloit  envahir  les  biens  Tes 
ere  & mere  , ou  grand-pere  & grand- 
îere  , félon  leur  âge.  Dès-là  il  falloit 
ue  ces  perfonnes  le  milTent  fur  leur 
îftament  : & fi  elles  continuoient  de 
ivre  , il  les  accufoit  de  fe  moquer  de 
ai $ & il  en  ell  plufieurs  à qui  il  en- 
oya  des  pâtilferies  ou  confitures  em- 
oifonnées. 

Nous  avons  parlé  , fous  Tibère , des 
exations  exercées  par  Corbulon  con- 
re  ceux  qui  étoient  chargés  de  Penrre- 
ien  & de  la  réparation  des  grands 
hemins.  C^ius  renouvella  ces  recher- 
hes  par  Peritremife  du  même  Corbu- 
an  qui  le  fervic  trop  bien  pour  le  re- 
10s  du  public  & pour  fon  propre  hon- 
leur.  Les  potfeflions  des  vivans  , les 
ûccefiions  des  morts  , qui  avoient  eu 
•art  de  quelque  façon  que  ce  pût  erre 

Pentreprife  des  chemins , furent  fou- 
nifes  à des  taxes  également  injuftes  & 

•néreufes.  Corbulon  reçut  de  Caius 
Jour  récompenfe  le  Confulat.  Mais  fous 
Claude , il  eut  le  défa&rément  de  voir 
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».  k.  790.  calfer  les  procédures  faites  à fa  pour- 
' ^ fuite  , 5c  ceux  qu’il  avoit  injuftemenc 
condamnés  , furent  dédommagés. 

On  voit  que  la  plupart  des  moyens 
qu’employoit  Caius  pour  avoir  de  l’ar- 
gent étoient  fujers  à des  litiges,  5c  fup- 
pofoient  fouvenr  quelque  procédure. 
11  s’en  rendoit  le  ieul  juge  : & avant 
■que  de  prendre  féance  pour  connoître 
<le  ces  fortes  d’affaires  , il  déterminoic 


la  fomme  à laquelle  il  prétendoit  faire 
monter  le  produit  de  fon  audience  , &c 
il  ne  fe  levoit  point  qu’il  n’eût  fou 
compte.  Il  ne  lui  falloir  pas  pour  cela, 
un  long  tems  : le  délai  ne  lui  convenoic 
pas  : & un  jour  il  condamna  par  un 
feul  jugement  quarante  accufés  de  di- 
vers crimes.  Après  ce  bel  exploit  il  alla 
tout  glorieux  trouver  Céfonia  , à qui  il 
fe  vanta  de  la  fomme  confidérable  qu’il 
avoit  gagnée  pendant  quelle  faifoit  fa 
méridienne. 


Quelquefois  il  ne  chercfaoic  pas  mê- 
me ces  ombres  légères  de  formalités. 
Un  |our  qu’il  jouoit  aux  dés  , il  fe  leva 
brufquemenr , chargeant  fon  voifin  de 
jouer  en  fa  place  : 5c  s’étant  avancé  dans 
le  veftibule  , il  fit  arrêter  deux  riches 


Chevaliers  Romains  qui  palfoient  par 
hazard  , confifqua  leurs  biens,  & revint 
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înfuite  àfon  jeu,  en  difant  qu’il n’avoitAN'  R- 
amais  eu  le  dé  plus  favorable.  Dc C*  } *' 

Ce  craie  nous  eft  adminiftré  par  Sué- 
tone. Dion  en  rapporte  un  tout  fembla- 
>le  , du  tems  où  Caius  étoit  dans  les 
Saules  , fi  ce  n’eft  que  ce  dernier  eft 
încore  plus  atroce.  Il  jouoit , 8c  l’argent 
ai  manquant,  il  fe  fit  apporter  le  regif- 
re  public  qui  contenoit  les  noms  des 
îabirans  des  Gaules  , & l’eftimation  de 
eurs  biens.  11  condamnaà  mort  un  nom- 
>re  de  Gaulois  des  plus  riches  , & dit 
înfuite  à ceux  qui  jouoient  avec  lui  : 

> Vous  me  faites  pitié.  Vous  vous  bat- 
5 tez  long-tems  pour  une  petite  quantité 

> de  fefterces  : & moi  je  viens  d’en  ga- 

> gner  en  un  inftant  fix  cens * millions.  *;/f*^*' 
Les  accufations  pour  caufe  de  pré-  dT'n- 

endus  crimes  de  lefe-majefté  étoient’ 


■ vres. 

>•  *ii  î A&iou  de 

invention  la  plus  commode  pour  livrer  ]e(-e  _ majeil£ 

- rétablie. 

Dieu 


i la  merci  des  Empereurs  & les  per- 
sonnes 8i  les  biens  de  tout  ce  qu’il  y 
ivoit  de  plus  illuftre  dans  Rome.  Caius 
ivoit  aboli  ces  odieufes  pourfuites  , 
orfqu’il  croyoit  avoir  befoin  de  fè  con- 
cilier l’amour  de  la  nation.  Il  les  réca- 
olit  pendant  l’année  de  fon  fécond  Con- 
sulat ; & avec  un  éclat  qui  répandit  la 
terreur  & la  consternation  dans  toute  la 
ville.  Si 
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An.  r.  750.  H fit  dans  le  Sénac  un  grand  élogd 
De  J.  c.  Tibère , lui  qui  jufques-là  avoir  tou- 
jours pris  plaifir  & à le  décrier  lui  - mê- 
me , & à entendre  les  autres  en  dire 
toute  forte  de  mal.  Il  prétendit  que  les 
.Sénateurs  écoient  coupables  de  s’être 
donné  une  telle  liberté.  « Car  pour 
« moi  qui  fuis  Empereur , difoit-il , cela 
» m’eft  permis.  Mais  à vous  , c’eft  un 
attentat  qui  viole  le  refpeét  que  vous 
» devez  à la  mémoire  de  celui  qui  a été 
» votre  Chef  & votre  Prince.  » Il  leur 
. prouva  qu’ils  étoient  d’autant  plus  en 
faute,  que  tous  ils  avoient  pris  part, 
ou  comme  accufateurs  , ou  comme  té- 
moins , ou  comme  juges  , aux  cruautés 
qu’ils  reprochoient  à Tibère.  Il  leur 
mit  devant  les  yeux  l’inconféquence 
de  leur  conduite,  en  ce  qu’ils  avoient 
loué  ce  Prince  vivant  , & le  blâmoient 
.après  fa  mort.  « C’eft  ainfi , ajoutoit-il , 
» que  vous  avez  enflé  & gâté  Séjan  par 
« vos  flatteries , & qu’enfuite  vous  l’a- 
» vez  tué.  Je  comprends  ce  que  cette 
» inégalité  dans  vos  jugemens  m’an- 
>»  nonce  par  rapport  à moi -même  : & 
» je  vois  que  je  n’ai  rien  de  bon  à atten- 
» dre  de  vous.  » 

Il  introduifit  enfuite  Tibère  , qui  lui 
adrelfoit  la  parole  , St  qui  approuYoic 
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x difcours  en  ces  termes  : « Rien  n’eft  Am.  r.  y,0. 
nieux  dit  que  ce  que  vous  avez  dit  ,De  J,c 
^aius  : rien  n’eft  plus  vrai.  Ainfi  n’ai- 
nez  aucun  de  ces  hommes  là  , n’en 
épargnez  aucun.  Caf  tous  vous  haïf- 
ent , tous  fouhaitent  votre  mort , & , 

;’ils  le  peuvent , ils  vous  tueront.  Ne 
ongez  donc  à leur  faire  aucun  bien  j 
k s’ils  murmurent  contre  vous  , ne 
'ous  en  embarraftez  pas  : mais  que 
/otre  plailîr  , & le  foin  de  votre  fû- 
eré  foient  votre  unique  objet , & la 
eule  réglé  de  juftice  que  vous  con- 
îoifliez.  Car  en  fuivant  ces  maximes , 
fous  ne  fouffrirez  aucun  mal , vous 
ouirez  de  tous  les  agrémens  poffibles  : 
k de  plus  ils  vous  honoreront  & ref- 
aeéberont , foit  de  gré  , foit  de  force. 

\u  lieu  que , fi  vous  embraflez  le  plan 
:ontraire  , vous  n’en  tirerez  aucune 
utilité  réelle  , & il  ne  vous  en  revien- 
dra qu’une  gloire  vaine  , accompa- 
gnée d’embûches  fous  lefquelles  vous 
uccomberez  , & qui  vous  feront  pé- 
:ir  miférablement.  Aucun  des  hom- 
nes  n’obéit  volontiers.  Ils  font  leur 
:our  au  plus  fort , tant  qu’ils  le  crai- 
gnent : s’ils  croient  pouvoir  le  mé- 
prifer  impunément , ils  ne  manquent 
pas  l’occafion  de  fe  venger.  » On  voit 
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a*,  r.  7s°  que  Machiavel  n’eft  pas  le  premier  au- 
DcJ'  C'  }?teur  de  cette  politique  déteftable  qui 
n’établit  la  fureté  du  Prince  que  fur  l’op- 
preflion  des  peuples , & qui  aux  liens  de 
l’affeétion  & du  devoir , fubftitue  la 
terreur  & la  violence  , & conféquem- 
menr  une  inimitié  réciproque  & im- 
placable. 

Après  queCaius  eut  débité  ces  maxi- 
mes tyranniques , afin  qu’on  ne  crût  pas 
'qu’elles  lui  fartent  échappées  par  ua 
mouvement  fubit  & partager  , il  or- 
donna que  le  difcours  qu’il  venoit  de 
prononcer  , fût  gravé  far  une  colonne 
d’airain  : il  rétablit  l’aétion  de  lefe-ma- 
jefté  : & fortit  enfuite  brufquement  du 
Sénat , & même  de  la  ville , pour  fe  reti- 
rer dans  un  fauxbourg. 

On  peut  juger  dans  quel  faifilTement 
il  lairta  le  Sénat.  Perfonne  îfofa  ouvrir 
la  bouche , ni  proférer  une  feule  parole. 
Les  Sénateurs  fe  féparerent,  & allèrent 
répandre  dans  la  ville  la  nouvelle  de  ce 
terrible  difcours  > qui  rendoit  tout  le 
’ monde  coupable.  Car  il  n’étoit  aucun 
citoyen  , qui  n’eût  mal  parlé  de  Ti- 
bère. 

Le  lendemain  le  Sénat  fe  rafTembla  , 
& embrarta  la  refïource  des  foibles  , 
tâchant  de  défarmer  par  la  flatterie  U 
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férocité  d’un  Prince  inhumain.  On  Av;  r.  7,«. 
donna  à Caius  les  éloges  qu’il  méritoit 08  c* 
le  moins , & qu’il  auroic  dû  prendre 
pour  des  reproches  , s’il  n’eût  pas  éré 
aveuglé  par  l’orgueil.  On  le  loua  com- 
me ami  du  vrai , comme  plein  de  dou- 
ceur. Les  Sénateurs  fe  reconnoiflbient 
redevables  à fa  bonté  de  n’avoir  point 
perdu  la  vie.  Ils  ordonnèrent  que  l’on 
lacrifieroit  à fa  clémence  tous  les  ans 
a pareil  jour  que  celui  ou  il  avoit  lu  le 
difcours  qui  les  avoit  inftruits  de  leur 
devoir.  Statue  d’or,  pompe  folemnelle, 
hÿmnes  en  fon  honneur , tout  fut  pro- 
digué. Enfin  on  lui  décerna  le  petit 
triomphe  , comme  s’il  eût  vaincu  des 
ennemis  de  la  République. 

Toutes  les  bafielîes  du  Sénat  furent 
de  peu  d’utilité.  La  cruauté  de  Caius , 
aiguillonnée  encore  par  le  befoin  & 
l’amour  de  l’argent , le  porta  aux  plus 
grands  excès.  Il  condamna  lui- même  , 
ou  fit  condamner  par  le  Sénat  à more , 
un  très -grand  nombre  d’illuftres  per- 
fonnages , dont  les  noms  furent  affi- 
chés publiquement  par  fon  ordre,  com- 
me s’il  eût  appréhendé  que  les  exploits 
de  fa  tyrannie  ne  fulfent  pas  alfez  con- 
nus. Dion  n’a  point  voulu  lalfer  fon 
Leéleur  par  un  trop  long  détail  fur 
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An.  r.  7?o. ces  exécutions  fanglantes , & nous  abré- 
7 geons  encore  ion  récit.  Mais  nous  ne 
devons  pas  omettre  Junius  Prifcus 
actuellement  Préteur  , qui,  après  avoir 
été  mis  à mort,  ne  s’étant  pas  trouvé 
fort  riche,  donna  lieu  à ce  mot  inful- 
tant  deCaius  : « Celui-ci  m’a  trompé  : 
» il  ne  paye  point  fa  mort  : il  pouvoir 
» vivre.  » 


Trait  d’ef-  Domitius  Afer,  célébré  par  fon  élo- 
prit  de  Do- qU€nce  courut  alors  un  extrême  dan- 
dans  un  pc-  ger , cc  n échappa  que  par  un  trait  d ei- 
rii  extrême.  prjt  adroitement  proportionné  aux  cir- 
conftances-.  Nous  avons  vu  fous  Tibère 
qu’il  s’étoit  prêté  à la  mauvaife  volon- 
té de  Séjan  contre  la  maifon  de  Ger- 
manicus , & qu’il  avoit  accufé  Claudia 
Pulcra  parente  d’Agrippine.  C’étoit  un 
grief  qu’avoit  contre  lui  Caius.  Mais 
fon  grand  crime  étoit  detre  le  premier 
Sutt.Cal.<jy  Orateur  de  fon  fiecle.  Car  Caius  fe  pi- 
quoit  d’éloquence  , tk  ce  n’étoit  pas 
tout- à- fait  fans  quelque  fondement  : 
fur-rout  lorfqu’il  avoir  à parler  contre 
quelqu’un  , les  penfees  & les  expref- 
fions  fe  préfentoient  à fon  efprit  avec 
abondance  : il  y joignoir  le  ton , le 
gefte , & les  mouvemens.  Son  caraCte- 
re  le  portoit  à la  véhément^  : & , par 
une  fuite  naturelle,  il  méprifoit  beau- 
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p les  orneraens  recherchés  , & les  AN-  *•  79** 
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lires  , qui  commen^oient  a le  mec- 
en  vogue.  11  définiftoit  le  ftyle  de 
îéque  , qui  avoit  bien  des  admira- 
is , un  ciment  fans  chaux  , c’eft-à- 
e,  un  ftyle  découfu , haché , & donc 
menues  parcelles  ne  formoient 
inc  un  cour.  Mais  la  répuration  d’A-: 

. lui  faifoit  ombrage  :&  ilfaifit,  pour  Di+ 
perdre  , le  prétexte  auquel  il  écoit  le 
oins  poffible  de  s'attendre. 

A fer  avoit  prétendu  lui  faire  fa  cour 
1 lui  dreflant  une  ftatue  dont  l’infcrip- 
ori  portoit  que  Caius  à l’âge  de  vingc- 
pc  ans  , avoir  été  deux  rois  Conftil. 
e Prince  plein  de  travers  , prie  cette 
îfcription  pour  une  cenfure  qui  lui  re- 
rochoic  fa  jeuneffe  , & le  violemenc 
es  anciennes  Loix  par  rapport  à l’âge 
referit  pour  le  Confulat  : & fur  ce 
ondement , il  déféra  Afer  au  Sénat,  & 

•rononça  contre  lui  une  violente  in- 
'e&ive , qu’il  avoit  bien  travaillée. 

D’en  étoit  fait  de  l’accufé , s’il  eût  en- 


repris  de  répondre  & d’entrer  en  liep. 
rout  au  contraire  , il  feignit  d’être  pé- 
nétré d’admiration  pour  un  difeours 
aufli  éloquent  que  celui  de  Caius.  Com- 
me s’il  eût  été  {impie  auditeur , & non 
partie  - inter  eflfée,  il  en  faifoit  l’analyfe 
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An.  r.  7jo.avec  un  air  de  fatisfaétion  , il  en  rele- 
J‘  c' }?"  voit  toutes  les  parties  & tous  les  traits 
par  les  louanges'les  plus  énergiques.  Et 
ayant  reçu  ordre  de  fe  défendre  , il  fe 
profterna  par  terre,  difant  qu’il  n’avoit 
rien  à répliquer, qu’il  étoit  convaincu, 
& qu’il  craignoit  encore  plus  dans  Caius 
l’Orateur  que  le  Prince.  La  vanité  de 
Caius  fut  fatisfaite  : il  crut  avoir  triom- 
phé par  fon  éloquence  du  plus  grand 
des  Orateurs  : & comme  il  paffoit  fans 
milieu  d’une  extrémité  à l’autre , Afer  , 
au  moyen  de  cet  artifice  , aidé  du  cré- 
dit de  Callifte  affranchi  de  l’Empereur  , 
à qui  il  avoit  eu  foin  de  fe  rendre  agréa- 
ble , non  - feulement  fut  abfous  , mais 
récompenfé  , & élevé  fur  le  champ  an 
Confulat. 

Callifte  , qui  étoit  fort  confidéré  de 
fon  patron  , ofa  quelque  tems  après  £e 
plaindre  à lui , de  ce  qu’il  avait  mis. 
Afer  en  péril.  « Que  dis- tu  là,  répon- 
» dit  Caius  ? Aurois-tu  voulu  que  je  pér- 
il difTe  un  fi  beau  difcours  ? » 
confuls  def-  Pour  donner  le  Confulat  à Afer  , iL 
mués  p«  rendit  la  place  vacante  par  une  de  ces 

Ciiui»  1/*  • 1 • '<  • < * 

brulques  incartades  qui  lui  etoient  or- 
dinaires, Les  Confuls  lui  avaient  déplu  , 
parce  qu’ils  n’avoient  point  indiqua 
des  fêtes  pour  le  jour  de  fa  naiffance  , 
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croyant  que  Caius  feroit  content  desAw.  r.  7»*. 
courfes  dans  le  Cirque  & des  combats  De  J'  c’  3,‘ 
de  bêtes  ordonnés  par  les  Préteurs.  Il 
n’éclata  pas  néanmoins  dans  le  mo- 
ment , & attendit  le  tems  des  jeux  qui 
fe  célébroient  tous  les  ans  pour  la  ba- 
taille d’A&ium.  « Je  trouverai  ici  les 
» Confuls  certainement  en  faute , dit-il 
» à fes  confidens.  Car  Augufte  & An- 
» toine  font  l’un  & l’aure  mes  bifaïeux. 
jj  Ainfi  j’aurai  droit  de  me  tenir  offenfé, 
j>  foit  que  l’on  ordonne  des  réjouilTances 
jj  pour  la  défaice  d’Antoine  , foit  que 
jj  l’on  n’en  ordonne  point  pour  la  vic- 
» toire  d’Augufte.  jj  Les  Confuls  ayant 
fuivi  la  coutume  , Si  indiqué  les  jeux  , 

Caius  armé  du  beau  raifonnement  que 
je  viens  de  rapporter , les  deftitua  igno- 
minieufement  , Si  fit  brifer  leurs  faif- 
ceaux.  L’un  des  deux  fut  fi  piqué  de  cet 
affront ,]  qu’il  en  mourut  de  chagrin* 

C’eft  ainfi  que  Domitius  Afer  devint 
Conful. 

Puifque  j’ai  eu  occafîon  de  parler 
de  la  jaloufie  de  Caius  contre  la  gran-lou““e  I',a’ 
de'  réputation  qu’Afer  s’étoit  acquifeS««-CW-;4' 
par  fon  éloquence,  j’ajouterai  ici  que 3 ** 
l’un  des  vices  de  ce  Prince  étoit  d’être 
fouverainement  envieux  dans  tous  les 
genres  > & par  rapport  à toute  forte 
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• R.  790. de  perfonnes.  Quoiqu’il  méprifât  Sé- 
pjfc'  3*'néque  , comme  je  l’ai  dit , cependant 
blelïe  du  fuccès  qu’avoit  eu  un  de  fes 
plaidoyers  dans  le  Sénat , peu  s’en  fal- 
lut qu’il  ne  le  fit  mourir  j &.  il  ne  fe 
défifta  de  ce  delTein  , que  parce  qu’on 
lui  perfuada  que  celui  dont  il  ordon- 
noit  la  mort  périroit  bientôt , fans  que 
la  violence  s’en  mêlât  par  une  maladie 
de  langueur. 

La  gloire  même  de  ceux  que  la  mort 
a fouftraits  à l’envie  , ne  lai  (Toit  pas  de 
l’ofTufquer  & de  lui  être  à charge.  11  eut 
la  penfée  d’ôter  de  toutes  les  Bibliothè- 
ques les  ouvrages  deTite-Live  & de 
Virgile.  Il  n’eft  pas  jufqu’à  Homere 
qu’il  n’attaquât , & dont  il  ne  fouhai- 
tât  de  détruire  les  Poéfies , demandant 
pourquoi  il  n’auroit  pas  la  même  liberté 
& les  mêmes  droits  que  Platon  , qui 
ayoit  banni  ce  Poète  de  fa  Républi** 
que. 

Il  n’étoit  pas  plus  favorable  aux  Ju- 
rifcon fuites  qu’aux  Poètes  & aux  Ora- 
teurs , & il  fe  vanta  plufieurs  fois  d’a- 
bolir entièrement  l’ufage  de  la  Jurif- 
prudence  , qui  fleurilfoit  dans  Rome 
avec  un  très-grand  éclat  ; projet  digne 
d’un  Prince  qui , renverfant  toutes  les 
Loix , devoir  haïr  une  étude  deftinée  à 
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les  interpréter  & à en  infpirer  l’amour 
& le  refpeét. 

Les  ftatues  des  hommes  illuftres  * 


An.  R.  7?** 
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protégées  par  Augufte  , & raflemblées 
par  ce  judicieux  Prince  dans  le  champ 
ae  Mars , éprouvèrent  la  malignité  de 
Caius.  11  les  renverfa  toutes , & défen- 
dir  qu’à  l’avenir  on  en  érigeât  aucune 
fans  fa  permiflion. 

- Il  dépouilla  les  anciennes  familles 
des  fymboles  qui  les  diftinguoient , ÔC 
qui  leur  fervoient  comme  de  titres  de 
noblelTe.  Il  interdit  aux  Torquatus  (a) 
le  haufïe-col , auxCincinnatus  les  che- 
-veux  frifés  en  boucles , aux  Pompées  le 
furnom  de  Grand. 


Tout  éclat,  même  celui  des  habille-  Cal. 
mens , ofFenfoit  fes  yeux  malades , & 16 
lui  rendoit  .les  perfonnes  odieufes.  Ilrra*?.  c.  n. 
avoir  mandé  à Rome  Prolémée  fon  Du*' 


coufin  , fils  de  Juba  Roi  de  Mauritanie 


de  Séléne  fille  d’Antoine  & de  Cléo» 


pâtre.  Il  le  reçut  d’abord  très-bien.  Mais 

(a)  Voye\  dans  l'Hif-  nus  ftgnifie  boucle  de  che- 
toire  Romaine  , T.  III.  veux  Apparemment  le  pre- 
l.  y III.  $.  I.  I" origine  du  mier  des  Quintius  qui  fqt 

furnom  de  Torquatus  por-  appelle  Cinciuuacus , avoit 
té  par  les  Manlius.  Celui  les  cheveux  naturellement 
de  Cincinnacus  ctoit  pro-  frifés  en  boude.  Le  nom 
pre  aux  Quintius  , & a & la  chofe  s'étoient  perme- 
tte rendu  bien  fameux,  tués  dans  cette  famille 
par. cet.  ïlluftre  DiÜateur  jufqu’au  tems  de  Calt- 
t iré  de  la  charrue.  Cincin-,  gula. 

Tome  III.  D 
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74  Histoire  des  Empereurs, 
an  r..  :7so.  dans  un  fpe&acle  Pcolémée  ayant  mal- 
' if  heureufement  acciré  les  regards  fut  lui 
pat  le  brillant  de  la  pourpre  dont  il 
écoit  vêtu  , Caius  en  conçut  de  la  ja- 
loufie  , commença  par  le  reléguer  , &C 
enfuite  le  fit  mourir. 

. Enfin  fa  baffe  envie  ne  diftinguoic 
aucune  condition  , & s’acharnoit  juf- 
cjues  fur  des  hommes  d’un  rang  médio- 
cre , ou  même  obfcur , s’ils  poffédoient 
quelque  avantage  du  corps  ou  de  la 
fortune , en  un  mot  quelque  chofe  que 
ce  pût  être  qui  les  rendît  -remarqua- 
bles. Un  certain  Proculus , fils  d’un  an- 
cien Capitaine , étoit  d*une  taille  prêt» 
que  coloffale  , & en  même-tems  très- 
bien  fait  de  fa  perfonne.  Caius  le  voyant, 
à un  combat  de  gladiateurs , le  força 
fubitement  de  defcendre  des  fieges  pour 
combattre  lui-même  fur  l’arêne  contre 
deux  gladiateurs  qu’il  lui  oppofa  fuc- 
ceffivement  j & n’ayant  pu  réuffir  à le 
faire  périr  dans  ces  deux  combats  , 
dont  Proculus  fortit  victorieux  , il  or- 
donna qu’on  le  chargeât  de  chaînes, 
qu’on  le.  promenât  par  toute  la  ville 
pour  être  donné  en  fpe&acle  : après 
quoi  il  le  fit  égorger. 

Strabo  i.  vi  Le  temple  de  Diane  Aricine  eft  fa- 
meux par  la  fingularité  du  rit  qui  s’y 
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G.AJLrG'ïit a , Lrv.  VII* 
ebfervoit.  Le  Prêtre  de  ce  temple,  quiAw. 
portoit  atrfii- rie  titre  de  Roi , devoitDe 
être  un  efclàve  fugitif  qui  eûr  tué  fon 
prédécelfeur.  Ce.pcécendu  iRoi  palfoic 
fa  vie  dans  des  tranfes  continuelles  , 
parce  qu’il  favoit  que  la  place  étoic 
propofée  ^en  prix  à quiconque  l’alTaf- 
fineroit  : & l’on  juge  bien  que  chaque 
teghe  étoit  communément  fort  court. 
Celui  qui  exerçoit  cette  miférable 
Royauté  du  tems  de  Caius  , en  jouif- 
lant  déjà  depuis  un  alfez  grand  nom- 
bre d’années  , parut  trop  Heureux  à ce 
Prince  , qui  apofta  un  adverfaice  plus 
fort  que  lui  pour  le  tuer. 

Un  gladiateur , du  nombre  de  ceux 
qui  combattoient  de  delfus  un  char  ac- 
compagnés d’un  efclave  qui  leur  fer- 
voit  en  même-tems  de  fécond  & de 
cocher  , donna  un  jour  en  plein  fpeéla- 
cle  la  liberté  à celui  du  miniftere  du- 
quel il  s’aidoit , & qui  avoit  très-bien 
fait  fon  devoir.  En  conféquence  le  peu- 
ple accoutumé  à fe  palîionner  folle- 
ment pour  tout  ce  qui  appartenoit  aux 
jeux , battit  des  mains  & applaudir.  H 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  irriter 
la  phrénétique  jaloufie  de  Caius.  Il  fe 
ieve  , defcend  précipitamment  les  de- 
grés , & s’enfuit  en  criant  : « Que  c’é- 

Dij 
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Histoire  ües;  Empereur  s. 
üc'j^c790'1*  t0*c  une  c^°^e  indigne  j que  le  pré** 

’ » mier  peuple  de  l’Univérs  rendît  plus 

» d'honneur, pour  un  objet  frivole  à un 
» gladiateur , qu  a fon  Empereur  , qui 
» écoit  préfent.  » 

S’il  portoit  envie  aux  derniers  des 
hommes,  ilfefaifoit  par  le  même  prin- 
cipe un  plaifir  malin  de  fouler  aux  pieds 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand.  Il 
SutuCal.  16.  fouffroit  que  des  Sénateurs  qui  avoient 
pafle  par  les  plus  hautes  dignités  rem- 
plirent à fon  égard  des  (a)  minifteres 
d’efclaves  ; qu’ils  courulfent  vêtus  de 
leurs  toges  à côté  de  fon  char  dans  un 
efpace  de  plufieurs  milles  ; que  dans  fes 
repas  ils  fe  tinrent  debout , la  ferviette 
iur  le  bras , aux  pieds  du  lit  fur  lequel 
il  étoit  couché.  Nous  avons  vu  avec 
quelle  indignité  il  dépofa  les  deux  Con- 
luls  fans  aucune  autre  raifon  que  fon 
Dio.  caprice.  Au  lieu  de  permettre  que  les 
Grands  le  baifallent  à la  bouche,  com- 
me c’étoit  l’ufage  , il  leur  donna  fou- 
s*:dcBenef,\e nt  à baifer  ou  la  main  , ou  même  le 
//  «t.  pied  ; quelquefois  par  une  vanité  pué- 
rile , & pour  «montrer  les  pierreries 
dent  fa  chaulïure  étoif  couverte. 

, î ; . * • \ . * . ‘ , ' ^ ► 

* • ' . i 

(a)  Les  Empereurs  Ro-  J non  point  parles  Grands 
mains  ont  toujours  été  fer  j de  l'Empire  , comme  il  eft 
* vis  par  leurs  efeiaves  , & J d’ufage  pour  nos  Rois. 
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- Il  Faut  avouer  à fa  décharge  , que  laAN-  R^7*°- 
baiïefTe  des  Sénateurs  pourvoit  contri-  Bairc  flat3t^ 
buer  beaucoup  à nourrir  fon  arrogan-'ne  des  séna- 
ce.  Leur  adulation  alloit  jufqu’à  la  plus  panLûikr  de 
fervile  indignité  , comme  on  l’a  faim,  viteiliu*. 
doute  obfervé  dans  ce  que  j’ai  raconté 
îufqu’ici.  Je  puis  encore  en  citée  pour 
exemple  la  conduite  de  L.  Vitellius , le 
plus  inügne  & le  plus  dérerminé  flat- 
teur qui  Fut  jamais.  • 

; Cec  homme  plein  d’efprit  & de  mé-  D\o , £• 
rite,  qui  s’étoit  fort  bien  acquitté  du5""’  v%u‘  4‘ 
Gouvernement  de  Syrie  , & qui  avoit 
terminé  la  guerre  avec  les  Parrhes  par 
un  traité  honorable  aux  Romains  , de 
retour  à Rome  conçut  tout-d’un-coup 
que  fa  gloire  le  mettoit  en  péril , qu-ij, 
avoir  trop  bien  fervi  fon  Prince*pour 
n’en  être  pas  redouté,  que  l’envie 
& la  crainte  fe  réunifToient  contre  lui 
dani  le  cœur  de  Caius.  Il  réfolut  d’a- 
cheter fa  fureté  aux  dépens  de  fon  hon- 
neur, & de  fauver  fa  vie  en  fe  rendant 
méprifable.  Ainfi  lorfqu’il  parut  de-  •' 
vaut  Caius , if  fe  jettâ  à.  fes  pieds , il  4 
s’humilia  r il  pleura  \ & connoifiantda 
folie  qu’avoit  ce  Pxince  de  vouloir1 
paffer  pour  Dieu,  il  donna  l’exemple 
de  l’adorer  félon  toutes  les  cérémonies 
du  culte  des  VayenSr  Par  cette  impie 
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a»,  r.  7>o.  & miférable  adulation  il  appaifa  le  ty- 
« • <-•  3?-ran  faroacke  qU’ü  craignoit , mais  il  fe 
couvrit  d’une  ignominie  éternelle.  11 
devint  a tpi  de  Caius  conferva  cfet  te 
• flécnlTante  Si  périlleufe  amitié  pat  les 
voies  par  lefquelles:  il l’avoic  acquife. 
Caius  , dont  , une  des  extravagances 
éroit  de  fe  dire  mari  de  la  Lune  , lui 
demanda  un  jour  s’il  ne  les  avoit  pas 
vus  enfemble.  Vitellius.baiira  les  yeuxy 
& répondit  : « Seigneur , vous  autres 
« Dieux  vous  n’ètes  vifibles  qu’aux’ 
» Dieux.  Les  regards  des  foibles  mor- 
)>  tels  ne  peuvent  s’élever  jufqu’à  vous.  » 
Nous  le  verrons  continuer  fous  le  ré- 
gné fui  vaut  un  métier  qui  lui  avoit  fi' 
bien  réuffi  ,,  Si  par  fes  bafles  cçmplai- 
fa nces,  non- feule  méat  pour  Claude  * 
mais  pour  MefTaline  , pour.  Agrippine 
fit  pour -d’orgueilleux  affranchis,  mé-- 
riter  des  hoandurs  & Une  pailfancé  do«nt‘ 
il  auroit  dû  rougir  , s’il  lui  fût  refté* 
quelque  fentinaent  de  nobleffe  &c  de' 
*•  vertu.  -I  ; il  ,m  V;m.  • I'\' •;  -i 
Barbarie  On* pourrait  donc  partager  le  blâme' 
mpnftrueufe  de  l’orgueil  infehfé  de  Caius  entre  lui’ 
de  caius  & les  flacteurs  ,y  .s’il  ne  l’eût  poulfé  juC-- 

&uct.  C/dl.ly»  ) i !•/%•/•  • « 

a.  & Dio.  qu  a une  cruauté  monltrueule  , qui  le 
pottoit  à fe  jouer  de  la  vie  des  hom- 
mes , de  à mettre  fon  plaifir  dans  le  mal 
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que  fouffroieu't  Tes  femblables.  C’étoit *'c79*' 
pour  lui  un  pafle-tems  amufant  de  faire  c ’ 
déchirer  des  innocens  à coups  de  fouet , 

& de  les  tourmenter  par  tous  les  fup- 
plices  de  la  queftion.  11  ne  traita  pas  , 

feulement  ainfi  fon  chanteur  favori  - 
nommé  Apelle  , en  qui  il  louoit  la 
douceur  de  la  voix  dans  les  plaintes 
mêmes  que  lui  arrachoit  la  douleur  , 
mais  Sex.  Papinius , fils  d’un  Confulai-  Sen‘  de  ir*' 
te,  Baliénus  Bafliis  fon  Quefteur , & Ji' If’  . 
d’autres  Sénateurs  & Chevaliers , à plu- 
fieurs  defquels  il  fit  enfuite  trancher  la 
tête  aux  flambeaux  en  fe  promenant 
dans  fes  jardins.  Souvent  pendant  qu’il 
étoit  à table  , comme  les  autres  fe  don- 
noient  le  plaifir  de  la  mufique  , lui , il 
fe  donnoit  celui  de  faire  appliquer  des 
ftccufés  à la  queftion  , ou  décoller  des 
prifonniers  par  la  main  d’un  foidat 
exercé  à couper  adroitement  les  têreS. 

Il  defira  un  jour  de  voir  mettre  en  piè- 
ces & déchirer  en  morceaux  un  Séna- 
teur tout  vivant.  Pour  cela  il  apoftà 
des  miférables , qui , lorfque  celui  qui 
leur  étoit  défigné  enrroit.au  Sénat , fe 
jetrerent  fur  lui  en  le  traitant  d’ennemi 
public  , le  percèrent  à coups  de  flylef, 

& le  livrèrent  enfuite  à 'd’au très  , qui 
lui  arrachèrent  tous  les  membres  : <9c 

D iv 
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A».  r.  7?o.  Caius  ne  fut  point  fatisfait , qu’il  n’eût 
®*  J.  c.  }?.  yu  jes  entiailLes  de  cet  infortuné  traî- 
nées dans  les  rues  , & amaffées  en  un 
.tas  fous  fes  yeux.  . 

Mott  plein*  Le  feul  récit  de  ces  barbaries  fait 
horreur  , & j’épargne  au  Le&eur  plu- 
Ul,  i?,  fieurs  autres  faits  femblables  que  l'on 
peut  trouver  dans  Suétone  & dans  Sé- 
néque.  Mais  il  ne  m’eft  pas  permis 
d’omettre  certains  mots  de  Caius , qui 
fans  effrayer  l’imagination  par  desfpec- 
tacles  fanglans  , ne  découvrent  pas 
moins  l’atrocité  de  fon  caraétere.  Tous 
les  dix  jours  il  arrêtoit  le  rôle  des  pri- 
fonniers  qu’il  condamnoit  à mort , ôc 
il  appclloit  cela  appurer  fes  comptes . Il 
'vouloir  que  cejjx  qu’il  faifoit  exécuter 
fuffent  percés,  & , fi  j’ofe  m’exprimer 
jdnfi  , lardés  à petits  coups  redoublés  $ 
& fon  mot  ordinaire  étoit  : « Frappe 
» de  façon  qu’il  fe  fente  mourir.  » Un 
ancien  Préteur  étant  allé  avec  permif- 
iioq  de  l’Empereur  dans  l’ifle  d’Anti- 
cyre , pour  y prendre  l’hellébore , &c 
demandant  à plufieurs  reprifes  la  pro- 
longation de  fon  congé  , Caius  ordon- 
na qu’on  le  tuât , en  difant  « que  la  fat- 
»>  gnée  étoit  néceffaire  à un  homme  à 
» qui  un  fi  long  ufage  de  l’hellébore  ne 
«Tuffifoit  pas.  » Souvent  après  avoir 
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fait  mourir  les  enfans  il  envoyoit  fur  Ak,  R.  7s°- 
le  champ  égorger  les  peres  , pour  les D^n]  £ >Tl\ 
délivrer  , difoit-il;,  d’un  deuil  amer  qui///,  ^o^ 
leur  rendoitla  viedure.  Dans  un  grand  Sucu 
‘repas  , dont  éroient  les  deux  Confuls , 
il  fe  mit  tout-d’un-coup  à rire  à gorge 
déployée.  Les  Confuls  lui  demandèrent 
le  plus  refpeétueufement  qu’il  leur  fut 
polïîble  ce  qui  lui  infpiroit  ce  mouve- 
ment fubic  de  gayeré.  « Je  penfois,  ré- 
» pondit-il , que  d’un  clin  d'œil  je  puis 
>»  vous  faire  maflfacrer  l’un  & l’autre.  >»■ 

Ses  douceurs  ordinaires  pour  les  fem- 
mes qu’il  aimoit  * éroit  de  leur  dire 
e»  les  careflant  : Une  fi  belle  tête  fera 

s»  abattue  dès  que  je  le  voudrai.  » Ec 
étopné  lui-même  de  la  vivacité  & de  la 
confiance  de  fon  amour  pour  Céfonia  , 
il  difoit  fouvent  : « Qu’il d’appliqueroit 
« à la  queftion , pour  favoir  d’elle  ce  qui 
» la  rendoit  fi  aimable.  » 

Non. content  défaire  périr  en  détail 
un  fi  prodigieux  nombre  de  particu- 
liers , il  témoignât  fouhaiter  quel- 
qu’une des  calamités  générales  qui 
emportent  plufieurs  milliers  d’hommes 
à.  la  fois-  Il  obfervoit  quç  le  régné 
d’Augufte  éroit  marqué  par  la  défaite 
de  Varus , celui  de  Tibère  par  la  chûce 
de  l’Amphithéâtre  de  f idénes  ; & il  fe 
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an.  r.  7^0.  plaignoic  qu’aucun  défaftre  pareil  ne 
ÛL }'  C'  >9' rendit  lefien  mémorable.  Il  n’avoit  pas 
à craindre  que  l’horreur  qu’il  infpiroit 
pour  fa  perfonne  permît  jamais  d’ou- 
blier un  monftre  tel  que  lui.  11  imitoit 
autant  qu’il  étoit  en  lui , les  grandes 
calamités,  qui  manquoient  à fon  tems. 
Ainfi  il  amena  de  dèflein  prémédité  la 
famine,  en  fermant  les  greniers  pu- 
blics.  Se  tenant.  oftenfé  par  la  multitu- 
de , en  ce  que  dans  les  jeux  du  Cirque 
elle  prenoit  parti  contre  la -faction  (<z) 
verte  qu’il  favorifoit , & encore  parce 
que  dans  fes  acclamations  elle  l’avoir 
qualifié  jeune  Augufie  y ce  qu’il  prenoit 
pour  un  reproche  qui  lui  étoit  fait  fur 
fon  âge , il  donna  ordre  aux  foldars  <^ui 
l’accompagnoient  de  matfacrer  un  très- 
grand  nombre  de  ceux  qui  afîiftoiçnc 
au  fpeébacle.  Et  ce  fut  alors  qu’il  die 
cette  parole  , la  plus  forcenée  qui  foie 
jamais  fortie  de  la  bouche  d’un  hottv* 
Sen.  Saet.  me  : « Plût  aux  Qjgux  que  le  peuple 
Dl0’  « Romain  n’eût  q*ne  feule  tète  , qui 
» pût  ctre  abattue  d’un  feul  coup.  » •> 
Autres  traits  |j  pas  poflîble  de  rien  ajouter  à 
l’idée  que  de  pareils  traits  font  concè- 


de la  cruauté 
de  Caius. 


(a)  Ceux  qui  couroient 
dans  le  Cirque  Croient  par- 
tagés en  faCtions  dflin- 
gaées  par  les  couleurs.  El- 


les ètoient  <tu  nombre  de 
quatre  , la  rouge  , la 
blanche  , la  verte  k & la 
bleuc- 
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voir  de  Caius  ; & les  faits  qui  me  refient  R\  7?>°* 

' • • ’L  ui~~De  J- c • 3?* 

encore  a raconter  , quoiqu  horribles 

en  eux-mêmes , ne  noirciront  point  un 
fi  affreux  portrait.  Sénéque  rapporte  Sen.de  ira  » 
que  le  fils  d’un  illuftre  Chevalier  Ro-y/‘î5* 
main  nommé  Paftor  ayant  été  mis  en 
prifon  fans  autre  crime  qu’une  propre- 
té recherchée , & une  élégance  d’ajufte- 
ment,  qui  avoit  piqué  la  jaloufie  de 
Caius , le  pere  vint  demander  la  grace^ 
de  fon  fils.  11  ne  fit  que  hâter  fon  fup- 
plice , & Caius  ne  lui  répondit  que  per 
l’ordre  de  mener  le  prifonnier  à la  merr. 

Ce  n’eft  pas  tout  : il  fe  fit  un  plaifir  in- 
humain de  forcer  ce  malheureux  pere  a 
étouffer  fa  douleur , & il  l’invita  le  mê- 
me jour  à fouper.  Pendant  le  repas  -il 
l’attaqua  par  des  famés  qu’il  lui  porta, 

f>ar  des  couronnes  & des  parfums  qu’il 
ui  ^voya,  en  ordonnant. qu’on  cbfer- 
vât  fa  contenance  , & qu’on  lui  en  ren- 
dît compte.  Paftor  eut  la  fermeté  dans 
une  fi  trifte  conjcn&ure  de  montrer  de 
la  gayeté  fur  fon  vifage  & dans  fes  ma- 
niérés. Il  avoit  encore  un  fils , pour  le- 
quel il  craignoit-  la  cruauté  du  tyran. 

Il  étoit  tout  ordinaire  à Caius  de  Suet-  Cal'S’ 
mander  les  peres  pour  les  rendre  fpec-16, 
tateurs  du  fupplice  de  leurs  fils  : & l’un 
de  ces  infortunés  ayant  voulu  s’exeufer  % 
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an  R.  7s°-<ie  venir  fur  ce  qu’il  écoic  indifpofé  r le 
Dl  j'  C'  ,5‘barbare  Empereur  lui  envoya  une  li- 
tière. 

Philo  in  Sous  un  Prince  fi  cruel  l’exil  étoit 
Place.  & une  grâce  , ôc  il  n’en  laiffa  pas  jouir 
s uct.  Cal,  iS-Ciax  qUqi  y avoir  condamnés.  Il  fe  pes- 
fuadoit  qu’ils  étoient  trop  heureux  dê 
vivre  dans,  la  liberté  & dans  l’abondan- 
ce : des  criminels  félon  lui , ne  dé- 
voient point  avoir  un.  fort  fi  doux.  A 
.cette  penfée  fe  j.oignoit  un  foupçûn 
.odieux  » qui  lui  fut  fuggéré  par  la  ré- 
ponfe  que  lui  fit  un  homme  autrefois, 
exilé  par  Tibère.  Caius  , qui  l’avoir  rap- 
pelle , lui  demandant  ce  qu’il  faifoic 
dans  fon  exil  : «Seigneur,  lui  répondit 
s»  ce  courtifan  , j’ai  fans  cefie  fait  des 
» vœux  aux  Dieux  , pour  leur  deman- 
« der  ce  que  je  vois  arrivé  ; que  Tibère- 
>»  mourût , & que  vous-  devinfliA  Ein- 
« peteur.  » Ce  mot  donna  lieu  à Caius. 
de  juger  > non  fans  fondement  , que 
ceux  qu’il  avoir  exilés  penfoient  de  mè- 
• mé  fur  fon  compte  , & il  envoya  fes 
ordres  pour  les  maflacrer  tous  , ou  du 
moins  ceux  qu’il  haïïToit  & craignait 
le  plus- 

Parmi  tant  de  morts  dont  j’ai  fait 
mention  d’une  maniéré  générale  , il 
n’eft  pas  pollible  qu’il  n’y  en  ait  phj- 
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(leurs  dont  les  circonftauces  , à les  en-  An-  r-  790» 
•vifager  de  la  part  de  ceux  qui  périf-  De  Jr  C’  i9* 
foient , aient  été  mémorables  , & di- 
gnes d’être  confignées  dans  l’Hiftoire. 

•Mais  la  négligence  & le  peu  de  goût 
:des  Ecrivains  qui  nous  relient , nous 
privent  de  mille  détails  fans  doute  cu- 
rieux & inltruétifs.  J’emprunterai  de 
Sénéque  le  récit  d?un  rare  exemple  de 
fermeté  donné  par  un  homme  illuftre 
que  Caius  fit  mourir. 

11  fe  nommoit  Canus  Julius , & avoir  b£- 

l’efprit  cultivé  par  l’étude  de  la  Philo-  c^JuihL 
Tophie:  j’entends  la  Philofophie  morale,  Sen.  de 
la  feule  dont  les  Romains  aient  fait  cas.  J'an<1' 
Après  une  longue  conteftarion  avec 
.Caius , comme  il  fe  retiroit  : « Ne  vous 
» y trompez  pas,  lui  dit  ce  Phalaris  , 

» ainli  que  l’appelle  Sénéque.  J’ai  or- 
y>  donné  que  l’on  vous  mît  à mort.  Je 
» vous  en  rends  grâces  , Prince  plein 
- *9  de  bonré^  » répondit  tranquille- 
; ment  Canus.  Selon  le  décret  du  Sénat 
. dont  j’ai  parlé  fous  Tibère , il  devoit  fe 

falTer  dix  jours  entre  le  jugement  Sc 
exécution.  Canus  durant  cet  interval- 
..  le  ne  donna  aucune  marque  de  crainte 
ni  d’inquiétude  , quoiqu’il  fût  très- 
vbien  que  les  menaces  de  Caius  en  pa- 
. reil  cas  étaient  infaillibles  & fans  re- 
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cour.  Au  moment  que  le  Centurion 
vint  l’avertir  pour  le  mener  au  fuppli- 
ce , il  le  trouva  jouant  aux  dames  avec 
un  ami.  Ici  Canus  outra  la  confiance 
d’une  maniéré  qui  en  décéle  Portent  a- 
tion.  Il  compta  fes  dames  St  celles  de 
fon  adverfaire  , « afin  , lui  dit  il , que 
« vous  ne  vous  vantiez  pas  fauftemenc 
« de  m’avoir  gagné.  » Et  il  ajouta  , en 
adrertant  la  parole  au  Centurion,*»  Vous 
» me  ferez  témoin  que  j’ai  fur  lui  l’a- 
jj  vantage  d’une  dame.  >j  Un  foin  fi  fu- 
tile pouvoit-il  alors  l’occuper  férieufe- 
inent  ? Ce  qu’il  dit  à fes  amis  eft  plus 
digne  d’une  grande  ame  & d’un  efprit 
élevé.  Comme  il  les  voyoit  attendris 
& verfant  des  larmes , il  les  en  reprit. 
«<  Pourquoi  ces  gémilfemens  ? pourquoi 
jj  ces  pleurs?  Vous  êtes  fort  en  peine 
jj  de  favoir  fi  l’ame  eft  immortelle  : je 
jj  vais  en  être  éclairci  dans  le  moment.»» 
Le  Philofophe  dans  les  yjtre'tiens  du- 
quel il  s’inftrftifoit , l’accomp.ignoit  à 
la  mort  : & il  lui  demanda  quelle  pen- 
fée  l’occupoit  aéhtellement.  «Jefonge, 
jj  répondit-il  , à bien  examiner  fi  mon 
j»  ame  fe  fentira  fortir.  >»  Et  il  déclara  à 
tous  fes  amis,  que  s’il  apprenoit  quel- 
que chofe  de  1 état  des  âmes  après  la 
mort , il  reviendroit  leur  en  faire  part. 
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Cette  fermeté  eft  fans  doute  héroïque,  am.  r.  75». 
Mais  fur  quel  principe  éroit-elle  fondée  De  5'  c'  i9' 
dans  un  homme  qui  dout«it  de  l’im- 
mortalité de  l’aine  ? Je  ne  faurois  me 
lader  d’obferver  que  le  Chriftianifme 
feul  fournit  des  motifs  légitimes  de 
confiance , & contre  toutes  les  difgra- 
ces , & fur-tout  dans  les  dernierS  mo-  . 
mens  de  la  vie. 

Les  faits  que  je  viens  de  mettre  fous 
les  yeux  du  Leéteur  , n’appartiennent 
pas  tous  à l’année  du  fécond  Confular 
de  Caius.  Plusieurs  n’ont  point  de  date 
certaine  : & la  méthode  de  Suétone  5c 
de  Plutarque , qui , fans  trop  avoir  égard 
à l’ordre  des  tems , réunifient  fous  un 


feul  point  de  vue  tous  les  traits  d’une 
même  efpece , a de  grands  avantages 
pout  mieux  peindre.  Je  reprends  le  fil  Pont  crfnf 
des  événemens  par  le  pont  que  Caius 'ru.ic  Par 
fit  conftruire  fur  la  mer  de  Baies  ( a ) mer!* 
à Pouzzoles.  * ■ Suet‘  CaL 


11  forma  ce  projet,  foit  par  pure l9'pi0, 
extravagance  , & par  un  fol  amour 
pour  les  entreprifes  extraordinaires  j 
foit  pour  imiter  & furpafTer  Xcrxès  » 
qui  avoic  jette  un  pont  fur  le  détroit 
quetious  appelions  aujourd’hui  desDar- 


{a)  Dion  dit  Bau!cs  , I de  diftance  de  Baies  , & 
jnaifon  de  plaifahcc  à peu  J fur  la  mime  côte. 
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• R-  79°'  danelles  ; Toit  enfin  pour  donner  par-urj 

3‘  C"  i?'  ouvrage  fi  grand  & fi  difficile  une  idée 
effrayante  de  fa  puiffimce  aux  Germains, 
& aux  habitans  de  la  Grande  Bretagne  , 
contre  lefquels  il  méditoic  alors  les  ri- 
dicules expéditions  donc  nous  aurons 
bientôt  à parler.  Suétone  rapporte  d’a- 
près fan  grand-pere  , qui  lui  cicoit  les 
gens  de  la  cour  de  Caius  , un  motif 
plus  fingulier.  11  dit  que  lorfque  Tibère 
penfoit  à fe  défigner  un  fucceffeur  , 6c 
qu’il  délibéroic  entre  fes  deux  petits- 
fils  , plus  porté  néanmoins  d’inclina- 
tion pour  celui  qui  l’étoit  par  fa  naif- 
fance  , l’Aftrologue  Thrafyle  l’affura 
qu’il  n’arriveroic  pas  plus  à Caius ,de 
régner  , que  de  traverfer  à cheval  le 
Golfe  de  Baies.  Ce  fut  donc  , félon  ce 
récit  , pour  vérifier  la  prédiélion  de 
l’Aftrologue  que  Caius  entreprit  fon 
pont,  qui  étoic  réellement  un  ouvrage 
merveilleux  , s’il  eût  eu  une  fin  utile.' 

Le  trajet  de  Baies  à Pouzzoles  eft;  de 
près  de  cinq  quarts  de  lieues-  Dans  cet 
intervalle  on  établit  fur  des  ancres  de- 
puis un  rivage  jufqu’à  l’autre  une  dou- 
ble rangée  de  bâtimens  de  charge  , raf- 
femblés  Je  tous  les  ports  de  l’Italie  5 ou 
même  conftruits  à neuf,  parce  que  l’on 
n’en  trouva  pas  un  nombre  fuffifant. 


* 


Caligula  » Liv.  VTI.  89 
Sut  cette  longue  file  de  vailfeaux  on  Ak  r- 
éleva  une  chauffée  de  terre  6c  de  ma-D*  J C‘  *** 
çonnerie  fuivant  le  modelé  de  la  voie 
Appia,  avec  des  parapets  aux  deux  cô- 
tés, & des  hôtelleries  d’efpace  en  efpa- 
ce , où  l’on  avoit  eujoin  d’amener  mê- 
me de  l’eau  douce , qui  fortoit  par  des 
Fontaines  jailliflantes., 

Lorfque  tout  fut  prêt , Caius  s’étant  j««.  Ca/.j». 
revêtu  de  la  cuirafle  d’Alexandre , qu’il 
avoit  enlevée  du  tombeau  de  ce  Con- 
quérant , & ayant  mis  pardelïuf  une 
cafaque  militaire  , toute  de  foie  , rele- 
vée en  or , & brillante  de  quantité  de 
pierreries  , l’épée  au  côté  , le  boucliet 
à la  main , 6c  la  couronne  civique  fur 
la  tête,  il  facrifia  d’abord  à Neptune, 
à quelques  autres  Divinités  , & en  par- 
ticulier à l’Envie  , dont  il  craignoit  les 
malignes  influences  , à caufe  de  la  gran- 
deur de  l’exploit  par  lequel  il  alloit  fe 
fignaler,  Enfuite  il  entra  à cheval  fur  le 
pont , & fuivi  de  nombreufes  troupes 
d’infanterie  & de  cavalerie  , armées 
comme  pour  un  jour  de  bataille , il  cou- 
rut à bride  abattue  jufqu  a Pouzzoles  , 
en  attitude  de  combattant.  Là  il  pafla 
la  nuit , pour  fe  repofer  de  fes  grandes 
fatigues  : & le  lendemain  en  habit  de 
triomphateur , il  monça  fur  un  char  at- 
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ai*,  r.  7,o  télé  de  chevaux  fameux  par  bien  des  vic- 
*e  J’ c* toires  gagnées  dans  les  courfes  du  Cir- 
que. Il  repafla  ainfi  le  pont , faifant  por- 
• ter  devant  foi  de  prétendues  dépouilles, 
& précédé  de  Darius  fils  d’Arrabane  Roi 
des  Parthes , qui  l’^voit  donné  en  otage 
aux  Romains.  Après  le  char  venoit  fur 
des  chariots  toute  fa  Cour,  vêtue  magni- 
fiquement , les  foldats  à pied , en  un  mot 
toute  la  pompe  d’un  triomphe.  Au  mi* 
lieu  du  pont  éroit  drefifé  une  eftrade , fur 
laquelle  le  triomphateur  monta  pour  ha- 
ranguer fes  troupes  après  un  fi  beau  fait 
d’armes.  11  commença  par  fe  combler 
lui- même  d’éloges  , comme  ayant  mis 
à fin  la  plus  glorieufe  entreprife  qui  fût 
jamais.  Enfuite  il  loua  les  loldats , dont 
la  valeur  n’avoit  été  arrêtée  ni  par  tra- 
vaux, ni  par  périls,  & qui  avoient  tra- 
vcrfç  la  mer  à pied.  Une  fi  grande  expé- 
dition mcritoit  des  récompenfes , Sc  de 
fait  il  leur  difiribua  de  l’argent. 

La  fête  fut  terminée  par  un  repas 
général.  Caius  fur  le  pont  , les  Offi* 
ciers  8c  les  foldats  dans  des  barques  * 
fe  mirent  à cable  , & fe  remplirent  de 
vin  & de  viandes  pendant  le  refie  du 
jour  Sc  route  !a  nuit,  qui  fut  suffi  claire 
que  le  plus  beau  jour.  Car  non- feule- 
ment le  pont , mais  toute  la  côte  , qui 


Diç 


Suet.  Cals  g. 
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Ca  t itetJ  L a , L iV.  VII. 
forme  un  croilfant  en  céc  endroit,  futA**  *•  7>° 
tellement  illuminée  , que  l’on  ne  s’ap- l)e  J‘  c'  5*’ 
perçut- point  de  l’abfence  du  Soleil  , 

Caius  s’étant  piqué  de  changer  la  nuit! 
en  jour  , comme  il  avoit  fait  d’un  bras 
de  mer  un  chemin  praticable  pour  les 
gens  de  pied.  * .... 

A la  fin  du  repas  , Caius  qui  s’étoit 
échauffé  la  tête  par  le  vin  pris  avec  ex- 
cès T fe  procura  un  divertirfement  digne 
de  lui  , en  jettant  plusieurs  de  fes  cour- 
tifans  de  deffus  le  pont  dans  la  mer, 

& en  coulant  à fond  un  très- grand  nom- 
bre de  barques  pleines  de  foldats  & de 
peuple  , qu’il  attaquoit  avec  des  vaif- 
îeaux  armés  d’éperons.  11  y en  eut  de 
noyés  } quelques  - urts  même,  qui  s’ac- 
crochoient  aux  bârimens , furent  rejet- 
tés  dans  la  mer  à fcoups  de  crocs  & de 
rames  : la  plupart  néanmoins  fe  fauve- 
rent , parce  que  la  mer  fut  parfaitement 
calme  ç ce  qui  donna  lieu  à Caius  de 
s’enfkr  d’un  nouvel  orgueil , comme  fi 
Neptune  ayant  eu  peur  de  lui , n’avoic- 
ofé  troubler  fes  plaifirs. 

•Les  dépenfes  infenfées  que  Caius  avoit 
faites  pour  ce  pont , ayant  achevé  d’é- 
puifet  fes  finances  , fa  reflburce  , com- 
me nous  l’avons  déjà  dit,  fut  la  Auautç 
& les  rapines.  Mais  Rome  & l’Italie 


Dio. 
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wH'*’c79°  ^ePu*s  long-tems  vexces  , ne  pouvant 
)p‘  furare  à fon  avidité,  il  prit  le  parti  d’al- 
ler piller  les  Gaules , fous  le  prétexte  de 
porter  la  guerre  chez  les  Germains.  Le 
detfein  de  faire  la  guerre  , fut , comme 
on  le  juge  aifément , le  feul  qu’il  mon- 
tra : & c’eft  par  où  je  commence.  - 

§.  II. 

• Ridicule  expédition  de  Caius.  contre  la 
Germanie  & la  Grande  Bretagne.  Ses 
rapines  & fes  cruautés  dans  les  Gaules. 
Conjuration  de  Gétulicus  & deLépidus 
découverte.  Ils  font  mis  à more.  Les 
fxurs  de  Caius  fufpecles  d'avoir  eu 
part  à la  conjuration  0 & punies.  Caius 
vend  les  meubles  & les  joyaux  de  fes 
fxurs  j & enfuite  les fiens  propres.  Ses 
prodigalités.  Jeux.  Combats  d’éloquen - 
* ce  à Lyon.  Députation  du  Sénat.  Colè- 
re de  Caius.  Caius  feul  Conful.  Aucun 
Magifirat  nofe  convoquer  le  Sénat . 
Etrennes.  Honneurs  rendus  à la  mé- 
moire de  Tibère.  Préparatifs  du  triom • 
phe  de  Caius.  Son  indignation  & fes 
menaces  contre  le  Sénat.  Il  renonce  au 
triomphe  ou  ledijfere.  Ses  projets  hor- 
ribles prévenus  par  la  mort.  Dangers 
auxquels  expoje  les  Juifs  leur  refus  de 
déférer  les  honneurs  divins  à Caius.  1*. 


» T 


Sommaire. 

■r  Violences  exercées  contre  eux  dans 

- Alexandrie v.  i°.  La  religion  des  Juifs 
, attaquée  dans  fon  centre  par  l} ordre  que 

donne  Caius  de  placer  fa  fiatue  dans  le 
Temple  de  J érufalem.  Aventure  d’An- 
, droclus  & de fon  lion.  Conjuration  for- 
mée par  Chéréa  contre  Caius.  Caius  ejl 
tué  le  quatrième  jour  des jeux  Palatins. 
Traits  concernant  la  perfonne  de  Caius , 
fon  goût  pour  les  Arts  j & autres  parti- 

- cularités femblables.  Interrègne.  ' 

, T rouble  affreux  après  la  mort  de  Caius. 

Sénateurs  maffacrés  par  les  Germains 
delà  gar de.  Le  S énat  veut  rétablir  l’an- 
cienne forme  de  Gouvernement.  Ché- 
, réa  fait  tuer  la  femme  & la  fille  de 
Caius.  Les  foldats  veulent  un  Empe- 
reur. Ils  é lèvent  Claude  a l’Empire. 

--  ^ Sénat  ejl  forcé  de  le  reconnaître. 

, ' Cherea  ejl  mis  à mort.  Témoignages  * 
de  la  haine  publique  contre  Caius  après  » 
fa  mort,  r . 


ÜN  e guerre  à entreprendre  deman-  a».  r.  7?0; 

de  des  préparatifs.  Caius  n’en  fit 
aucun  pour  celle  qu  il  medicoit.  S étant  pédiûon  d* 
tranfporté  dans  un  fauxbourg  deRo-p*ius  contfe 
me  a dellein  de  s y promener , ou , félon  & la  Grai»de 
Suétone  ayant  été  vifiter  la  îburce  Bretasne> 


v« 
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a*,  r.  790.  duClitutnne  (a)  en  Ombrie , tout-d*un* 
Siut.cJi*.COÜ P il  part  Pour  la  Gaule , bien  ac- 
i <h • 4*-  J compagnéde  danfeurs , de  gladiateurs', 
c* •£>'«•  de  fcmmes  t Je  chevaux  propres  à la 
courfe  , mais  fans  avoir  donné  aucun 
ordre  , ni  pour  aflembler  des  troupes  , 
ni  pour  faire  amas  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche.  Ce  fut  donc  un 
mouvement  prodigieux  dans  l’italie  & 
dans  les  Provinces  , foit  de  Légions 
mandées  précipitamment , foit  de  le- 
vées faites  avec  la  derniere  rigueur  , 
foit  de  voitures  pour  le  tranfport  des 
provifions  de  toute  efpece.  Et  afin  qu’il 
ne  manquât  dès  les  préliminaires  au- 
cune forte  d’extravagance , Caius  fit  fes 
marches  tantôt  fi  rapidement , que  les 
foldats  de  fa  garde  étoient  obligés  pour 
le  fuivre , de  fe  décharger  de  leurs  dra- 
peaux , & de  les  mettre,  contre  l’nfage, 
* fur  des  bêtes  de  fomme  , tantôt  avec 
tant  de  lenteur  & de  mollefle  , qu’il  fe 
faifoit  porter  en  litiere  fur  les  épaules 
de  huit  efclavec  , & ordonnoit  au  peu- 
ple des  villes  voifines  de  fa  route  de  ba- 
layer les  grands  chemins  , & d’y  ré- 


fa)  V oyej  dans  Pline  le 
jeune  , l.  VIII.  ep.  8.  la 
description,  de  eette  Source 


& de  cette  riviert , qui  con- 
ferve-encore  aujourd'hui  Son 

non  ClKOmno..  : - - •- 
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pandre  de  l’eau  pour  en  abattre  la  pouf- 
fiere. 

On  fe  fouvient  qu’Augufte  avoir  pla- 
cé huit  Légions  fur  le  Rhin.  Dès  que 
Caius  fe  fut  mis  à leur  tête  , il  affeéfca 
d'abord  un  excès  de  févérité , qui  n’avoit 
pour  principe  que  le  caprice , ou  un  for- 
dide  intérëc.  11  renvoya  ignominieufe- 
ment  des  Lieutenans  - Généraux , pour 
lui  avoir  amené  trop  tard  les  corps  qu’ils 
commandoient.  11  cafla  d’anciens  Ca- 

{ûtaines,  dans  la  vue  de  les  fruftrer  de 
a gratification  qu’il  auroit  été  obligé  de 
leur  accorder  , s’ils  enflent  achevé  leur 
tems  de  fervice  ; & il  réduifit  à fix  mille 
fefterces  la  récompenfe  des  foldats  vé- 
térans. . ■ 

• Le  Leâreur  ne  s’attend  pasà  de  grands 
exploits  de  la  part  de  Caius  *,  mais  je  ne 
fais  s’il  fe  promet  quelque  chofe  d’aufli 
méprifable  , que  ce  que  j’ai  à lui  ra- 
conter. Les  Germains  ne  penfoient 
•point  à la  guerre  , & Caius  n’en  auroit 

rfouhairé  une  férieufe.  11  joua  donc 
comédie  : & ayant  ordonné  que 
l’on  fît  pafler  le  Rhin  à quelques  Ger- 
mains ae  fa  garde  , qu’on  les  cachât 
dans  un  bois , & qu’enfuite  on  vînt  lui 
donner  avis  , avec  beaucoup  de  tumul- 
te & de  fracas , que  l’ennemi  appro- 
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An.  r.  79°- choit , il  part  aulfi  tôt , accompagné  de 
De  J.  c.  3?.^es  co|lctjfans  9 & de  quelque  cavalerie 

Prétorienne  j & va  dans  le  bois  fe  fai- 
llir de  ceux  qui  s’y  étoient  cachés  par 
fon  ordre  : & tout  glorieux  d’un  tel 
fuccès  , il  dreire  des  trophées  -fur  le 
lieu , & s’en  retourne  enfuite  aux  flam- 
beaux , blâmant  beaucoup  la  lâche  timi- 
dité de  ceux  qui  ne  l’avoient  pas  fuivi. 
Les  compagnons  de  la  viékoire  furent 
récompenfes  par  des  couronnes  d une 
nouvelle  efpece,  qui  portoient  les  ima- 
ges du  Soleil  , de  la  Lune , & des  aftres» 
Peu  de  tems  après  il  renouvella  le 
même  jeu.  11  fit  emmener  de  jeunes 
otages  de  l’école  où  on  leur  enfeignoit 
les  Lettres  , & leur  laifla  prendre  de 
l’avance.  Averti  de  leur  prétendue  fui- 
te , il  quitte  la  table  pour  courir  après 
eux,  & les  ayant  aiîement  atteints  , 
il  les  ratnene  chargés  de  chaînes  : après 
quoi  reprenant  fon  repas  interrompu  , 
il  confola  & encouragea  ceux  qui  parta- 
geoient  avec  lui  de  fi  fatigantes  expé- 
ditions :«  Soutenez- vous  (a)  par  votre 
» confiance,  leur  difoir-il,  empruntant 
les  paroles  que  Virgile  met  dans  la 
bouche  d’Enée  , >»  & réfervez  - vous 

(a)  Durate , 3c  vofmet  rebus  fervate  fecundis. 

- * pour 
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» pour  de  meilleurs  tems.  » Il  eut  aufli  Ah.  r.  7>». 
la  folie  d’envoyer  à Rome  des  lettres  Dc  J'  c‘ 
foudroyantes  contre  le  Sénat  & contre 
le  peuple , qui , pendant  que  leur  Em- 
pereur étoit  aux  mains  avec  les  enne- 
mis , & couroic  tant  de  hazards  , fe 


livroiënt  aux  divertiïïemens  , & goû- 
taient tranquillement  les  plaifirs  de  la 
table  , du  Cirque  , & des  Théâtres. 
Ces  rodomontades  feyoienc  bien  à 


un  lâche  tel  quëtoic  Caius.  Car  per-  Suet.Calig. 
fonne  ne  craignoit  plus  que  lui  l’om-  f,‘ 
bre  du  danger.  Etant  au  delà  du  Rhin  , 
comme  il  traverfoit  en  carolfe  un  dé- 


filé fort  étroit , où  les  troupes  qui  l’ac- 
compagnoient  étoient  fotcées  de  ferrer 
leurs  rangs , quelqu’un  dit  que  le  trou- 
ble & le  défordre  feroient  grands , fi 
l’ennemi  venoit  fubitement  à paroître. 
Aufiî-tôt  Caius  tout  effrayé  monta  à 
cheval , & regagna  les  ponts  : & les 
ayant  trouvé  embarrafles  par  les  baga- 
ges,& par  la  multitude  des  valets  de  l’ar- 
mée , il  fe  fit  porter  de  main  en  main 
pardeffus  les  tètes  , & ne  fe  crut  en 
lureté  que  lorfqu’il  fe  vit  en  pays  ami. 

Dans  une  autre  occafion  , foit  qu’il 
fut  encore  dans  le  voifinage  du  Rhin  , 
foit  depuis  fon  retour  à Rome , le  bruit 
s’étant  répandu  que  les  Germains  prç^ 
Tome  III.  E 
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an.  R.  79°- noient  les  aunes  , & fe  préparoient  a 
oe  j.v.  39-tncrcf  fur  jes  terres  tie  l'Empire,  l’uni*» 

que  réflource  de  Caïus  étoit  la  fuite.  Il 
en  faifoit  les  apprêts  : il  l'ongeoit  d 
équipper  une  flotte  pour  fe  retirer  eu 
Orient  : & fl  ne  fe  cpnfoloit  que 
la  penfée  qu’au  moins  les  Provinces 
d’Outremer  lui.refteroient  » àu  cas.  que 
les  Germains  vainqueurs  paflalïent  les 
Alpes , comme  avoient  fait  autrefois 
les  Cimbres , ou  même  qu’ils  prirent 
,1a  ville,  comme  les  Gaulois  Sénonois, 
Telle  étoit  la  bravoure  de  Caius  : tels; 
furent  fes  exploits  contre  les  Germains^ 
Suet.  Cal . 11  porta  fes  vues  l’année  fuivante  du 
4»-  côté  de  la  Grande  Bretagne,  d’où  étoit 
venu  fe  remettre  encre  les  mains  un 
Prince  nommé  Adminius , réduit  à fuir 
la  colere  de  fon  pere  Cinobellinus  Roi 
d’un  peuple  Breton.  Ç’avoit  été  pour 
Caius  une  conquête  : & il  en  écrivit  i 
Rome  dans  les  termes  les  plus  faftueux , 
comme  fi  toute  Tille  eût  reconnu  fes 
loix.  Le  courier  porteur  de  cette  lettre 
avoit  ordre  d’arriver  en  chaife  dans 
la  place  publique , & de  ne  rendre  fa 
lettre  qu'aux  Con fuis  en  plein  Sénat, 
alfemblé  dans  le  temple  de  Mars  , où 
devoienr  fe  traiter,  fuivanr  l’inftitution 
d’Augulle,  les  affaires  de  la  guerre. 
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: Il  voulut  donc  mettre  la  derniere  Ah*  *•  7>»* 
main  à une  entreprife  fi  heureufement  De  c'  if' 
commencée  , & ayant  réuni  toutes  fes 
forces  , au  nombre  de  deux  cens  , ou 
même  j félon  quelques-uns , deux  cens 
cinquante  mille  combattans , il  marcha* 
vers  l’Océan  i rangea  toute  fon  armée 
fur  la  côte , & montant  une  galere  à- 
trois  rangs  de  rames,  il  s’avança  à quel- 
que diftance  dans  la  mer  , & revint  ad 
rivage.  Alors  il  donne  le  fignal  de  la- 
bataille  , fait  Tonner  les  trompettes  : & 
tous  ces  grands  apprêts  fe  terminent  £ 
ordonner  à cette  multitude  infinie  de 
guerriers  de  ramaflir  les  coquillages  - 
dont  le  -rivage  étoit  couvert  , & que 
Caius  appelloit  des  dépouilles  de  l’O- 
céan , dignes  d’être  portées  au  Capi- 
tole , & au  Palais  Impérial.  En  monu- 
ment de  fa  viétoire  , il  voulut  que  l'on 
érigeât  une  tour  qui  fervît  de  phare  aux 
vailfeaux  pour  diriger  leur  courfe  : & 
croyant  aufli  devoir  récompenfer  fes 
foldats  , il  leur  diftribua  cent  * deniers  * cinquante 
par  tête  : libéralité  (a)  qui  pafleroit  au-  francs' 
jourd’hui  pour  confidérable  , mais  que  ^ 


>ii . 


i . 


fa)  Pronuntiato  mtlia. 
donativo.cenccnis  vicicim 
denanis.quafî  omne  exetn- 
plum  libcraliutiï  fupes> 


gtéffus  , Abite  , inquit . * 
L*li  , . . abite  locuplueil  t 
Suet,  Cal.  4f.  .«  . j 
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ioo  Histoire  des  Empereurs, 
h-  R.  7î>®-  les  profu  fi  on  s des  Empereurs  Romains 
c ' C’  )9‘ envers  les  loldats  donnoient  lieu  de  re- 
garder comme  une  mefquinerie  : en- 
forte  que  Suétone  traite  de  propos  ridi- 
cule ce  que  dit  Caius  en  congédiant 
l’aflemblée  après  cette  largelTe  : » Allez, 
» camarades  , allez  vous  réjouir  : vous 
n voilà  riches.  » , 

- Il  s’étoit  fait  proclamer  fept  fois 
Imperator  durant  le  cours  de  fes  deux 
expéditions  : & pour  mettre  le  comble 
d la  gloire  militaire  , il  ne  lui  falloir 
plus  que  le  Triomphe  Prêt  à partir 

f>our  l’aller  célébrer  à Rome , il  forma 
e delTein  , aufli  infenfé  que  barbare  , 
de  maflacrer  entièrement  les  Légions 
de  Germanie , qui  vingt-cinq  ans  aupa- 
ravant s’étoient  révoltées  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d’Augufte  , & qui 
avoienr  afliégé  Germanicus  fon  pere , 
& lui- même  encore  enfant.  On  eut 
bien  de  la  peine  à le  détourner  de  cette 
horrible  réfolution  : mais  il  s’opiniâtra 
a vouloir  les  décimer.  Pour  cela  il  les 
alTembla  fans  armes , & les  fit  environ- 
ner de  cavalerie.  Mais  les  foldats  de- 
vinèrent fa  penfée  , & commencèrent 
à défiler  fecrétement  par  différens  en- 
droits pour  aller  reprendre  leurs  ar- 
mes , ôc  fe  mettre  en  défenfe.  Caius  eut 
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C AL1ÔUI  A , Ll  V.  VIÎ.  loi 
peur,  8c  laiflant  l’alfemblée,  il  s’enfuie  ak.  7 

/ * • o « n • De  J»  C«  5^* 

précipitamment , 8c  retourna  a Home 
pour  y décharger  fa  colere  8c  fa  cruauté 
fur  le  Sénat , qui  n’avoit  poinc  d’armes 
à lui  oppofer.  Mais  avant  que  de  l’y 
fuivre  , il  faut  placer  ici  ce  que  Dion 
nous  apprend  des  vexations  8c  des  cruau- 
tés , par  lefquelles  pendant  fon  féjour 
dans  les  Gaules  , il  Ce  rendit  aufli  terri- 
ble aux  fujets  de  l’Empire  8c  aux  ci- 
toyens , qu’il  s’étoit  fait  méprifer  des 
étrangers  8c  des  ennemis. 

Les  Gaulois  éroient  riches,  8c  Caius 
venoic  dans  le  delTein  formé  de  les  dé-  dan*  le* 
pouiller.  Les  peuples  8c  les  particuliers  üaulcs- 
furent  fournis  à des  taxes  fous  le  nom 
fpécieux  de  don  gratuit.  11  condamnoic  v 

à mort  fur  le  plus  léger  prétexte  tous 
ceux  qu’on  lui  dénonçoit  ; 8c  s’empa- 
rant de  leurs  biens  par  contifcarion  , 
il  les  vendoit  lui-même  , fui  vaut  ce 
qu’il  avoit  déjà  pratiqué  à Rome , 8c  les 
portoit  ainfi  à un  prix  exorbitant. 

Une  çonjuration  qui  Ce  trama  dans  Conjura(,OT 
ce  même  tems  , c’eft-à-dire  , dans  l’in-  de  cétuiicus 
rervalle  entré  fes  deux  expéditions  fur  5e, de  Lcp,'lus 
le  Rhin  & du  cote  de  1 Océan  , lui  don-  ns  font  mis 


iia  lieu  de  répandre  le  fang  le  plus  illuf- 
tre  de  Rome,  & de  s’enrichir  d’un  nou*  l4r 
veau  butin.  Nous  avons  peu  de  lu-  Dio* 

E nj 
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iox  Histoire  e>es  Empereurs, 
an.  r.  7?o.  niiere  fur  cette  conjuration  : mais,  quoi* 
De  J c.  i?  que  j)jon  femble  l’avoir  regardée  com- 
me imaginaire , il  paroît  par  quelques 

mots  de  Suétone  & de  Tacite  , qu’elle 
uct.  au i . jput  r^e[je  ^ que  ies  chefs  en  étoienc 

Tac.  xiv.  Lentulus  Gétulicus  , qui  commandoit 
depuis  dix  ans  les  Légions  de  la 
haute  Germanie  , & M.  Lépidus  , lié» 
pomme  nous  l’avons  dit , avec  Caius 
par  la  fociété  des  débauches  les  plus 
odieufes  , mais  qui  n’en  eut  pas  moins 
l’ambition  d’afpirer  à l’Empire. 

. On  conjecture  avec  allez  de  vrai- 

femblance  que  Lépidus  étoit  fils  de  Ju- 
lie petite-fille  d’Augufte  , & par  con- 
féquent  coufin-germain  de  Caius.  U 
avoit  reçu  de  ce  Prince  bien  des  fa- 
veurs qui  pouvoient  lui  haufler  le  cou- 
rage. Caius  lui  avoit  permis  de  deman- 
der les  charges  cinq  ans  avant  l’âge  prek 
crit  par  les  Loix  : il  lui  avoit  fait  efpé- 
rer  même  de  le  déclarer  fon  fuccefleur 
à l’Empire.  Mais  Lépidus  fans  doute 
comptoir  peu  fur  les  promefles  d’un 
Prince  fouverainement  capricieux  » 
fujet  â patfer  en  un  inftant  d’une  extrêr 
mité  à l’autre.  Pour  ce  qui  eft  de  Gé-? 
tulicus  , nous  ne  pouvons  foupçonnes 
. d’autre  motif  qui  l’ait  fait  entrer  dans 

, la  confpir^tion , que  la  crainte  de  dés 
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C'Àfc’rG  ^vÀ  vTLiVg-  VI  îi  ‘ iéf 
^enir  la  viétime  des  foupçons  St  des  an.  r.  75». 
Ombrages  deCaius , après  avoir  eu  bien  Dc  J'  Cl  *** 
de  la  peine  à fe  .garantir  de  ceux  de  Ti- 
bère. Quoi  qu’il  en  doit  , le  complot 
far  découvert,  & 1 fcéuta'  ,1a  vje  à ceux 
qui  en  avoient  été  les  atiteut'V.  Càius  en- 
voya à Rome  & fit  coftfàcrer  dans  le 
temple  de  Mars  Vengeur  trois  poi- 
gnards , avec  une  inscription  qui  mar- 
^uoit  qu’ils  avoient  été  deftinés  pour 
laflafliner.  . . 

: On  peut  rapporter  à cëtte  circonf- 
lîâhce  les  exécutions  & le?  ma  (Tac  res  par1 
lefquels  Dion  accufe  ce  Prince  d’avoir 
diminué  conüdérablemenc  le  nombre 
de  fes  Soldats.  Gétulicus  écoit  fort  aimé 
dès  troupes  qu’il  gouvernoit  avec,  une 
indulgence  excefiive , jaenfant  ne  pou- 
voir trouver  fa  fûrèté  que  dans  leur 
àffeétion.  U eft  à cfoiiè  t^üe  beaucoup 
dTOfficiers  St  de  foldats  èlitrerent  dans 
le  complot  d*un  Général  qu’ils  chérif- 
foient  , & furent  enveloppés  dans  f* 
difgrace.  : * •* 

Les  foeuris  de  Caiuf , Agrippine  St'  tes  cœurs- 
Julie  , furent  aufli  foupçoniiées  d’avoir 
eu  conhoilfance  de  la  eonfpitatioh  : Sî  eu  part  à la 
ht  chofe  eft  téès-ptobablè , au  hioins  en  c®")1'1^'1011  * 
ce  qui  regarde  Agrippine  „ dont  les  Tac.  xir \ 
Haifons  de  débauche  avéc  Lépïdus  eu-  Ann‘ l% 

E iv 
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104  Histoire  ses  Empereur*, 
ah.^r.  790-renc,  félon  Tacite  , l’ambition  pour 
i9  principe.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que 
Caius  les  jugea  coupables , & les  traita, 
comme  telles.  U écrivit  contr’elles  au 
Scnat  dans  les  termes  les  plus  outra- 
geux  , il  divulgua  tous  leurs  défordres* 
il  les  relégua  dans  i’ifle  Ponce  , iL  les 
menaça  meme  de  la  mort , difant  qu’il 
n’avoit  pas  feulement  des  ifles  en  fon 
pouvoir , mais  des  épées  j & plus  irrité 
contre  Agrippine  en  particulier , il  vou- 
lut qu’elle  portât  entre  fes  bras  durant 
tout  le  voyage  de  Gaule  à, Rome  l’urno 
qui  contenoit  les  cendres  de  Lépidus.  IL 
abolit  tous  les  honneurs  qui  avoient  été. 
décernés  à fes  fceurs  , & il  défendit 
que  l’on  en  déférâc  jamais  aucun  à fes 
proches. 

Piufieurs  perfonnages  illuftres  furent 
accufés  & condamnés  dans  Rome  pour 
caufe  de  complicité  d’intrigues  , foit 
avec  les  PrincelTes  , foit  avec  les  chefs 
de  la  conjuration.  On  força  des  Préteurs 
& des  Ediles  d’abdiquer  leurs  charges  % 
pour  leur  faire  enfuite  leur  procès.  Par- 
mi ceux  qui  furent  impliqués  dans 
cette  affaire.  Dion  ne  nomme  que  So« 
fonius  Tigellinus  , exilé  alors  comme 
coupable  d’adultere  avec  Agrippine , 8c 
depuis  Préfet  du  Prétoire  fous  Néron. 


CA  LlGTJL  A , LlV.  VII.  IOf 
Les  biens  d’Agrippine  & de  Julie  a»,  r.  79o 
ayant  été  confifqués  , Caius  fit  tranf-  D^iu^e5^ 
porter  en  Gaule  leurs  meubles , leurs  Iss  meubles 
joyaux  , leurs  efclaves  , & tout  ce  qui  * }.es  i°yau* 
leur  avoit  appartenu  , pour  en  tirer  le  & enfuite  le* 
profit  par  une  vente  publique  , à la-  <»«»  ptopres. 
quelle  il  préüdoit  en  perfonne.  ifuet'  Cal * 

Le  gain  qu’il  y fit  devint  pour  Lui  Sua.  & Dio* 
une  amorce  qui  l’engagea  à meure  pa>  . 

reillement  en  vente  tout  ce  que  nous 
appellerions  en  notre  ftyle  meubles  & 
joyaux  de  la  Couronne.  11  fe  les  fie 
apporter  en  Gaule  avec  tant  de  préci- 
pitation , qu’il  donna  ordre  que  l’on 
prît  pour  le  tranfport  jufqu’aux  voitu- 
res publiques  , & aux  chevaux  des 
meuniers  : de  façon  que  le  pain  ;man- 
qua  dans  Rome  , & que  plulieurs  plai- 
deurs perdirent  leur  procès  par  défaut , 
ne  trouvant  point  de  commodicés  pour 
venir  comparoître  au  jour  de  l’alîigna- 
tion.  Dans  la  vente  qu’il  en  fir,  il  n’eft 
point  de  fraude  , ni  de  bas  arcifice  de 
petit  marchand  qu’il  n’employât  pour 
en  hauflfer  le  prix.  11  taxoit  d’avarice 
Ceux  qui  craignoient  d’y  mettre  trop 
d’argent  i il  témoignoic  ne  fe  défaire 
qu’à  regret  de  choies  précieufes  , aux-, 
quelles  il  avoir  une  grande  arrache.* 

Il  faifoit  valoir  chaque  pièce  par  les 

£v 
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io£  Histoire  des  Empereurs.' 
an.  r.  7 j».  n°ms  fatneUX  de  ceux  qui  en  av oient 
c *-  ' iÿ  été  pofleffeurs.  « Ceci,  difoit-ii,  a 
i , » appartenu  à mon.  pete  : voici  qui  me 

» vient  de  mon  aïeul.  Ce  vafe  eft  Lgyp- 
i>  tien  : il  a fervi  à Antoine , & c’ell  un 
. » monument  de  la  viéboire  d’Augufte.  >* 

Par  cette  indigne  manœuvre , aidée  de 
laterreur  de  la  fouveraine  puitfance,  il 
• tira  des  Gaulois  de  prodigieufes  fom- 

tnes  d’argent. 

prodiga-  H n’en  devint  pas  plus  riche.  Il  diflï- 
K«s.  jeu*,  poit  avec  profufion  ce  qu’il  avoir  amaile 
loqueuce  à Par  touces  fortes  de  voies  tyranniques, 
tyon.  L’entretien  de  fon  armée  emportoic  des 
frais  immenfes  : mais  de  plus  fes  pro- 
digalités ordinaires  avaient  leur  cours* 

3ue  rien  ne  retardait  , & il  donnai 
es  jeux  à Lyon  , dont  la  dépenfe  fut 
énorme. 

Suct.  ed.zo.  G’eft  à ces  jeux  qu’il  établit  ce  com- 
bat célébré  d’éloquence  Grecque  dç 
Latine  , dont  les  loix  étoiemt  fi  rigour 
reufes.  Il  falloir  que  les  vaincus  fillçnc 
les  frais  du  prix  de  leur  vainqueur  , 8c 
qu’ils  compofaflent  des  vers  ou  un  dis- 
cours à fa  louange.  Et  ceux  dont  le» 
ouvrages  avoient  tout- à- fait  déplu  v 
ctoient  obligés  d’efiàcer  leurs  propres 
écrits  avec  l’éponge  ou  avec  la.  lan- 
gue , s’ils,  aaimoienr  mieux  êcte.  char; 

Y .‘i 
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Caliguia1,  Liv.  VII.  toy 
ffés  par  la  férule  , ou  iettés  dans  le  £**TR  ???• 

Rhôid.  <••••’  ' • ■ ’ , D',-C-”- 

■ Les  prétendus  exploits  deCaius  con-  , Dcputatirfn 
«6*  lè$  GermaihS  , la  conjuration  de-  jeredecaiuv 
ébuvièrte , étoiertc  des  èvénemêris  aux- 


quels le  Sénat  rie  pouvoit  fe  difpenfer 
de  paroître  s’intérefler  avee  vivacité.  Di* 
On  dretfa"  trri  Décret  le  plus  flatteur 
qü’if  fut  ^dlfiblé  , & qui  ent’r’autres 
hdritieiirs  iI:dëféroit3  â Caiùs'  lé  petit 
ttiornpbér  Poqr ‘Int  porter  té  Décret , 
dtr  ©rddnria1  üHè  'députariôh  compo- 
sée de  Sénateurs  tirés  au  fort , félon 
Fufage  , fi  ce  n’ eft  que  l’on  crut  con- 
venable : d'y  faire-  entrer  nommément 
& par  diftinûion  Claude  Oncle  du 

; 1'  >r  WUj  1 ; ’ 

Prince.  1 ' • ' . 

•*  Jamais  dépütarioh  ne  fur  pfùs  mal 
rèçue.  La  bizarrerie  de  Caius  le  ren- 
doït  intraitable , & l’on  rie  favoit  com- 


ment s’arranger  pour  lui  plaire.  Si  les* 
fionneurs  qu’on  lui  décertioit  ri’éga- 
lôienr  pas  l'idéé  qu’il  âvoit  de  fori  mé- 
rite , il  fè  tenoit  méprifé.  Si  on  lés  por- 
tait au  degré  le  pins  haut  , il  s’en  cf- 
fenfoit  encore  , comme  d’un  atte  der 
fupériorité  exercé  par  le  Sénat  à foi* 
égards  11  crouvoir  mauvais  que  le  Sé-  ‘ 
nat  fe  crût  capable  de  décorer  & de 
relever  fou.  Empereur.  G’éroit félon? 
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IgS  Histoire  des  Empereur^ 
AK.R.T^lm  y diminuer  fa  puiffance  , & non  pas» 
sim.  c'iaud.  augmenter  Tes  honneurs.  Dans  l’occa-, 
> fion  dont  je  parle  y il  fur  choqué  en  par- 

ticulier de  ce  qu’on  lui  envoyait  fon 
oncle,  comme  ü on  L’eût  pris  pour  un 
enfant  qui  eut  befoin  de  tuteur.  H fie 
donc  rehrouflèr  chemina  une  partie  des; 
députés  , avant  même  qu’ils  epffent  min 
te  pied  en  Gaule,  les  tcaitantd’efpions. 
Ceux  qui  eurent  permiflion  <ïe  venir 
fufqu  a lui  > n’éprouvgrent  iqu’infultes 
& affronts.  lt  auroic  tué  Çlaude. , s’il, 
n’eût  eu.  pour  cet  oncle  imhécille  urç 
fouverain  mépris  : & quelques-uns  ont 
dit  qu’il  le  fit  jetter.  tout  vêtu  dans 
la  riviere.  . , 

Su». Cal. 4%.  Ce  (a)  fut  (ans  doute  dans  le  mouve- 

ment de  colere  qui  le  tranfportqit  alors  , 
qu’il  défendit  fous  peine  de  mort  aux.. 
Sénateurs  de  rien  délibérer  ni  fiatuer 
touchant  les  honneurs  qui  lui  étoienc. 
dûs.  Il  paroît  que  la  vraie  caufe  de  fon 
dépit  venoit  de  ce  qu’ils  ne  lui  avoienc 
déféré  que  le  petit  triomphe  » pendant 
que  le  grand  lui  fembloir  encore  au. 
deffous  de  ce  qu’il  méritait. 

(«)  Dion  dit  que  le  Sinat  1 mè  ce  fait  ; parce  que- 
envoya  à Caius  une  fe-  I je  ne  vois  pas  moyen- 
tonde  députation,  plus  | de  le  concilier  avec  Sui- 
nombreufe  , & qui  fut  I tone  , & avec  la  fuite  de» 
m itux.  reçut.  J’ai  fupprir  | événement*. 


ÀN.  R.  70î« 
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ÇALïGVt  A , LlV.  VIÏ.  IO9 
Cependant  l’année  s’écoula , & CaiusAK'  *•  7*®é 
fit  à Lyon  la  cérémonie  de  la  prife  de^cduTftif 
po (Te dion  de  fon  troifieme* Confulat , confuL 
dans  lequel  il  11’eut  point  de  collègue, , f Ca l' 

parce  que  celui  qu’il  a voit  défigné  pour  Dïoy 
ctre  Conful  avec  lui  étant  mort  dans 
les  derniers  jours  de  Décembre , il  ne 
put  en  être  averti  aflez  à tems  pour 
lui  donner  un  fuecefieur.  ^ s 

Caius  Augüstus  II L 

j . i ■ : - • 

La  terreur  étoit  fi  forte  & fi  vive  Aucun  Ma- 
parmi  tout  ce  qu’il  y avoic  de  grand  ^voquert 
dans  Rome , qu’il  ne  fe  trouva  perfon-  sénat,  y— ^ 
ne  qui  pfât  convoquer  le  Sénat  pour ne 
le  premier  Janvier»  Caius  feuf  Conful 
étant  abfent , il  appartenoit  aux  Pré-, 
teurs  de  remplit  toutes  les  fonctions 
du  Confulat»  Les  Tribuns  du  peuple 
avoienc  par  leur  charge  le  droit  de 
convoquer  le  Sénat.  Mais  aucun  ni 
des  Préteurs  , ni  des  Tribuns  , ne  vou- 
lut paroître  avoir  remplacé  l’Empereur  r 
& les  Sénateurs  , fans  aucune  convo- 
cation , allèrent  d’abord  au  Capitole  » 

& après  les  facrifices  accoutumés  , ils  . 
adorèrent  le  trône  de  Caius  , qui  écoie 
dans  le  Temple,  & y portèrent  leurs 
étrennes , comme  fi  le  Prince  eût  cté 
pèlent  ; ■ . , . , v 


rra  HiSToiftt  éss  EwfrttitùRi.' 
hht.  R.  791.  L'ufage  des  étrennes  avoit  été  pra^ 
Pe  J<  c*  4°’  tiqué  avec  bonté  & familiarité  par  Ao- 
gufte  : Tibcre  le  négligea  par  Hauteur  t 
Caius  le  rétablie  par  intérêt.  U exigeoit 
Suef f 7it'  des  préfens  confidcrables  , fur-tout  dé* 
puis  qu’il  fe  fut  déclaré  le  pere  de  l’en- 
fant né  de  Céfonia.  Alors  il  s’annonça 
Sua.  Cd.  flsttenlent  pour  pauvre  t il  fe  plaignit 
44.  d’avoir  à porter  tes  charges  , hon-fetl- 
. r ' lement  d’Empereur , mais  de  pere  de 
famille  : & taus  ce  prétexte , les  contri- 
butions , les  taxes , les  étteflhfcs  furent 
poutfêes  à des  fournies  immenfes. 

Après  la  cérémonie  du  Capitole  * le» 
Sénateurs  fe  trânfpotterent  au  lieu  or- 
dinaire de  leurs  affemblées  » & là  il» 
paflereht  tout  le  jour  en  acclamation» 
pleines  de  la  plus  excéflive  flatterie* 
pour  Caius. 

Le  troifîeme  fout  de  Janvier  étoir 
celui  où  l’on  faifoit  les  vœux  pour  la, 
profpérité  de  l’Empereur/  C’écoit  dnt 
devoir  auquel  il  ne  falloir  pas  inart- 
quer*  Airtfi  tous  les  Prêteurs  fé  rêuhi-J 
rent  pour  donner  en  commun  urt  édit 
de  convocation.  Le  Sénat  ' s’afleitibla  > 
St  renouvella  lés  vœux  en  la  forme' 
ordinaire»  Mais  il  n’y  eut  ni  décret,  ni 
délibération  fut  aucune  autre  matière 
St  tout  demeura  en  fufpens  jufqu’à  ce 
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, que  I on  fut  que  Je  douzième  du  mois  a».  r.  7^*1 
( Caius  avoic  abdiqué.  Alors  les  Confuls  04  J*  Cl  4#*  * 
n défigncs  pour  lui  fuccéder  r entrèrent 
i en  charge  y,8c  les  choies  fe  remirent  en 
| réglé. 

I Au  celle les  décrets  du  Sénat  ne 
. rouloient  alors  que  fur  des  bagatelles , & 

encore  étoient-ils  diètes  par  Caius,  qui 
t notifioir  fes  volontés  par.  les  lettres 
qu’il  écrivoit  aux  Confuls.  Dans  ce 
j que  Dion  rapporte  ici  de  ces  décrets  , 

Je  ne  trouve  rien  de  plus  digne  de 
remarque,  que  les  honneurs  rendus  A Honneur* 

, U mémoire  de  Tibère , donc  il  fut  dit  “?dus.  â J* 
que  le  jour  de  la  naiflance  feroit  célé-TibéreT  * 
bré  comme  celui  de  la  naitfànce  d’ Au- 
gufte.  Caius  favoit  bien  qu’il  ne  pouvoir 
mortifier  plus  cruellement  le  Sénat  t 
qu’en  le  forçant  de  célébrer  le  nom 
d’un  Prince  qu’il  avoit  tant  de  raifons 
ds  haïr. 

Ce  fut  cette  année  que  Caius  fit  foi» 
expédition  contre  la  Grande  Bretagne  , 
de  la  maniéré  dont  je  l’ai  raconté  par 
anticipation.  Il  crut  alors  être  parvenu  préparatifs 
au  faîte  delà  tfloire  , ôc  il  ne  fut  plus  tlu  ttiompte 
occupe  que  des  apprêts  de  fon  triom- 
phe. Il  écrivit  à fes  lntendans  de  lui  en  i 

préparer  un  le  plus  fuperbe  que  l’on  g ' 
«sus  jamais  vmf  mais-  îans  y.  dépenfer 
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A*.  R.  7>*-  beaucoup  du  fien  : ce  qui  leur  devoie 
De  j.  c.  40.  * tre  facjje  y pUjfqa’i|s  avoient  droit  fur 

les  biens  de  cous  les  hommes.  Il  fe  char-1 
gea  lui- même  du  foin  d’amafler  les  cap 
tifs  qui  dévoient  en  omet  la  pompe. 
11  n’a  voit  en  fon  pouvoir  que  quelques 
transfuges  , & un  très  petit  nombre  de 
prifonniers , envoyés  apparemment  paE 
Galba  , qui  ayant  fuccéaé  à Gétulicus  , 
avoir  réprimé  heureufemencles  courfes 
entreptifes  par  les  Germains  fur  les 
. ^ „ pays  en  deçà  du  Rhin.  Pour  groflîr 

guet.  Galia, r ' • j r- 

£ ce  nombre,  Caïus  y ajouta  des  Gau- 

lois , choifilTant  les  plus  beaux  hommes 
& les  plus  hauts  de  taille  , fans  épar» 
gner  les  premiers  mêmes  de  la  Na- 
tion : & il  les  contraignit  de  fe  tein- 
«r  dre  les  cheveux  en  blond , de  les  lai  (Ter 


rx*. 

Son  indigna- 
tion 8c  fe* 
■tenace*  con- 
seile Senau 


croître  > d’apprendre  quelques  mots  de 
la  langue  Germanique  , & de  fe  don- 
ner des  noms  barbares  , afin  qu’ils  pufe 
fent  pafler  jaour  Germains.  Il  fit  auflt 
tjranfporteraRome  par  terre,  au  moins; 
quant  à une  grande  partie  du  chemin 
les  galeres  à trois  ran^s  de  rames  fur 
lefquelles  il  éroit  entre  dans  l’Océan  y 
& iUn’oublia  pas  les  coquilles  ramaf- 
fées  fur  le  rivage. 

Ce  triomphe  , dont  Caius  fe  faifoic 
une  û fiatteufe  idée n'a  voit  point  été 
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décerné  par,  le  Sénat , qui  s’écoit  bien  jRc75c>* 
donné  de  garde  d’enfreindre  les  der-  'suec.  cw! 
niers  ordres  qu’il  avoir  reçus.  Ce  n’é-  4*-  4>* 
toit  point  l’intention  de  Caius  d’être  fi 

Çon&uellement  obéi  en  cette  matière. 

oujours  en  contradiction  avec  lui- mê- 
me, après  avoir  défendu  au  Sénat  do 
lui  décerner  aucun  honneur , il  fe  plai- 
gnoit  de  l’injuftice  de  cette  compagnie, 
qui  le  privoit  d’un  triomphe  fi  légiti- 
mement acquis  : & il  partit  pour  Ro- 
me , ne  refpirant  que  menaces  & que 
vengeance. 

Dès  qu’on  le  fut  en  difpofition  de 
revenir  , le  Sénat  alarmé  voulut  con- 
jurer la  tempête  , en  lui  envoyant  des 
Députés  pour  lui  témoigner  l’impa- 
tience avec  laquelle  on  defiroit  fon  re- 
tour , & le  prier  de  fe  hâter.  « Je  vien- 
» drai,  répondit-il , en  mettant  la  main 
fur  la  garde  de  fon  épée  î »»  oui  je  vieil- 
»>  drai , & celle-ci  avec  moi.  » 11  tint  un 
femblable  langage  dans  une  déclara-* 
tion  qui  fut  portée  à Rome  par  fon 
ordre  pour  annoncer  fon  retour.  11  di- 
foit  : « Qu’il  revenoit  pour  ceux  qui 
v fouhaitoient  fa  préfence  , c’eft-à-dire, 

» pour  l’ordre  des  Chevaliers  & pour 
» le  Peuple.  Mais  tju’à  l’égard  du  Sé- 
» nat  il  ne  fe  confideroit  plus  ni  comme 
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Am.  r.  7ji.  „ citoyen  ni  comme  Prince.  » Qu’£- 
De  j.  c.  40.  donc  > Ennemi  & tyran. 

11  renonce  au  Après  tant  de  bruit  au  fujet  de  ce 
triomphe,  ou  triomphe  , tant  de  préparatifs  & de 
U ditfere.  fra;s  f je  c£|ébret  magnifiquement  , 
tant  d’éclats  d’indignation  contre  ceux 
qui  n’avoient  pas  eu  afTez  d’emprefTe- 
ment  à le  lui  offrir  , il  y renonça  , ou 
du  moins  le  différa  \ Si  il  entra  dans 
Rome  le  trente-un  d’Août  , jour  de  fa 
naiffance , avec  la  pompe  modefte  de 
l’Ovation.  Mais  une  preuve  qu'il  n’a- 
voit  pas  renoncé  à fes  deffeins  fangui* 
naires  , c’eft  qu’il  défendit  qu’aucun 
Sénateur  fortît  au  devant  de  lui. 
se*  proje»  Nous  ne  voyons  pas  cependant  qu’il 
wnus* pafn a*r  accompli  les  menaces  dont  je  viens 
laoK.  de  faire  mention.  11  eft  probable  qu’il 
rouloit  dans  fa  tête  quelque  horrible 
projet  ^ qui  demandoit  de$  atrange- 
rnens  & du  tems  » Si  dont  fa  more 
trop  prompte  empêcha  l'exécution; 
Gar  il  ne  vécut  pas  cinq  mois  entiers 
depuis  fon  retour  à Rome.  Suétone 
affure  qu’il  fe  propofoit  d’abandonner 
àbfolument  la  ville , après  avoir  mafia* 
cré  préalablement  les  premiers  du  Sé- 
Xutt.  Cal  frdt  Si  de  i ordre  des  Chevaliers;  SS 
*•  de  fe  ttanfpottêr  d’abord  à Anttum , 

dont  il  «irnoit  beaucoup  le  féjour  * SC 
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Cnfuite  à Alexandrie , dont  les  habirans  7s  » • 
avaient  mérité  Tes  bonnes  grâces  par  philo  ,L?g. 
leur  empreflemenr  à lui  rendre  les  hon- ad  Caium. 
neurs  divins.  On  trouva  après  fa  mort4, 
doux  Mémoires  , dont  l'un  avoit  pour 
titre  l’Epée  j & l’autre  le  Poignard > avec 
des  notes  qui  défignoient  ceux  qu’il  def- 
tinoit  à la  mort.  On  trouva  même  une 
•grande  cailTe  route  pleine  de  poifons 
•de  différens  genres.  Claude  fon  fuc- 
deur  la  fit  jetttr  à la  mer  ï & l’on 
ajoute  qu’elle  devint  funefteàun  grand 
nombre  de  poillons , que  le  flot  apporta 
morts  fur  le  rivage. 

C’eft  aufli  à ces  derniers  tems  de  la  qudftxpofê 
vie  de  Caius  que  Dion  rapporte  fes  tes  Juifs  leur 
plus  grandes  extravagances  en  ce  qui 
regarde  la  divinité  qu’il  s’attribuoit.  neUrs  divins 
I,es  Payens  > pour  qui  tout  étoir  Dieu , * Caius- 
excepté  Dieu  même,  î’açcommodoierft 
dans  beaucoup  de  peine  aux  caprîcéS 
impies  de  leur  Prince.  11  n’en  fut  pas 
de  même  des  Juifs , qui  pat  leur  oppo- 
fition  à ces  honneurs  facrileges  , couru- 
rent de  très- grands  rifques  , dans  lefc 
quels  ils  potivoient  périr  , fi  les  meur* 
triers  d’un  Dieu  defeendu  en  terre  n’euf- 
fent  été  indignes  de  périr  pouf  une  fi 
belle  caufç.  , • - .... 
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ii  6 Histoire  des  Empereurs.' 
a.i*.  r.  791.  La  première  attaque  leur  fut  livrée 
Di®.  vioitn -^ans  Alexandrie  , où  ils  étoienc  per- 
ces  exercées  pétuellement  en  butte  à la  haine  des 
contre  cu*auttes  habitans.  11  ne  faut  point  cher- 
dric.  cher  ailleurs  la  caule  de  cetre  haine  9. 

flac^&Le" ^aiîS  ^ ^n?u^ar*te  ^eUtS  r*tS  ^ 

mfcaium*  àe  leur  culte  religieux , qui  les  féparoic 

Jofcph.  ^«-par  tout  des  peuples  au  milieu  defquels 
UQ.  XVUlSx  w • S ft-  il  . 

ils  s etoient  établis.  Ils  avoient  meme 

dans  Alexandrie  un  chef,  fous  le  nom 
d’Alabarque  , & un  Confeil  public 
s [four  le  gouvernement  de  la  Nation  ; 
6c  quoiqu’ils  filfenc  ainfi  un  corps  à 
part  , ils  jouifToient  néanmoins  de 
tous  les  droits  de  citoyens  , qui  leur 
avoient  été  accordés  par  Alexandre  -, 
fondateur  de  la  ville  , & dans  lefquels 
ils  avoient  toujours  été  maintenus  par 
les  Rois.  Ptolémées.  De  .11  beaux  pri- 
vilèges leur  attiroient  l’envie  , à la- 
quelle fe  joignoit  la  crainte  qu’infpi- 
roic  leur  grand  nombre.  De  cinq  quar- 
tiers qui  parrageoient  Alexandrie  „ ils 
Philo, ubten  remplilïoient  deux  prefque  entiers  , 
& avoient  encore  des  habitations  dans 
les  çrois  autres  : 6c  Philon  allure  que 
dans  l’Egypte  on  pouvoir  compter  un 
million  de  Juifs.  Par  ces  différentes 
raifons  les  Alexandrins,  peuple  volage. 


fupri. 


! 


Digitize 


/ Google 


Caligula,  Liv.  VII.  f 17 
inquiet , remuant , & féditieux , étoient  ak.  f 
toujours  prêts  à tomber  fut  cette  odieu-  De  J< 
le  nation,  il  ne  leur  Falloir  qu’un  pré- 
texte , & la  liberté  d’en  profiter. 

La  manie  que  Caius  s’étoit  mife  dans 
la  tête  de  vouloir  être  Dieu  , leur  offrit 
une  occafion  rout-à-fait  favorable.  Ils 
fe  diftinguerent  entre  tous  les  peuples 
de  l’Univers , Grecs  & Barbares  , par 
leur  ardeur  à lui  prodiguer  tous  les 
honneurs  & tous  les  titres  divins  : en 
quoi  , félon  la  judicieufe  remarque  de  ; 
Philon  , ils  ne  faifoient  rien  de  bien 
merveilleux.  Accoutumés  à encenfer 
les  Ibis  , les  crocodiles,  & les  chats  , ' 
pourquoi  auroient-ils  refufé  leur  culte 
à leur  Empereur?  Caius  ne  laifTa  pas 
de  leur  en  favoir  beaucoup  de  gré. 
L’orgueil  eft  de  bonne  compofirion 
avec  ceux  qui  le  flattent , & il  ne  cher-  '* 
che  point  à diminuer  le  prix  de  ce 
qu’on  lui  accorde  pour  le  fatisfaire. 

Il  entroit  dans  la  conduite  des  Ale- 
xandrins autant  de  malignité  contre  les 
Juifs,  que  de  flatterie  pour  Caius.  Ils 
favoient  qu’inftruits  à une  autre  école,  * 
jamais  les  Juifs  ne  confenriroient  a 
tranfporter  à un  mortel  les  honneurs  ' 
réferyés  au  Dieu  ctéateur  de  toutes 
chofes  ; & ils  comptoienc  en*tonfé- 


75»  *• 
C.  40. 
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An.  r.  791.  quence  les  faire  palier  pour  ennemi® 
»c  J.  c.  40.  l’Empereur , & par-là  les  avoir  enfin, 
à leur  diferétion. 

L’autoricé  feule  du  Gouverneur  aa-i 
roit  pu  les  contenir.  Des  circonftan- 
ces  malheureufes  pour  les  Juifs  leve-i 
rent  cette  barrière.  L’Egypte  avoit  alors; 
pour  Préfet  depuis  plufieurs.  années  C.; 
Avilius  Flaccus  , homme  d’efprit  & de> 
tète , & qui , tant  cju’avoit  vécu  Ti- 
bère , s’étoit  acquitte  parfaitement  de 
tous  les  devoirs  de  fa  enarge.  Mais  at- 
taché à Tibérius  Gémellus  , il  com- 
mença à s’inquiéter  & à craindre  lorf- 
qu’il  vit  Caius  élevé  à l’Empire.  Ses! 
alarmes  redoublèrent  lorfqu’il  apprit 
la  mort  fanglante  du  jeune  Tibérius  ; 
& celle  de  Macron  , à qui  il  avoit  tâ- 
ché de  fe  rendre  agréable  , acheva  de. 
le  déconcerter.  Defticué  de  tout  appui  Y. 
il  prêta  l’oreille  aux  difeours  des  enne- 
mis des  Juifs , qui  lui  infinuerent  qu’il 
ne  lui  reftoir  point  de  meilleure  ref- 
fource  que  de  travailler  à gagner  l’a£*  : 
feétion.des  Alexandrins,  dont  la  re- 
commandation feroit  pour  lui  d’un 
grand  poids  auprès  de  l’Empereur  $ 8c 
que  pour  y parvenir,  une  voie  sûre  étoit  1 
de  leur  livrer  les  Juifs , à qui  ils  por- 
toienc  une  haine  irréconciliable. . . 
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V II  commença  par  rendre  a ceux-ci  Am,J 79%m 
y • ‘rt-  r Be  J.  c* 4°» 

un  très-mauvais  office , en  lupprimaut 

pn  Décret  plein  des  témoignages  du 
plus  profond  refpeâ  pour  Caius  , 8c 
dans  lequel  ils  avoient  raflemblé  tous 
les  honneurs  qui  n’étoient  point  contrai, 
rés  à la:  loi  de  Dieu.  Leur  intention  ■ 
étoit  de,  nommer  des  Députés  qui  por- 
taient ce  Décret  à Rome  , & le  prc- 
' femaffent  en  leur  nom  à l’Empereur, 
i Flaccus  le  leur  défendit.  Ils  lui  remirent 
' donc  le  Décret  à lui-même.  Il  le  lut , 
i témoigna  en  être  fatisfait , promit  dè 
l’envoyer  5 & il  ji’en  fit  rien  , donnant 
i ainft  lieu  à Caius  de  penfer  que  les 
: Juifs  , feuls  entre  tous  les  peuples  de 

l’Empire  , manquoient  au  devoir  de 
fujets  à fon  égard.' 

r Flaccus  leur  prouva  encore  en  bien 
d’autres  maniérés  fa  mauvaife  volontés 
fe  rendant  de  difficile  accès  pour  eux  ÿ 
leur  refufanr  jufiice  en  toute  rencon-* 
tre , & , fi  on  les  attaquoit  fur  quelque  * 
çhofe  que  ce  pût  être  à fon  tribunal , • 

ne  manquant  jamais  de  fe  déclarer  en 
faveur  de  leurs  ennemis.  Les  Alexan- 
drins entendirent  fort  bien  ce  langage  i 
* ils  comprirent  que  tout  leur  étoit 
permis  contre  les  Juifs." 

Ils  éclatèrent  à i’occafion  de  latrie 

W « -i. 
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Av.  r.  7?i.vée  du  Roi  Agrippa  dans  leur  ville. 

D*  J.  c.  4*.  Ce  Prince  chéri  de  Caius , comme  nou* 
l'avons  die , & comblé  de  Tes  bienfaits, 
alloic  fe  faire  connoître  dans  fes  nou- 
veaux Etats  , & il  avoit  pris  la  route 
d’Alexandrie.  Dès  qu’il  y parut  , la 
fplendeur  de  fa  fortune  excita  l’envie 
non-feulement  des  habitans  , mais  de 
Flaccus.  Agrippa  étoit  magnifique.  Ses 
gardes,  fur  l’armure  defquels  brilloient 
l’or  & l’argent , le  faite  de  fes  équi- 
pages & de  tout  fon  train  fembloic 
obfcurcir  le  Préfet  lui-mème  ,rqui  s’en 
vengea  en  ameutant  fous  main  la  po- 
pulace contre  lui.  Tout  - d’un  - coup 
Agrippa  fe  vit  accablé  de  huées , de 
railleries  , de  toutes  les  marques  pof- 
libles  d’injure  & de  mépris.  ' 

• 11  y avoit  dans  la  ville  un  fou  qui 
conroit  les  rues  , nommé  Carabas.  La 
jnulritude  infolente  s’avife  de  le  rra- 
veftir  en  Roi  des  Juifs.  On  fe  faille  de 
lui,  on  le  mene  au  Gymnafe  ou  lien 
* d’alTemblée  , & là  on  le  place  en  vue. 
On  lui  ceint  le  front  d’un  diadème  de 
papier  , pour  cafaque  royale  on  le  cou- 
vre d’une  natte  , on  lui  mer  A la  main 
un  rofeau  trouvé  dans  la  rue  : de  jeu-  * 
nés  gens  ayant  des  bâtons  fur  leuTs 
épaules  fe  rangent  autour  de  lui  comme 

fe$ 


* 


Digitized  by  Gt)d§1!e 


' “ 1 


Caligülà,  Lïv.  VII.  m 
fes  Gardes.  En  cet  état , les  uns  vien-  An.  r.  791. 
nent  lui  rendre  des  refpeéts , les  autres  nt  J*  c’  4®' 
lui  préfenrent  des  requêtes.  La  relTem- 
blance  entre  cette  aventure , & les 
eutrages  que  les  Juifs  eux  - mêmes 
avoient  fait  fouffrir  i jefus  Chtift  quel- 
ques années  auparavant , eft  frappante; 

Ulferius  8c  M.  de  Tillemont  font  re- 
marquée. Agrippa  étoit  alors  la  gloire 
de  la  nation  des  Juifs  , 8c  ils  eurent  la 
douleur  de  le  voir  déshonoré  par  les 
mêmes  infultes  quils  avoient  employées 
contre  leur  Roi  véritable  8c  leur  Sau- 
veur. ’ 

- Ce  n’étoit  là  que  le  commencement 
de  leurs  maux.  Les  Alexandrins  , en- 
hardis par  le  filence  8c  la  tranquillité  * 
de  Flaccus , qu’ils  prenoient  avec  rai- 
fon  pour  une  approbation  de  leurs  ex- 
cès , en  tentent  de  plus  grands  s & s’é- 
crient qu’il  faut  placer  des  ftatues  de 
Céfar  dans  les  Oratoires  des  Juifs.  Ces 
Oratoires  (a)  étoient  en  grand  nombre 
dans  la  ville  , confacrés  aux  aétes  de 
Religion  , à la  priere  , à la  leéture  des 
.Livres  faints.  La  demande  des  Alexan- 
drins fut  exécutée , ou  plutôt  ils  l’exé-  > 

( a ) M.  de  Tillemont  I & tes  plus  beaux  de  ces 
! penfe  que  les  Synagogues  I Oratoires.  Ruine  des  Juifs» 
n’éioient  que  les  plus  grands  | art,  i j. 
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'•  79 «•  cuterenc  eux-mêmes.  Ils  démolirent,  ou 
c'  4°’  brûlèrent  plufieurs  Oratoires  , ils  en 
profanèrent  d’autres  par  des  ftatues  de 
Caius.  C’eft  tout  ce  que  Philon  nous 
apprend.  Mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  les  Juifs , do‘nt  le  cara&ere  ne  fut 
jamais  la  patience  & la  douceur  , aient 
fouffert  (ans  réfiftance  des  attentats  Ci 
contraires  à leurs  Loix.  Philon  lui-mê- 
me fuppofe  manifeftement  qu’ils  fe  mi-? 
rent  en  défenfe  , lorfqu’il  dit  que  les 
Oratoires  qui  échappèrent  à la  fureur 
des  Alexandrins  furent  ceux  qui  fe  trour 
voient  environnés  & couverts  par  les 
maifons  des  Juifs.  Les  écrits  de  cet  Au- 
teur fur  les  faits  que  je  raconte  Tentent 
• beaucoup  la  déclamation  : ou  h l’on 
veut  , ce  font  des  plaidoyers , où  la 
caufe  des  compatriotes  de  l’Auteur  eft 
mife  dans  fon  plus  beau  jour  , avec  atr 
tention  à préfenter  tout  ce  qui  eft  far 
vorable  , & à fupprimer  ce  qui  feroit 
défavantageux. 

Il  eft  donc  à croire  que  les  Juifs 
firent  réfiftance , qu’il  en  naquit  des 
féditions  & des  combats , d’où  Flaccus , 
juge  inique  de  partial , prit  occafiot)  de 
donner  le  tort  à ceux  qui  n’avoient 
d’autre  crime  que  de  serre  défendus 
contre  la  violence  de  leurs  ennemis. 
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II  publia  une  Ordonnance,  par  laquelle,  g"'jRç7,£ 
fuis  avoir  entendu  les  Juifs  , il  les  dé-  e ’ *4°* 
claroit  étrangers  dans  Alexandrie.  J’ai 
dit  que  cette  grande  ville  étoit  diftri-* 
buée  en  cinq  quartiers , dont  deux  oc-* 
çupés  par  les  Juifs  ne  fufüfoient  pas  4 
leur  multitude,  qui  fe  répandoic  encore 
dans  les  autres.  Flaccus  les  reverra  tous 
dans  une  petite  partie  d’un  feul  de  ces 
çinq  quartiers; , leur  interdifant  toute 
autre  habitation.  . On  peut  juger  quel-* 
les  furent  les  fuites  d’une  Ordonnance 
fi  tyrannique.  Les  maifons  abandon- 
nées furent  pillées.:  ceux  qui  en  étoienc 
çha0es  £e  trouvant  en  trop  grand  nom- 
bre ppur  pouvoir  , fubfifter  dans  l’ef- 
pace  étroit  qui  leur  étoit  prefcrit , er-* 
r oient  la  plupart  dans  les  cara pagnes  , 

& fur  le  bord  de  la  mer  , expofés  ail 
froid  de  la  nuit , aux  ardeurs  du  fi>* 
leil , privés  de  leurs  maifons  , de  leurs 
ïicheffes , & de  tous  les  moyens  de 
fournir  aux  befoins  les  plus  preflans  de 
la  nature. 

Encore  eufient-ils  été  heureux  d’en 
être  quittes  pour  ces  miferes.  Mais  lei 
mauvais  traitement  dans  leurs  perfon* 
nés  , les  tourmens  , une  mort  cruelle 
croit  l’appanage  infaillible  de  quicon* 
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79T-  que  d’encre  eux  tomboit  au  pouvoir 

" 4°'  de  leurs  ennemis.  Philon  fait  une  def- 
cription  lamentable  des  cruautés  de 
route  efpece  que  l’on  exerça  fur  eux. 
On  les  aflbmmoit  fous  le  bâton  : on 
employoit  pour  les  faire  périr  le  fer  , 
le  feu  , les  croix  : on  goûtoit  le  plaifir 
inhumain  de  prolonger  leur  vie  pour 
prolonger  leurs  fouftrances  : les  rues  , 
les  places  , les  théâtres  ruifleloient  de 
fang  : hommes  & femmes  fans  diftinc- 
tion  , enfans  & vieillards  , rien  n’étoic 
épargné.  Peut-être  y a-t-il  de  l’exagé- 
ration dans  ce  récit..:  Et  Philon  n’aflï- 
gne  d’autre  caufe  à tant  de  barbaries  ,■ 
que  la  fureur  des  Alexandrins  , fans 
que  les  Juifs  y miffent  rien  du  leur.  En 
cela  apurement  il  n’eft  pas  croyable. 
La  réflexion  que  nous  avons  faite  plus 
haut , acquiert  ici  un  nouveau  degré 
d’évidence.  On  ne  fe  perfuadera  jamais 
que  les  Juifs  fe  foient  laides  cnafiTer, 
battre  , égorger  comme  de  timides 
brebis.  Us  oppoferent  fans  doute  la 
force  à la  force.  Et  vaincus  ils  éprou- 
vèrent toute  la  rage  d’une  populace 
infolente  & viétorieufe.  Flaccus  lui- 
même  fit  fouetter  outrageufement.  tren- 
te-huit Sénateurs  Juifs,  apparemment 
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fous  le  prétexte  qu’ils  n’avoient  pas  Aw,JR^7*** 
contenu  dans  le  devoir  la  multitude138  ' ‘4*’ 
qui  leur  obéifloit.  . > » 

Il  reçut  bientôt  après  la  peine  de  Tes  4 
injuftices.  Philon  ne  nous  apprend 
point  par  où  il  encourut  la  difgrace  de 
Caius.  Peut-être  Ton  ancien  dévoue- 
ment à Tibère  & au  petit-fils  de  cet 
Empereur  , enfuite  Ton  attachement 
à Macron  , furent-ils  fes  crimes.  Quoi 
qu’il  en  foit , Caius  le  fie  arrêter  dans 
Alexandrie  même  , 6c  delà  amener  . 
prifonnier  à Rome.  11  y eut  pour  ac- 
eufateurs  ceux  qui  l’avoient  engagé  par 
leurs  mauvais  confeils  à perfécuter  Ie9 
Juifs.  Condamné  , il  fut  relégué  dans 
l’ifle  d’Andros , où  Caius  au  bout  d’un 
tems  aflez  court  l’envoya  tuer  , lorf- 
qu’il  ordonna  , comme  nous  l’avons 
dit  , le  maflacre  général  de  prefque 
tous  les  exilés. 

Les  Juifs  d’Alexandrie  commencè- 
rent à refpicer  du  moment  qu’ils  vi- 
rent Flaccus  révoqué  & arrêté.  Le  Roi 
Agrippa  leur  avoir  déjà  rendu  le  fer- 
vice  d’envoyer  à Rome  leur  Décret 
fupprimé  par  Flaccus  , en  faifant  con- 
noître  Ifccaufe  du  retardement , qui  ne 
venoit  point  d’aucune  négligence  de 
Jeur  part,  iq^is  de  la  malice  du  Préfet, 
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A*.  r*  7»*-  Ils  obtinrent  enfuite  la  permiflion  de 
Be  J‘ C‘ 4°  députer  à l’Empereur,  pour  défendre 
devant  lui  leur  droit  de  bourgeoifie , 
t & demander  le  rétabliffement  de  leurs 
Oratoires.  Philon  fut  le  chef  de  cette 
Députation.  Les  Alexandrins  en  en- 
voyèrent une  de  leur  côté  , à la  tête  de 
laquelle  ils  mirent  le  Grammairien 
Apion  , connu  par  les  livres  que  noui 
avons  de  Jofephe  contre  lui.  Mais  pen- 
dant le  cours  de  cette  affaire  il  en  fur- 
. vint  une  nouvelle  , qui  aggrava  étran- 
gement la  caufe  des  Juifs  : & leur  Re- 
ligion attaquée  dans  fon  centre  mit  en 
danger  non-feulement  ceux  d’Alexan- 
drie, mais  toute  la  Nation  répandue 
dans  l’Univers. 

4®.  ta Re-  L’Intendant  pour  l’Emperèur  en  Ju- 
ligion  des  étoit  ajors  Capito , homme  avide, 

Juifc  attaquée  . , 1 >*i  / • 1 /•  >*i 

dans  fon  ccn-  & qui  de  pauvre  qu  il  ecoit  loriqu  il  en* 
trepae l’ordre  tra  dan$  C€t  emploi  s’étoit  rendu  riche 

oîus^de'pia-  Par  ^es  exa&ions.  Craignant  donc  d’être 
cer  fa  ftatue  accufé  par  les  peuples  qu’il  avoit  pillés, 
y\c*<Ïc  jéîu-  d'réfolut  de  les  prévenir  , en  profitant 
faiem.  de  leur  attachement  au  culte  d’un  feul 
adcàium at  Dieu  pour  les  rendre  odieux.  Il  fufeita 
jofeph.  An-  les  idolâtres  qui  mêlés  avec  les  Juifs 
*io  hakitoient  la  ville  de  Jamnia  ,♦  élever 

bii.  /a  p.  fubitement  un  autel  de  ftrudure  grof- 
fiere  en  l’honneur  de  Caias,  11  s’ateen- 
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doit  bien  que  les  Juifs  , qui  étoient  lesAM‘  R-  7$** 
plus  forts  dans  la  ville , ne  fouffriroienc  De  J'  C 40 
point  cette  profanation  de  leur  pays  , 
qu’ils  regardoient  comme  une  terre 
fainte  , & confacrée  toute  entière  à 
Dieu.  Ce  qu’il  avoir  prévu  , arriva. 

Les  Juifs  s’ameuterent , & détruifirent 
l’autel.  Sur  les  plaintes  qui  lui  en  furent 
portées  , Capito  en  écrivit  à Rome  , 
chargeant  beaucoup  les  chofes  , & les 
préfentant  de  la  façon  la  plus  propre 
à aigrir  Caius  , qui  n’étoit  déjà  que 
trop  indifpofé  contre  la  nation  des 
Juifs.  Car  l’averfion  que  lui  infpiroit 
contre  eux  l’oppofition  invincible  qu’il 
leur  connoilfoit  à l’adorer  comme 
Dieu  , étoit  encore  nourrie  & enveni- 
mée par  deux  miférables  ■>  qui  l’appro- 
choient  familièrement,  & qu’il  écou- 
toit  très- volontiers , Hélicon  & Apelle, 
l’un  Egyptien  , l’autre  Afcalonite , & 
par  conféquent  tous  deux  ennemis  nés 
aes  Juifs. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d’Apelle  , 
qui  étoit  redevable  de  l’amitié  de  Caius 
eu  mérite  de  fa  voix  & de  fon  chant. 

Hélicon  efclave  artificieux  , fourbe  , 
intrigant , s’étoit  élevé  par  fes  adroi- 
tes manœuvres  à la  place  de  chambel- 
lan de  l’Empereur.  Ces  deux  hommes  , 
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ak.  r.  7>r.qni  connoifloienc  le  génie  du  Prince 
s>c  J.  c-  4°-  qu’ils  fervoient , le  divertiffoient  par 
leurs  plaifanteries  j de  ne  manquant 
aucune  occafion  de  tourner  le*  Juifs 
en  ridicule  , ils  glifloient  fous  leurs 
bons  mots  la  calomnie  , qui  porroit 
fon  coup  d’autant  plus  fûrement  qu’un 
fel  réjouiflant  l’aflTaifonnoit  & l’aidoit 
a s’introduire. 

Caius  ainfi  prévenu  de  longue- main 
entra  aifément  dans  tous  les  fentimens 
que  fouhaitoit  Capito  „ & pour  l’in- 
fulte  prétendue  qu’il  avoit  reçue  des 
Juifs  , il  penfa  que  c’eût  été  une  répa- 
ration infuffifante  que  de  relever  l’au- 
. tel  détruit  à Jamnia.  11  voulut  que  l’on 
plaçât  dans  le  fanétuaire  du  temple  de 
Jérufalem  fa  ftatue  coloflale  ornée  des 
attributs  de  Jupiter  Olympien  : 8c 
comme  il  ne  comptoir  pas  fur  la  doci- 
lité des  Juifs  , Pétconius  , qui  avoit 
fuccédé  à Vitellius  dans  le  Gouverne- 
ment de  Syrie , eut  ordre  d’entrer  dans 
la  Judée  avec  la  moitié  des  forces  qu’il 
commandoit  , pour  contraindre  à l’or 
béi  dance  un  peuple  trop  mutin. 

Ce  Gouverneur  n’étoit  pas  un  de 
ces  hommes  vendus  à l’iniquité,  pour 
qui  rien  n’eft  facré  près  de  la  paflioa 
, de  leur  Prince..  11  avoit  de  la  douceuc 
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5 & de  la  raifon  , & fencanc  tout  le  tra’^ jRg79*" 

: vers  & toute  l’injuftice  des  ordres  dont  c ’ 4°* 

t il  étoit  charge  , il  ne  fe  portoit  à les 
s exécuter  qu’avec  une  extrême  répugnan-. 

a ce.  Cependant  frappé  pardefius  tout 
i de  la  crainte  d’irriter  Caius  , dont  le$ 
c caprices  ne  foudroient  ni  remontrances 
j ni  délai  , auprès  duquel  il  n’étoit 
point  de  faute  légère  , il  fe  mit  en  de- 
a voir  de  fatisfaire  à fes  volontés.  11  vint 
i à Ptolémaïde  fur  les  frontières  de  la. 
a Judée  avec  deux  Légions  , & un  grand 
a nombre  de  troupes  auxiliaires,  & il  fit 
j fur  le  champ  commencer  à travaille!? 

( dans  Sidon  à la  ftarue  de  Caius. 

Comme  il  prévoyoit  une  rélîftance: 
opiniâtre  de  la  part  des  Juifs  , il  vou— 
lut  d’abord  mander  les  premiers  de  la 
Nation , efpérant  les  trouver  plus  trai- 
tables que  la  multitude  , & par  eux  la 
difpofer  à fe  foumettre.  Il  leur  expofa 
les  ordres  de  l’Empereur  , & leur  re- 
préfenta  la  nécefiité  d’obéir  , & les 
armées  toutes  prêtes  à entrer  dans  leur» 
pays.  Sa  tentative  ne  lui  réuffit  pas* 

Loin  de  fe  prêter  à ce  qui  leur  éroic 
propofé  r les  chefs  du  peuple  Juif  ne 
répondirent  que  par  les  marques  de  la 
plus  amere  douleur  , fondant  en  lar- 
mes x s’arrachant  les  cheveux  , & plai>- 
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an.  r.  79t  gnant  leur  trifte  vieillefle,  qui  les  reti- 
’4°doit  témoins  d’un  malheur  auquel  ni 
eux  ni  leurs  ancêtres  n’avoient  jamais 
rien  vu  de  femblable. 

La  nouvelle  de  ce  qui  fe  tramoit  fut 
bientôt  répandue  dans  J érufalem  & dans 
toute  la  Judée  , & elle  y produifit  un  ef- 
fet qui  ne  paroîtroit  pas  croyable  à qui- 
conque ignoreroit  le  caraétere  de  ce  peu- 
ple , & fon  attachement  prodigieux  à. 
fes  Loix.  Des  milliers  de  Juifs  , hom- 
mes , femmes  , enfans , quittent  leurs 
demeures  , déferrent  les  villes  & les 
bourgades  j & tous  réunis  par  un  même 
zele , ils  fe  mettent  en  marche  pour  aller 
trouver  Pétronius , & tâcher  de  l’atten- 
drir fur  leur  malheureux  fort.  Leur  troupe 
étoit  fi  nombreufe  qu’elle  couvroit  tout 
le  pays  comme  une  nuée  ; & le  concert 
fut  fi  fubit , le  defiein  fi  promptement 
exécuté , que  le  Gouverneur  Romain 
n’eut'pas  le  rems  d’afiembler  fes  forces, 
& fe  vit  inverti  d’une  multitude  infinie 
au  moment  qu’il  s’y  attendoit  le  moins. 
Us  fe  profternerent  tous  devant  lui  , & 
lorfqu’il  leur  eut  ordonné  de  fe  lever  , 
ils  fe  tinrent  debout , les  mains  derrière 
le  dos , la  tête  couverte  de  pouflîere  , 
les  yeux  baignés  de  larmes  ; & l’un  des 
Anciens  parla  en  ces  termes. 
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« Nous  Tommes  fans  armes,  comme  r-  7?»* 
»>  vous  le  voyez  , & c’eft  bien  à tort Dc  J‘  c' 

« que  l’on  nous  accufe  de  rébellion. 

« Nous  tenons  même  nos  mains  dans 
»>  une  fituation  qui  fait  voir  que  nous 
« nous  livrons  fans  défenfe.  Nous  avons 
« auffi  amené  nos  femmes  & nos  en- 
•»>  fans , afin  que  vous  nous  fauviez  tous , 

» ou  que , s’il  faut  périr , nous  périf- 
»»  fions  tous  enfemble.  Pétronius  , nous 
»>  fommes  pacifiques  par  inclination  , 

» & notre  Religion  ne  refpire  que  la 
» paix.  LorfqueCaius  devint  Empereur, 

»5  nous  fûmes  les  premiers  de  route  la 
Syrie  qui  le  félicitaflions  de  fon  heu- 
»>  reux  avènement  : notre  temple  eft 
le  premier  où  l’on  ait  offert  des  fa- 
« crifices  pour  fa  profpérité.  Faut  - il, 

»>  qu’il  foit  le  premier  dont  on  abo- 
» lifle  les  rits  religieux  ? Nous  aban- 
»>  donnons  nos  villes  , nos  maifons  , 

»>  nos  biens  ; nous  fommes  prêts  à ap- 
« porter  à vos  pieds  tout  ce  que  nous 
« polTédons  J & nous  ne  croirons  point 
acheter  trop  cher  à ce  prix  la  confer- 
»»  vation  de  la  pureté  de  notre  culte. 

« Ou , fi  nous  ne  pouvons  obtenir  l’ef- 
n fet  de  notre  demande , il  ne  nous 
•»»  refte  que  de  mourir  , pour  ne  pas 
9>  voir  un  mal  plus  affreux  pour  nous 
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d-  jRc7?o  ” 4ue  mott*  Nous  apprenons  que 
» l’on  amene  contre  nous  des  troupes 
» d’infanterie  & de  cavalerie , au  cas 
» que  nous  réfiftions  à la  confécration 
» de  la  ftatue.  Des  efclaves  ne  font 
» point  aflez  infenfés  pour  s’oppofer 
» aux  volontés  de  leur  maître.  Nous 
» préfentons  la  gorge  aux  épées  : que 
» l’on  nous  tue , que  l’on  nous  immo- 
» le  , que  l’oa  nous  coupe  en  morr 
» ceaux.  Nous  fouffrirons  tout  fansren- 
» dre  combat  , fans  ouvrir,  la  bouche 
»*  pour  nous  plaindre. 

» Nous  ne  vous,  demandons  qu’une 
»>  feule  grâce,  Péttonius , & très-jufte. 
» Nous  ne  prétendons  point  que  vous 
>»  refufiez.  d'exécuter  les  ordres  que 
» vous  avez  reçus.  Accordez  nous  feur 
» lement  un  délai,  pendant  lequel  nous 
» publions  envoyer  une  Députation  à 
3*  l’Empereur,  pour  lui  faire  nos  trèsr 
s>  humbles  remontrances.  Notre  caufe 
33  eft  fi  bonne  , nos  moyens  font  û 
33  pui flans  , que  nous  ne  défefpérons 
33  point  de  Le  fléchir.  Quand  nous  lui 
» aurons  t’feprcfenté  la  fainteté  de  notre 
39  Religion  , le  zele  pour  les  traditions 
•>  de  nos  peres , la  jufte  confiance  que 
» nous  avons  de  n’être  point  plus  malr 
« traités  que.  toutes, les  autres  Nations.* 
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•►auxquelles  on  permet  de  conferver Am.  r> 7**î 
» leurs  ufages , enfin  l’autorité  des  an.«D* *'  ^ *** 
» cêtres  de  Caius  lui-même  , qui  tous 
» nous  ont  maintenus  dans  la  poffeflio» 

» de  nos  privilèges  * quelqu’un  de  ces 
» motifs  fera  impreflion  fur  lui , & le 
» portera  à changer  de  fenriment.  Les 
u volontés  des  Princes  ne  font  pas  irré* 

» vocables , & fur- tout  celles  qu’a  die- 
j»  tées  la  colere  font  fujettes  à de  très- 
»»  prompts  changemens.  Nous  avons 
»»  été  calomniés  : permettez  - nous  de 
« nous  défendre: il eft  bien  trifte  d’être 
» condamnés  , fans  avoir  été  entendus. 

« Si  nous  n’obtenons  rien , vous  ferez 
» toujours  à tems  de  faire  ce  qu’il  vous 
»>  plaira.  Mais  jufqu’àce  que  nous  ayons 
»»  préfenté  nos  implications- à l’Fmpe- 
« reur , ne  retranchez  pas  la  derniere 
« efpérance  d’une  Nation  répandue 
« dans  toutes  les  parties  de  la  terre  ha- 
» bitable & qui  n’agit  ici  que  par  un’ 

« motif  de  piété  r & non  d’intérêt.  >» 
Pétronius^  fut  touché  d’un  difeours 
en  même -tems  fi  ferme  & fi  fournis» 
Cependant  avant  querle  fe  déterminer , 
il  jugeaà'propos  de  fe  tranfporter  dans 
le  pays  même , pour  voir  de  fes  yeux 
, L’état  des  chofes , & s’afiurer  fi  toute  • 
la  nation  étoit  dans  les  mêmes  fenti* 


♦* 
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a*.  R.  7*1.  mens  , enforte  qu’il  fallut  compter  für 
De  J*  c.  â,o.  |a  néce(Iité  de  répandre  beaucoup  de 
fang  , fi  l’on  vouloir  exécuter  l’ordre 
de  Caius.  11  vint  donc  à Tibériade  , 
ville  fondée  par  Hérode  Antipas  , ac- 
compagné feulement  des  principaux 
Officiers  de  fon  armée.  Là  il  fe  vit 
affailli  de  nouveau  par  une  multitude 
infinie  de  Juifs  , qui  lui  réitérèrent  les 
mêmes  proteftations  & les  mêmes  priè- 
res qu’on  lui  avoit  faites  à Ptolémaide. 
««  Vous  voulez  donc , leur  dit-il , faire 
« la  guerre  contre  Céfar , fans  confi- 
» dérer  ni  fa  pui (Tance  * ni  -votre  foi- 
»>  blefle.  Non  , répondirent-ils  , nous 
•>  ne  ferons  point  la  guerre  , mais  nous 
»>  mourrons  plutôt  que  de  tranfgrefTer 
» nos  Loix.  .»  Les  effets  vérifièrent  les 
paroles.  Les  Juifs  occupés  d’un  feul  ob- 
jet , négligeoient  tout  le  refte.  L’on  étoit 
dans  la  faifon  des  femailles  : & perfonne 
ne  penfoit  à donner  à la  terre  les  façons 
dont  elle  a befoin*  Les  campagnes  de- 
meur oient  incultes  , ôc  le  pays  étoit 
menacé  d’une  famine. 

Il  ne  fut  pas  poflible  à Pétronius  de 
lutter  plus  long-tems  contre  urte  réfo- 
lution  qu’il  voyoit  unanime  dans  tout 
un  grand  peuple  , & abfolument  iné- 
branlable. Sollicité  encore  par  Arifto*. 
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baie  frere  du  Roi  Agrippa  , & par  plu- 
fieurs  autres  illuftres  perfonnages  , il 
ceffa  de  preffer  les  Juifs  de  fe  foumet- 
tre.  Mais  il  ne  fe  crut  pas  permis  de 
pouffer  plus  loin  la  comîefcendance.  Il 
ne  promit  rien  à la  multitude  : il  ne 
voulut  point  cûnfentir  que  l’on  dépu- 
rât à l’Empereuc  : & dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  lui- même  au  fujet  de  cette  af- 
faire , il  fe  garda  bien  d’appuyer  fur  les 
prières  & les  inftantes  fupplications  du 
peuple  Juif.  Il  rejetta  le  délai  fur  les 
ouvriers  qui  travailloient  à la  ftatue , 
& qui  fe  propofant  de  faire  un  ouvra- 
ge achevé  , avoient  befoin  de  rems 
pour  lui  donner  toute  fa  perfeétion.  Il 
repréfenta  de  plus  , qu’il  avoit  craint 
que  dans  le  déiefpoir  où  étoit  plongée 
toute  la  nation  , les  terres  ne  fuflent 
point  enfemencées  ; & que  fi  l’Empe- 
reur faifoit  le  voyage  d’Alexandrie  , 
comme  on  s’y  attendoit , & qu’il  vou- 
lût vifiter  la  Phénicie  , fa  perfojme  ôc 
fa  cour  ne  manquaffent  des  provifions 
néceffaires  dans  un  pays  où  l’on  n’au- 
roit  point  fait  de  récolte.  Malgré  tous 
ces  ménagemens , Caius  en  lifant  la  let- 
tre de  Pétronius  , entra  dans  une  gran- 
de colere  , & fut  le  champ  il  lui  en- 
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'jtn.  r.  7ji.  voya  de  nouveaux  ordres  plus  févereS 

lie  >.  c.  4p.  ^ue  jes  premierSi 

Dans  ce  même  tems  le  Roi  Agrippa  y 
qui  écoic  de  recouc  à Rome , ne  fachant 
sien  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  en  Ju- 
- dée  , vint  à fon  ordinaire  faire  fa  cour 

à l’Empereur.  11  fut  effrayé  de  lire  fut 
fon  viiage  les  marques  drune  colere  > 
dont  il  s’imagina  être  l’objet , parce  que 
les  regards  du  Prince  fe  portoient  fans 
ceffe  fur  liii.  U ne  pouvoit  en  deviner 
ta  caufe.  Gaius  ne  le  lai  (Ta  pas  Iong- 
tems  dans  le  doute.  ««  Vos  admirables 
«compatriotes  , lui  dît- if , qui  feuls 
»»  entre  tous  les  peuples  de  l’Univers 
» refufene  de  reconnoitre  la  divinité  de 
>»  Caius  , cherchent  la  mort , & ils  la 
» trouveront.  J’ai  ordonné  que  l’on  mît 
. « la  ftatue  de  Jupiter  dans  leur  temple  t 

« & ils  fé  font  féditieufement  attrou- 
« pés  , & déferrant  le  pays  toute 
» la  nation  s’effc  réunie  pour  venir 
« préfenrer  une  prétendue  requête  , 
» qui  eft  une  vraie  révolte  contre  mes 
> «ordres.»» 

Il  en  alloir  dire  bien  davantage , fl 
Agrippa  eût  etc  en* état  de  l’entendre. 
Mais  frappé  comme  d’un  coup  de  fou» 
dite  le  Roi  des  Juifs  tomba  évanoui,  a 

. * / 
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la  renverfe , & il  fallut  le  reporter  chez  An-  7?1- 
lui  fans  connoilfance  & prefque  fan$Dc  * ‘ 
vie.  Ce  Prince  , quoique  livré  à l’am- 
bition , aux  délices  , & au  faite  y avoir 
néanmoins  un  refpeét  fincere  pour  fa 
religion.  L’amour  de  la  patrie  le  tou- 
choit  auffi  : 8c  lorfqu’il  fut  revenu  à lui- 
même  , le  premier  ufage  qu’il  fit  de  la 
liberté  de  fon  efprit  fut  d’écrire  à Gains  , 

& de  lui  demander  grâce  pour  fa  mal- 
heureufe  nation. 

Philon  rapporte  la  lettre  d’ Agrippa 
toute  entière  , ou  plutôt  il  paroît  l’a- 
voir compofée  de  génie.  Comme  elle 
eft  très-longue  , je- me  contenterai  d’en 
extraire  ce  qui  me  paroît  plus  remar- 
quable. 

Pour  faire  fentir  à Caius  que  les 
Juifs  méritent  quelque  confédération  , 
il  releve  8c  fait  valoir  l’étendue  pro- 
digieufe  de  ce  peuple,  dont  les  colo- 
nies embtafTent  tout  l’Empire  Romain 
& les  pays  mêmes  au  delà  de  l’Eu- 
phrate. 11  en  tire  une  induétion  très- 
favorable  à fa  caufe  , 8c  tout-à-fait  flat- 
teufe  pour  le  Prince.  « En  implorant 
« votre  clémence»  lui  dit- il  , pour  une 
» feule  ville  » je  l’implore  pour  toutes 
» les  parties  de  l’Univers.  Quel  bien- 
» fait  plus  digne  de  la  grandeur  de 
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a*  r.  7,t.  » votre  fortune  , que  celui  dont  l’in- 
Dc  j.  c.  40.  m fluence  n*aura  d’autres  bornes  que 
» celles  du  monde  entier  ? L’Europe  , 
>>  l’Afie,  l’Afrique  , les  ifles  , les  conti- 
■ » nens  chanteront  votre  gloire  , & vo- 

» tre  nom  fera  célébré  par  un  concert 
» univerfel  de  louanges  & d’aéfcions  de 


» grâces.  » 

Agrippa  infifte  principalement  fur 
ce  qui  intérefle  le  temple  , où  il  dit 
que  le  Dieu  invifible , Créateur  & Pere 
de  toutes  chofes  , efl:  adoré  en  efprit , 
fans  être  repréfenté  par  aucune  image 
fenfible.  Ce  moyen,  trop  fublime  pour 
les  idées  balles  que  Caius  avoir  de  la 
Divinité  , n’elt  préfencé  qu’incidem- 
ment.  Les  exemples  étoient  une  façon 
de  raifonner  plus  à fa  portée  , & le 
Roi  fuppliant  lui,  accumule  céux  d’A- 
grippa  , d’Augufte  , de  Tibère  , de  Li- 
vie  , qui  tous  ont  honoré  & protégé 
le  temple  dejérufalem.  Il  afliirequ’Au- 
gufte  en  particulier  y avoir  fondé  pour 
chaque  jour  en  l’honneur  du  Très-haut 
un  holocaufte  d’un  taureau  & de  deux 
brebis , qui  s’offroit  encore  aétuelle- 
ment. 

Il  finit  par  expofer  fesfentimens  per- 
fonnels.  Comblé  des  bienfaits  de  l’Em- 
pereur j il  déclare  qu’aûcun  ne  le  tou- 
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che  auffi  vivement , que  la  grâce  qu’i!  A»  7?*» 
lui  demande.  « Je  vous  dois  la  liberté  s De  * c'  *** 
« la  vie , un  Royaume  : ôtez-moi  tout , 

« pourvu  que  vous  conferviez  nos  faim 
« tes  loix.  Si  je  ne  puis  obtenir  cette 
» faveur  , il  faut  donc  que  j’aie  mérité 
» par  quelque  endroit  votre  difgrace. 

« En  ce  cas  , délivrez-moi  de  la  vie. 

«Car  par  où  me  feroit  elle  précieufe , 

'»  puifque  vos  bontés  feules  peuvent  me 
» la  rendre  douce  & agréable  ? >j 
Agrippa  (<z)  en  écrivant  cette  lettre  , 
hazardoit  beaucoup.  Son  zele  fut  récom- 
penfé  par  le  fuccès.  Contre  toute  appa- 
rence Caius  fe  laifla  fléchir  , & manda 
à Pétronius  de  ne  rien  innover  par 
îapporr  au  temple  de  Jérufalem.  11  ne 
fit  pourtant  juftice  qu’à  demi.  « Si  dans 


' (a)  Jofephe  en  attri- 
buant auffi  à Agrippa  la 
révocation  des  ordres  con- 
cernant la  Jlatue  , change 
quelques  circonflances.  Se- 
lon lui , Agrippa  étoit  inf- 
ttuit  de  cette  affaire  avant 
que  Caius  eût  appris  de 
Pétronius  le  mouvement 
qu’elle  excitait  dans  la  Ju- 
dée■ Il  donna  unfefiin  fu- 
perbe  à L’Empereur,  qui  en 
fut  fi  fatisfait  , qu’il  le 
prejf'a  de  demander  tout  ce 
qu’il  fouhaiteroit , promet- 
tant de  ne  lui  rien  refufer. 


Agrippa  demanda  l’inexé- 
tion  des  ordres  envoyés  à. 
Pétronius , & Caius  y con- 
fentit.  Mais  lorfqu’il  eue 
reçu  la  lettre  du  Gouver- 
neur de  Syrie  , touchant 
l’efpece  de foulévement  des 
Juifs  , il  crut  les  droits  de 
la  fouveraineté  blejfée  par 
la  réfiflance  de  ce  peuple  , 
& il  s’en  pritd  Pétronius. 
Ce  récit  ne  me  parait  pas 
pouvoir  fe  concilier  avec 
celui  de  Philon  , que  j’ai 
préféré  comme  auteur  con- 
temporain. 
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• 7 ?»•»  route  autre  ville  que  la  Capitale  9 
c<  4°'»  ajoutoit-il,  il  fe  trouve  quelqu’un  qui 
» veuille  m’élever  un  Autel à moi  ou 
» aux  miens , je  vous  ordonne  de  punir 
» ceux  qui  s’y  oppoferoient , ou  de  me 
» les  envoyer.  >»  C’étoit  retenir  d’une 
main  ce  qu’il  donnoic  de  .l'autre  , & 
inviter  tous  les  idolâtres  mêlés  avec  les 
Juifs  à les  troubler  par  des  profanations 
contraires  à leur  culte»  H fie  plus..  Car 
pricieux  & inconftant , il  revint  au  deC* 
fein  qu’il  avoit  quitté.  Seulement  il  ’en 
remit  l’exécution  au  tems  où  il  feroi» 
le  voyage  d’Alexandrie  ; & pour  n’è- 
tre  point  importuné  d’avance  par  les 
plaintes  & les  clameurs  des  Juifs,  il  ré- 
folut  de  les  furprendrç  , en  faifant  tra- 
vailler fecrétement  dans  Rome  à une 
ftatue  qu'il  fe  propofoit  d’embarquer 
avec  lui  fans  éclat,  & d’aller  tout-d ’un- 
coup  placer  lui -même  dans  le  temple 
de  Jérufalem. 

En  reprenanrfa  première  idée , il  re- 
prit aufli  toute  fon  indignation  contre 
Pétronius,  qui  par  fes  délais  avoir  pref- 
que  fait  échouer  une  affaire  qu’il  avoir 
fi  fort  à cœur  } & , félon  Jofephe  , il 
lui  écrivit  en  ces  termes  : « Puifque  l’or 
» des  Juifs  a eu  plus  de  pouvoir  fur 
» vous  que  le  refpeéfc  dû  à mes  ordres , 


Digitizcc!  by  Gc?ogle 


CALIGUt  A , Liv.  VII.  141 
fc  je  vous  conftitue  votre  premier  juge , a». 
»>  Ôc  je  vous  laiffe  le  foin  d'eftimer  quelle  Dc  3 
«peine  vous  méritez  : à moins  que 
« vous  n’aimiez  mieux  que  moi- même 
» je  faffe  de  vous  un  exemple,  qui  ferve 
» à jamais  de  leçon  à quiconque  feroic 
♦j  tenté  de  négliger  les  ordres  de  fon 
« Empereur.  » Heureufement  pour  Pé- 
tronius  le  vaiffeau  par  lequel  venoit 
cette  terrible  lettre  fut  trois  mois  en 
mer  ; ôc  lorfqu’il  la  reçut  , il  y avoit 
déjà  vingt  - lept  jours  qu’il  favoit  la 
mort  de  Caius  , qui  avoit  été  tué  dans 
cet  intervalle. 

11  falloit  que  cette  mort  arrivât  pour 
délivrer  les  Juifs.  Nous  avons  vu  que 
ceux  d’Alexandrie  , outre  le  danger 
commun  à toute  la  nation , avoient  un 
objet  particulier  qui  les  intéreffoit  vive- 
ment. Leurs  députés  eurent  audience  de 
Caius  dans  le  tems  que  fon  efprit  étoit 
le  plus  agité  par  l’affaire  de  la  ftatue. 

Il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  ne  furent  pas 
bien  traités.  Mais  ce  qu’on  ne  devi- 
neroir  pas  aifément  , c’eft  l’extrava- 
gante indécence  de  fes  procédés  avec 
eux.  Jamais  rien  ne  reffembla  moins  i 
une  audience. 

: Caius  étoit  occupé  à vifiter  deux  de 
fes  maifons  de  plaifance  voifmes  l’un$ 
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-7 **•  de  l’autre  , & de  la  ville,  lorfque  le* 
c‘  4°*  Députés  des  Juifs  d’Alexandrie  mandés 
par  fon  ordre  , vinrent  fe  préfenter  de^ 
vant  lui.  Ils  l’aborderent  avec  tous  les 
témoignages  du  plus  profond  refpeét  » 
fe  prollernant  jufqu’en  terre.  « C eft 
» donc  vous , ennemis  des  Dieux , leur 
« dit-il , qui  feuls  refufez  de  me  reçoive- 
» noître  pour  Dieu , pendant  que  tous 
»>  les  autres  peuples  de  la  terre  m’ado-? 
a»  rent  en  cette  qualité  j & qui  réfervez 
» votre  culte  pour  un  Dieu  que  vous  ne 
»>  fauriez  nommer  ? » Et  en  mème-tems 
levant  les  bras  contre  le  Ciel , il  pror 
nonça  des  blafphèmes  que  Philon  n’ofe 
répéter. 

Cette  apoftrophe  fi  violente  atterra 
les  Juifs  , & fut  un  triomphe  pour 
leurs  adverfaires  , qui  dès  ce  moment 
fe  regardèrent  comme  furs  de  vaincre* 
Pour  entretenir  le  Prince  dans  des  dif- 
portions  fi  favorables , ils  lui  prodi-r 
guoient  tous  les  titres  de  leurs  différen- 
tes Divinités  : & l’un  d’eux , plus  hardi 
Calomniateur  que  les  autres,  éleva  la 
voix , & dit  à Caius  : « Seigneur  , vous 
» jugeriez  encore  plus  dignes  de  votre 
» haine  ces  hommes-ci , . & tous  ceux 
w de  leur  nation  » fi  vous  faviez  jufqu  où 
v ils  pouffent  la  mauvaife  volonté  3c 
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» l’impiété  contre  vous.  Tous  les  peu-  an.  r.  f9t. 
»ples  , tous  les  particuliers  , ont  offert Dç  J' c‘ 4#* 
**  des  facrifices  d’aétions  de  grâces  pouc 
**  votre  confervation.  Les  Juifs  feuls  fe 
**  fdnt  difpenfés  d’un  devoir  fi  facré.  » 

Philon  & fes  collègues . fe  récrièrent 
fous  d’une  voix  , « Seigneur  , on  nous 
» calomnie.  Nous  avons  offert  pour 
» vous  des  Hécatombes  par  trois  fois  î 
» premièrement  lorfque  vous  êtes  par- 
» venu  à l'Empire,  enfuite  lorfque  vous 
« fûtes  guéri  de  cette  grande  maladie 
«qui  a fait  trembler  tout  l’Univers , 

»»  en  troifîeme  lieu  pour  l’efpérance  de 
»>  la  viéloire  de  Germanie.  Soit  , reprit 
»>  brufquement  Caius , vous  avez  facri- 
**  fié  , mais  à un  autre , 8c  non  pas  à 
»>  moi.  >•  L’horrible  impiété  de  ces  pa- 
roles fit  frifTonner  les  Juifs , 8c  le  trou- 
ble de  leur  intérieur  fe  manifeftoit  fur 
leurs  vifages.  Caius  ne  s’en  apperçut 
pas  , ou  n’en  tint  compte.  Tout  en  leuf 
Parlant  il  couroit  de  chambre  en  cham- 
pre  , vifitoit  la  maifon  depuis  le  bas 
jufqu’en  haut , marquoit  ce  qui  lui  dé** 
plaifbit  , donnoit  fes  ordres  pour  de 
nouveaux  embelliffemens  : & les  Juifs 
le  fujvoient  par-tout  , moqués , hués , 
accablés  d’injures  & d’infultes  par  leurs 
ennemis. 
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ç 7*l'  Après  quelques  courfes  Caius  s’arrêta 
4°‘pour  leur  faire  cette  grave  queftion: 
41  Par  quelle  raifon  vous  abftenez  vous 
» de  la  chair  de  porc  ? « Ce  mot  fut 
applaudi , comme  lî  c’eût  été  quelque 
chofe  d’ingénieux  & de  fort  plaifant: 
& les  Alexandrins  fe  mirent  à rire  avec 
fi  peu  de  retenue , qu’un  Officier  les  en 
réprimanda  , comme  d’un  manque  de 
refpeét  pour  l’Empereur.  Philon  répon- 
dit que  les  différentes  nations  avoient 
différens  ufages , & que  leurs  adver- 
faires  eux-mêmes  s’abftenoient  de  cer- 
tains animaux.  Quelqu’un  ajouta  que 
plufieurs  ne  mangeoient  point  d'agneau. 
««  Ils  ont  raifon , dit  Caius  , c’eft  une 
» viande  qui  n’a  point  de  faveur.  » 

Il  vint  enfin  à interroger  les  Juifs 
fur  leur  affaire.  « Quels  font  vos  titres, 
« leur  dit-il,  pour  prétendre  à la  qua- 
« lité  de  citoyens  d'Alexandrie  ? » Phi- 
lon commença  à lui  expofer  fes  moyens. 
Mais  à peine  étoit-il  entré  en  matière , 
que  Caius  le  quitta  , & entra  en  cou- 
rant dans  une  grande  falle  , dont  il  fit 
le  touT  , & il  ordonna  que  l’on  garnît 
les  fenêtres  de  ces  carreaux  de  pierre 
• tran (parente,  qui , chez  les  Anciens , te- 
noient  lieu  de  vitrages.  Delà  il  revint 
aux  Juifs  , & prenant  un  ton  plus  mo- 

dere  « 
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déré,  il  leur  die  : « £h  bien  ! que  dites-  ^'■JRc7ÿT' 
» vous  ? « Philon  reprit  Ton  difeours  où  c ' 4<** 
il  avoit  été  obligé  de  l’interrompre  , & 

Continua  à déduire  fes  raifons.  Mais 
tout  - d’un  - coup  Caius  le  laide  encore 
Une  fois,  & entre  dans  une  autre  piece 
où  il  ordonne  que  l’on  place  des  tableaux 
originaux.  *« 

Les  Députés  des  Juifs  étoient  excé- 
dés. Leur  défenfe  ainli  morcelée  par  tou- 
tes ces  interruptions  ne  pouvoir  faire  1 
aucun  effet  : leur  juge  fie  maître^bfolu 
étoit  irrité  contr’eux  : ils  n’attendoient 


que  la  mort  : & dans  le  fecret  de  leurs 
coeurs , ils  prioient  le  Dieu  véritable  de 
les  délivrer  de  la  colere  de  celui  qui 
ufurpoit  fon  nom.  « Dieu , dit  Philon  , 
n exauça  nos  vœux , & tourna  à la  com- 
»»  paflîon  le  cœur  du  Prince  ».  « Ces  geiis- 
»>  là  , dit  Caius  , me  paroiffent  moins 
» méchans  que  malheureux  8c  infenfés 
» de  ne  pas  croire  ma  divinité  : » &avec 
ces  paroles  il  les  renvoya. 

Il  eft  difficile  de  rapporter  à cette 
audience  un  fort  beau  mot  que  Jofephe 
attribue  à Philon.  Mais  foit  en  cette 
occafion  , ' foit  dans  quelque  autre  , 
Apion  député  des  Alexandrins  , & vio- 
lent ennemi  des  Juifs  , ayant  eu  toute 


rté  d’inveétiver  contr’eux , fans  que 
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An.  r.  79«*Philon  pûc  parvenir  à être  écouté  dans 
Dej.  c.  4°fes  Jéfenfes  , celui-ci  fortit  humilié, 
mais  non  abattu  : & comme  il  voyou 
les  Juifs  autour  de  lui  confternés  de  la 
colere  & de  la  prévention  que  témoi- 
gnoit  l’Empereur  , « Confolez  - vous  , 
n leur  dit- il  : Caius  en  fe  déclarant  con- 
» trenous,  met  Dieu  dans  nos  intérêts.  » 
L’affaire  au  fond  fut  laiffée  indécife 
jofeph.  An-  par  Caius , & Claude  dans  la  fuite  la 
“?•  XIX' 4'  jugea  en  faveur  des  Juifs  qu’il  conferva 
ou  ré^blit  en  pofTeflîon  de  tous  les 
droits  dont  ils  jouihoient  dans  Alexan- 
drie depuis  la  fondation  de  cette  ville. 

Aventure  La  mention  que  j’ai  été  obligé  de 
d’Androcius  fajre  Grammairien  Apion  , m 'aver- 
lion tit  d inlerer  ici  une  aventure  dont  il 
a.  Celi.  ^.fut  témoin  oculaire , & qu’il  avoir  con- 
*4*  fi^née  à la  poftérité  dans  un  ouvrage 
célébré  que  nous  n’avons  plus.  Si  elle 
paroît  étrangère  aux  faits  que  je  dois 
raconter  , & même  peu  digne  de  la 
majefté  de  l’Hiftoire  , au  moins  fon 
intérelTante  lîngularité  me  fervira  d’ex- 
eufe  auprès  du  Leéfceur. 

Dans  un  fpe&acle  qui  fe  donnoit  a 
<Rome  , &c  auquel  aüiftoic  Apion  , ori 
faifoit  combattre  des  criminels  contre 
des  bêtes  féroces.  Parmi  les  plus  terri- 
bles de  ces  animaux  fe  ht  fuc-touc  remat- 


'CAi'iGutÂ  ,'L'iv'.  Vil.  "i4*r 

quer  un  lion dont  la  grandeur  enor-A».  r.  751» 
tne,  les  rugiffemens  en  roulade  , la  cri-  Dc 
riiere  flottante  , les  yeux  flamboyans 
infpitoienr  en  même-  tems  l’admiration 
& l'effroi.  Ce  lion  s’arrête  vis-à-vis 


du  malheureux  qu’on  lui  avoir  deftinc 
pour  vidime  : & tout-d’ün-coup  quit- 
tant fa  fierté  naturelle  , il  s’approche 
de  lui  avec  un  air  de  douceur  , remuant 
la  queue  comme  les  chiens  qui  flattent 
leur  maître  : il  le  joint,  & lui  leche 
affedueufêmentles  mains  & les  jambes» 
I/homme’carefle  patf  de  fier  animal  \ re- 
vient peu  d'peu  de  'la  Frayeur  qui  d'a- 
bord l’àvoit  troublé  , & réduit  prefque 
à un  état  de  morr:  il  reprend  fes  efj^rits, 
il  confidere  attentivement  le  lion  , & 
le  reconnoiffant , il  le  carefle  à fon  tour 
àVec  dei  tranfports  de  joie  , auxquels 
l'animal  répctndoit  d fa  marliere.  La 
félicitation  fembloif1  réciproque , com- 
me il 'arrive  d ceux  qui  ',  par  une  ren- 
contre heureufe  & imprévue  , fe  re- 
trouvent après  une  douloureufe  fépa- 

• r * • ' * v * ît 

ration. 

Un  événement  fi  merveilleux  caufa: 
ene  furprife  & une  fatisfadion  infinies 
d toute  “l’aflembléè.  On  Applaudit , on 
battit  des  mains  , ÔC  l’Empereur  lui— 
(même  qui  étoit  préfent , fe  fit  ame- 

G ij  » 
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a k r.  7i>i.ner  l'homme  épargne  par  lp  lion,  & lut 
ti=  j.  c.  40*  demanda  qui  il  éroit,  & par  quel  char- 
me il  avoir  défarmé  ce  furieux  animal. 
«Je  fuis  efclave  , répondit-il  : mon 
» nom  eft  Androclus,  Dans  le  tems 
« que  mon  maître  étoit  Proconful  d’A-r 
« frique  , me  voyant  traité  par  lui  avec 
>»  toute  forte;  de  rigueur:  & d’inhuma- 
*>  niré  , je  pris  la  fuite  j & comme  tout 
» le  pays  lui  obéilToit , pour  me  déro- 
» ber  à fes  pourfuites  , je  m’enfonçai 
» dans  les  déferts  de  la-Lybie.,  réfolu  , 
« fi  je  n’y  trpuvois,  pas  ma  fubfilfancej 
, « dé  chercher  la  mèft  par.  la  voie  la 
v plus  prompte.  Au  milieu  des  fables 
» dans  la  plus  grande  chaleur  du  plein 
m midi  , j apperçus  un  antre  ou  j allai 
» me  mettre  à l’abri  des  ardeurs  du  fo- 

• *1»  i i ■ • 1 1 

»>  leil.  Il  n’y  avoir  pas  long-tems  que  j’y 
« étois  , lprfque  je  vis  arriver  ce  même 
» lion  , dont  la  douceur  à rnon  égard 
» vous  étonne  , pouffant  des  cris  plain- 
»>  tifs  , qui  me  firent  juger  qu’il  étoit 
j>  blelTé.  Cet  antre  étoit  fa  demeure  , 
« comme  je  l’ai  reconnu  dans  la  fuite. 
»»jJe,m,’y  cachois /dans  l’endroir  le  plus 
» obfcur  , tremblant  , & croyant  -être, 
« au  dernier  moment  de  tn^yie.  Il  me. 
*>  découvrit , & vint  à moi  , non^pas 
menaçant , mais  comme  implorant 
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i>5  mon  laide,  8c  levant  fon  pied  malade  Aw. 
55  pour  me  le  montrer.  Il  lui  étoit  en-I)s  3 
a»  tre  fous  le  pied  une  crès-grolfe  épine, 

>>  que  j arrafchai  j 8c  nfën  hardi  (Tant  par 
»la  patieççe’avéC  laquelle  il  fouffroit 
a i opération',  je  prèfiai  tes  chairs  pour 
»>  ;en  faire  furtir  le  pus  ,'  j elîixiai  la 
»i  plaie  , je  la  nettoyai  le  mieux  qu’il. 

, jj  me  fut  poflîble  , 8c  la  mis  en  état  de 
**  fe  cicarrifer.  Le  lion  foulagé  fe  cou- 
s>  cha,  laitfant  fon  pied  entre  mes  mains, 

»i  éc  s’endormit  : & depuis  ce  four  pen- 
. »>  dant  trois  ans , j’ai  vécu  avec  lui  dans 
jj  lé  merrië  antre,  & des  mêmes  nour- 
JJ  ritures.  Il  alloit  à la  chalTe  , 8c  m’ap- 
» portoit  régulièrement  quelque  quar- 
jj  tier  des  bêtes  qu’il  avoit  prifes  8c 
>i  tiiéès.  J é'xp'ofois  cétte  viande  au  grand! 

» foled  , n’ayant  point  de  feu  pour  la 
» faire  cuire  , 8c  je  la  triahgëois.  Je 
j>  me  laflai  enfin  d’une  vie  fi  fauva- 
>j  ge  j & pendant  que  le  lion  étoit  forti 
« pour  la  chafle,  je  m’éloignai  de  l'ah- 
jj  tre.  Mais  à peine  avois-je  fait  trois 
jj  journées  de  chemin  ? que  je  fus  re-  ’ 
jj  connu  par  des  foldats  qui  m’ârrête- 
jj  rent  ; 8c  j’ai  été  tranfporté  d’Afrique 
jj  à Rome  pour  être  livré  à mon  maî- 
j>  tre.  Condamné  par  lui  à périr  , j’ac- 
a»  tendois  la  mort  fur  l’arêne.  Je  coai* 

' G iij 
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■ »>  prends  que  le  liorn  a,  été  pris  peu.de. 

' » tems  aprèi  que  je  me  fuis  féparé  de 

« lui , & me  retrouvant , il  pr’a  payé  le 

« falaire  de  l’utile  opération  par  laquelle 

» je  l’a  vois  autrefois  euéri.  »> 

" V,  , . ■ 9.  ■!  ! «: 

Ce  récit  courut, en  un  initant  toute 

l’aflemblée  , qui  demànda  à grands  pris 
la  vie  & la  liberté  pour  Androclus.. 
Elles  lui  furent  accordées,  & de  plus 
on  lui  fit  préfent  du  lion.  A pion  témoi- 
gnoit  avoir  vu  fouvenc  Androclus  me-, 
nant  fon  lion  enTetfe  dans  les  rues.de 
Rome.  On  lui  donnoit  de  petites  piè- 
ces de  monnoié  , on  couvroit  le  lion 
de  fleurs  l’on  fe  difoit  les  uns  aux 
autres  : « Voici  (a)  la  lion  qui  a exercé 
» l’hofpiralité  envers  un  homme  : voici 
»:  l’homme  qui  a été  le  médecin  d’un 
» lion.  i>  . , - '< 

| If * ' » • 

11  n’efi  pas  confiant  que  cettè  aven- 
ture appartienne  a«  régné  de  Gains  > 
plutôt  qu’à  ceux  de  Tibère  ou  de  Clau- 
de , fous  lefquels  Apion  a habité  &.  mê- 
me enfeigné  dans  Rome.  Mais  je  n’ai 
point  trouvé  de  lieu  plus  commode 
pour  la  placer  : & j’avoue  que  la  dou- 
ceur inlpirée  contre  nature  à ce  lion 
par  une  forte  de  reconnoifiance  ,•  fait 
# • 

(a'  Hic  cft  ko  hofpcs  homiuis  ; hic  eft  homo  rocdici®- 
icuuii.  „ . , . .• 

•u  L-’ 
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un  contrafte  agréable  pour  moi  avec  An.  r.  7^1; 
l’inhumanité  d’un  Prince  plus  altéré  deDê  J>  c‘  4°* 
fang  que  les  lions  & les  tigres.  ^ 

Il  lubit  bientôt  la  peine  de  fes  cri- 
mes. Un  régné  fi  funefte  au  genre  hu- 
main fut  aulîi  court  qu’il  méritoit  de 
letre  , & n’acheva  pas  la  quatrième: 
année.  Caius*  périt  dans  le  premier: 
mois  de  celle  où  il  fut  Conful  pour  la 
quatrième  fois. 

C a 1 u s A u g u s t,  y s I V,  . An  r>  79t; 

C n.  Se ntius  S a j u r n 1 n u s.  -De  j.  c.  41. 

Déjà  il  s^étoit  formé  fans  fuccès  plus.,.Coniliratlon 

d,  ' . . > • formée  pat 

une  conjuration  contre  lui.  J ai  rap-chétéa  cou- 
porté  le  peu  que  nous  favons  de  celle  y aius- 
de  Lépidus  & de  Gétulicus.  Suétone  ffSufg. 
nous  oblige  d’en  fuppofer  encore  au  ' Jofcpk  An-' 
moins  une  autre , dont  il  ne  relie  d’ail- 
leurs  aucun  vellige. 

- Celle  qui  réulfit  enfin  à délivrer. 
l’Empire  Romain  de  ce  monllre  , eut  * 
pour  auteur  Caflius  Chéréa  , Tribun ; 
d’une  -cohorte  Prétorienne  , homme1’ 
d’un' très- grand  courage,  & qui  autre-3 
fois  Centurion  dans  une  des  Légions 
Germaniques',  lorfqu’elles  fe  foule  ven- 
tent après  la  mort  d’ Augulle  , s’étoit  - 
fauvé  par  fon  intrépidité  de  la  fureur 
des  féditieux. 

G iv 
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ifi  Histoire  ses  Empereurs, 
an.  r.  794.  D’autres  perfonnages  , d’un  ordre* 

DcJ.  c.  41..  j,  /j-  r r- 

T ou  d un  crédit  lupeneur  , y prirent 

part  : tels  que  Valérius  Afiaticus,  puif- 
„ lamment  riche  &:  Confulaire  $ Annius 
Vinicianus  (a) , qui  doit  avoir  été  Dîne 
des  premières  têtes  du  Sénat , puifqu’a- 
près  la  mort  de  Gains  , il  fut  fur  les 
rangs  pour  êtïe  élevé  à l’Empire.  On 
* ajoute  le  Préfet  du  Prétoire  Clémens  , 
& Callifte  affranchi  deCaius , fi  fameux 
par  fes  richeflçs  immenfes  & par  le  cré- 
ait* énorme  dont  il  jouit  fous  Çlaudè. 
Mais  ces  hommes  puilfans  aidèrent  fim- 
plement  la  conjuration  , ou  même  fe 
contentèrent  de  la  favorifer  de  leur» 

vœux.  Chéréa  en  fut  lame.  Il  forma 

le  projet , il  fe  choifit  des  alfociés  , il 
,-i.  préfida  à.l’aétion,j  enfin  il  donna  l’e- 
xemple en  portait  le  premier  coup  ait 
tyran.  . . , • ..,i 

, Outre  les  raifonsr  générales,  qui  ren~ 
doient  Caius  odieux  à tout  ce  qu’il  y 
avoir-  d’éminent  par  quelque  endroit 
qaie  ce  pût  être  dans  l’Empire , cha- 
cun de  ceux  que  je.  viens  de  nommer, 

" ’ t ■ ) F ) ’r  y • . 

fa)  Tl  ejl  appelle' Mi*  Pollio  , & qui  dans  la- 
ntic  i an  us  par  Jofephel  fuite  confpira  contre  Clau- 
Màis  il  paraît  que  c‘efl  de  avec  Camille  Scribo -■ 
ici  le  Vinicianus  qui'avoit  nianus.  Voyez  Tac-  Ana» 
<«  accule  fous  Tibère  VI.  9.  & DÎOO.,  1.  LX» 

' avec  fort  pere  Ajimus 
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i avoit  fes  motifs  particuliers  de  ven- ^ 
t geance  ou  de  crainte.  V alérius  Afiaticus  Sen.deConJl, 
{.  étoit  irrité  de  ce  que  Caius  avoit  abu- Sa ?• c • l8* 
j fé  de  fa  femme , & lui  en  avoir  enfuite 
j fait  à lui- même  devant  un  grand  nom- 
i,  bre  de  témoins  les  plus  indécentes  rail- 
5 leries.  Vinicien  avoir  été  lié  d’amitié 
1 avec  Lépidus  , & la  douleur  de  la  more 
de  fon'  ami , l’inquiétude  fur  fes  propres 
! périls  , fe  réuniflbient  pour  aiguillon-- 
v ner  fon  courage.  Les  Préfets  du  Pré- 
, toire  & les  plus  puilTans  des  affranchis 
f ( car  Suétone  s’exprime  de  cette  façon ,, 

, Sc  donne  par  conféquent  à entendre 
j que  le  collègue  de  Cléraens  » & d’au- 
tres affranchis  que  Callifte  ÿ entrèrent, 
dans  le  complot  ) rrembloient  perpé- 
tuellement pour  leur'  vie  depuis  une; 
certaine  conjuration.,  dans  laquelle, 
ayant  été  nommés  comme  complices  ,> 
quoiquà-  tort  * ils  fentoient  qufil  :en> 
étoit.  refté  dans  llefprit  ;dù> Prince  une- 
impreflion  de  défiance  & de  haine  cou-', 
tre  eux.  Car. dans  le  teins  meme  il:  les* 
prit  à part,  8c  tirant  fon  épée  , il  leur, 
dit , que  s’ils  étoient  aulfi  du  nombre, 
de  ceux  qui  fouhaitoient  fa  mort il  fe. 
tueroic  de  fa  propre  main  ÿ & dans  la. 
foire  il  nexefla  de  t ravailler  aies- brou il*- 
fec  enfemble  par  les  rapports-  8c  les- 
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154  Histoire  des  Empereurs- 
• 79 l- accufarions  qu’il  falfoit  de  l’un  àX’autfe* 

J.  c.  41.  Qam£te  trou  voir  un  motif  de  crainte 


particulier  dans  fes  richelTes  , qui  pou- 
voient  tenter  l’avidité  de  Caius.  J. 

Pour  ce  qui  eft  de  Chéréa, Ton  aver-<1 
fion  pour  la  tyrannie,  ôc  l’efpric  Répu- 
blicain qui  l’animoit,  pouvoient  fuffire 
pour  le  porter  à un  deffein  que  toutes, 
les  maximes  du  • Paganifme  lui.  pei- 
gnoient  comme  infiniment  glorieux.. 
Mais  de  plus  Caius  prit  à tâche  d’aigrir 
contre  lui-même  ce  courage  altier , en 
- l’accablant  de  toutes  fortes  d’infnltes; 
rJ*‘  1 u & d’outrages.  A entendre  parler  Ché- 
réa , on  ne  l’eût  jamais  pris  pour.ce  qu’il 
étoir^Le  plus  brave  des  hommes,  avoir 
une  prononciation  moHe  ,-languiflante, 
efféminée.  Delà  Caius  prenoit  occafion 
de  le  traiter  de  lâche  de  lui  faire  les 
plus  fanglans  affronts.  Toutes  les:  fois, 
que  par  le  devoir  de  fa  charge  Chcréa 
venoit  lui  demander^  le  mot  ,.  Caius 
affeéfcoit  d’en  choifir  un  qùi  annonçât 
la  mollëffe  & l’infamie.  Le;  fier  Tribun 
fouffroit  beaucoup  en  le  recevant, & 
encore  davantage  lorfqu’il  alloit  le  ren- 
dre. Car  les  autres  officiers  ne  man- 
quoient  pas  de  fe  moquer  de  lui.,  ôc 
fouvenr  ils-  fe  divertiffoienc  à-  lin  pré-< 
dire  davançe  quel,  mot  l’Empereur  lui 
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donnerait.  J’ai  dit  que  Gaius  prépofoitAM(*  1 
volontiers  des  Officiers  de  fes  Gardes De 
à la  levée  des  impôts..  Chéréà  ayant  eu 
une  de  ces  commiffions  , s’en  acqüitta‘: 
avec  la  générofité  d’une  belle  ame  , 
prenant  compafiion  de  la  mifere  des 
peuples  , leur  accordait  du  tems  , évi- 
tent de  Ies;  tourmenter.  En  conféquèn- 
ce  de  ces  ménagemens  la  levée  des  de- 
niers ne  s étant  pas  faite  auffi  promp-  • 
renient  que  le  fouhaitoit  Caius  , il  en 
prit  un  nouveau  prétexte  d’accufer 
Chéréa  de  lâcheté. 

Ces  motifs  perfonnels  Ce  Joignant  • 
donc  aux  publics  dans  l’efprit  de  Ché- 
réa , il  prit  déterminémenc  fou  parti  de 
tuer  le  tyran  , 8c  ne  fut  plus  occupé 
que  des  moyens.  Il  paroît  même  que 
fon  projet  alloit  plus  loin  que  la  mort 
de  Caius  , & qu’il  fe  propofoic  de 
rétablir  l’ancienne  forme  du  Gouver- 
nement Républicain^ 
i Pendant  qu’il  fondoit  ceux  qui  lui 
paroiflfoient  capables  d’entrer  dans  un 
pareil  deflein , Ôc  que  déjà  le  nombre 
de  fes  aflociés  commençoit  à groflîr  r i 
furvint  un  incident  qui  irrita  de  nou- 
veau fon  courage.  Pompédius  Sénateur- 
illuflrre  ayant  été  déféré  comme  coupa-  - 
ble  de  difcours  injurieux  contre  l’Em- 
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pereur , L’accufaceur  cita,  pour  témoin! 
une  Comédienne  nommée  Quintilia  ,7 
qpi  menoit  le  train  de  vie  ordinaire- 
aux  perfonnes  de  cette  ptofeflion  , ôc 
étoit  en  mauvais  commerce  avec  i’ac- 
cufé.  Quintilia  avoit  une  élévation  de 
courage  que  l’oit  n’étoit  pas  en  droit 
d’attendre  d’une  femme  de  fon état. & 
de  fa  conduite.  Elle  nia  le  fait , qui: 
réellement  étoit  faux , & Caius  ayant 
ordonné  , a la  requête  de  l’accufateur , 
qu’elle  fiit.  appliquée  à la  queftion  , elle- 
réfolut  de  la  fouffrir  plutôt  que  d’être, 
tacaufe  de  la  mort  d’un  innocent;  Ce 
qu’il  y a de  bien  fingulier , c’eft  qu’elle1 
étoit  inftruite  de  la  conjuration  qui  fe 
tramoir,  Si  que  ce  fut  Chéréa  que 
Caius  choiftt  pour  préfider  à la  queftion, 
penfant  que  ce  Tribun  , pour  fe  laver 
,du  reproche  de  lâcheté  , feroit  plus- 
cruel  qu’un  autre.  Jofephe,  qui  nous 
apprend  ces  circonftances,  ne  dit  point-, 
fi  Chéréa  & Quintilia  fe  connoiffoienc 
mutuellement.  Quoiqu’il  en  foit , cette- 
courageufe  femme  , lôrfqu’on  la  me- 
noit à la  queftion  , marcha  fur  le 
pied  d’un  des  conjurés  qu’elle  rencon- 
tra , pour  lîavertir  que  l’on  pouvoir- 
compter  fur  fa  fidélité  : & en  effet  elle- 
fuppotta-  fans.  rien,  révéler,  une  torture 
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ni  cruelle , que  tous  fes  membres  en  fu-£* 
rent  difloqués.  Elle  fut  en  cet  état  re- 
préfentée  à.  l’Empereur  , & ce  Prince 
farouche,  ne put.s’empêcher d’être  tou-, 
ché  de  compaflion  , & il  (<?)  lui  ordon- 
na une  gratification  pour  la  confolec 
& la  dédommager  en  quelque  forte. 
Mais  Ghéréa  fut  outré  de  fe  voir  forcé: 
par  fon  miniftere  de  traiter  les  perfon- 
nés  d’une  façon  qui  fît  pitié  meme  à-, 
Gaius.  - . - • t 

Dans  la-  colere  qui  le  tranfportoit , 
il-  alla  trouver,  le  Préfet  du  Prétoire 
Glémens.  «Vous,  êtes  notre  chef , liiL 
» dit-il  : & nous  veillons  fur  vos  or-i 
« dres  à la  garde  de  la  perfonne  dn 
«Prince.  C’efî  une  noble  fbnéHon 
« dont  nous  nous  acquittons  en  gens 
j>;  d’honneur.  Mais  faut  - il  que  nous- 
«-foyons  employés  à verfer  le  fang  inno- 
jr  cent , & a tourmenter  les  citoyens  ? « 

- La  rougeur  monta  au  vifage  de;Clé-: 
mens , & fa  réponfe  fut  que  la  prudeu-  < 
ce  , & le  foin  de  leur  fureté  , les  oblir 
geoient  d'obéir  au* Prince  ».&  mêmede- 
fe  prêter  à fei  fureurs. 

Chéréa  crut  pouvoir  s’ouvrir  à un-, 

( a ) Ct>  fait  rejfetnble  I que.  j'ai  ' inféré  d’apris-i 
beaucoup  à.t-eluL  que  Sud-  1 lui  parmi  les  traits  qui. 
tone  rapporte  au.  cha p . itf.J  peuvent  être  loués  dans.- 
fans  li  paniculaufet & | Caltgula „ i i t . ■ > 
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79l- homme  qui  tenoit  ce  langage  : & lui 
' 41  ’ rappellant  tous  les  maux  que  fouffroient 
Rome  & l’Empire.  « Après  tout , ajou- 
« ta-t-il , ce  n’eft  pas  tant  à Caius  qu’il 
»t  faut  s’en  prendre  y quu  vous  üc  à 
»»  moi  , qui  pouvant  faire  celTer  d’un 
>»  feul  coup  ces  injuftices  & cette  tyran- 
» nie  , aimons  mieux  nous  en  rendre" 
» les  mmiftres.  Nous  portons  les  armes  , 
»r  non  pour  la  défenfe  de  la  liberté  , ni 
»»  pour  le  fervice  de  TEtat , mais  pour 
» l’exécution  des  ordres  fanguinaires  de^ 
»>  Caius.  De  guerriers  nous  nous  laif- 
» fons  transformer  en  bourreaux  , & 
»nous  fervons  fa  cruauté  contre  nos 
» concitoyens , en  attendant  que  d’au- 
»*  très  la  fervent  contre  nous- mêmes. 

Clémens  témoigna  admirer  le  cou- 
rage de  Chéréa  : mais  il  avoua  que 
la  vue  du  péril  l’effrayoir  j que  fon  âge 
déjà  avancé  le  rendoit  peu  propre  pour- 
une  entreprife  fi  hardie  , ■ & qu’il  ai- 
mo»t  mieux  s’en  remettre  au  bienfait' 
du  rems  & des  circonftances. 

Chéréa  peu  fatisfait  d’un  zele  fi  pru- 
dent , s’aareflfa  à Cornélius  Sabinus  , 
Tribun  , comme  lui  , d’une  cohorte 
Prétorienne  ; & l’ayant  trouvé  difpofé 
à entrer  dans  fes  fentimenS , il  vit  avec  : 
lui  Vinicien,  qui  les  loua  & les  encou.- 
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fagea  beaucoup  , & oui  même,  com-  An*  * 79*> 
me  ou  peut  le  jug.ee  pat  la  lutte  , pro-  1 

mit  de  tes  fecpnder.  ,,  .< 

Ü eft  probable  que  le  nom  d’un  hon>, 
me  auffi  illuftre  , fut  utile  à Chéréa, 
pour  attirer  à la  confpiration  de  nou- 
veaux  aflociés.  Déjà  elle  étoit  fuffifam- 
ment  nombreufe  , & comprenoit  des 
Sénateurs,  des  Chevaliers  Romains  r 
des  Officiers  de  guerre.  Chéréa  les  af-. 
fembla  tous  , & délibéra  avec  eux  fu£, 
le  rems  & la  maniéré  d’exécuter  leur 
defFeinv 

; Pour  lui  coure  occafîon  écoir  bonne.,  caîuseft  tue 

Il  propofoic  d’attaquer  Cai^s  dans  leîe  quatrième 
r-  r.  , r , ? : . tr  • j 1°ur  d«  )cu* 
Capitole,  lorfqu  il  iroit  y offrir  deyalatin*. 

facrifices  pour  fa  fille  j dans  fon  Palais  „ 

au  milieu  des  myfteres  occultes  qu’il 

célébroit  avec  une  attention  fuperfti- 

rieufe  : ou  bien  il  vouloir  que-  pendant 

que  Çaius  de  defïus  le  faire  de  la  fiafir 

lique  Julienne  jetreroit  au  peuple  des 

pièces  d’or  & d’argent,  on  le  jectât  lui- 

même  du  haut  en  bas  dans  la  place.  Lesr 

autres  fouhaitoient  dans  une  entreprifq 

de  cette  importance  plus  de  circonfr 

pe&ion.  Leur  avis  é'coit  que  l’on  tâchât 

de  furprendre  Caius  dans  une  fituation  . 

où  il  fur  peu  accompagné  "r  afin  que 

l’on  ne  s’exposât  pas  à manquer  le  coup  > 
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791-  & à replonger  ainfi  la  République  dans" 
c‘  4,‘  des  maux  plus  grands  que  ceux  dont  il 
s’agiiïbit  de  la  délivrer.  Après  bien  des' 
difcuflions , on  fe  fixa  aux  jeux  Palatins, 
érablis  par  Livie  em  l’honneur  d*  Au- 
gufte , & qui  dévoient  durer  quatre 
jours.  Pendant  que  le  fpeéfcacie  raffem- 
bleroic  une  foute  infinie  dans  un  efpace 
étroit  ,■  on  efpéroic  trouver  le  moment' 
de  tomber  fur1  Caius  fans  que  fes  gar-- 
des  pufTènt  le  défendre. 

Les  trois  premiers  jours  de  la  fête  j 
ou  l’occafion  ne  fe  préfenta  pas , ou  ley 
' ' ’ ponjures  manquèrent  de  la  faifir.  Chér, 

^ réa  éro’it  audéfefpoir.  11  craignoit  que1 
ces  longueurs  né  fiflent  éventer  le  fe- 
cret.  Il-  craignoit  , -chofe  finguliere  î 
que  la  gloire  de  tuer  Caius  ne  lui  échap- 
pât. “ Il  s’en  va , difoit-il , à Alexandrie. 
y>  Quelqu’un  atfurément  le  tuera. Quelle 
j>  honte  pour  nous  , s’il  ne  meurt  pas 
» par  nos  mains!  » Par  uh  feu  fi  vif,1 
il  enflamma  rous  les  cœurs  ; & on  rëfo- 
lüt  déterminément  d’attaquer  Caius  le 
lendemain  , dernier  jour  de  la  fête, 
vingt- quatre  Janvier.  - ■ 4 

Les  feux  fe  célébroient  près  du  Pa- 
lais , ou  dans  lé  Palais  même  : & com- 
me le  lieu  étoit  fort  ferré  , il  y avoit 
beaucoup  dé  confufion  : les  rangs  n.’é- 


Die 


Caligulà,  Liv,  VII.  iff.r 
Soient  point  diftingués  : Sénateurs,  Che-  A**  7?*+ 
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valiers , gens  du  peuple  gommes , rem- 
mes,  tous  étoient  aflis  pêle-mêle,  & 
fans  aucun  ordre. 

- torfque  Caius  fut  arrivé , il  com- 
mença par  offrit  un  facrifice  à Augufte , > 

& enfuite  il  vint  prendre  fa  place  am 
fpe&acle.  On  remarqua  que  ce  jour- là 
il  fut  plus  gai  & plus  affable  que  de 
coutume  , & fes  maniérés  gracieufes 
furprenoient  tout  le  monde.  J1  s’amufa 
beaucoup  à^voir  le  peuple,  piller  les 
fruits  , les  viandes , les  oifeaux  rares  > 
que  l’on  jettoit  par  fon  ordre  dans  tous 
les  coins  de  l’alfembiée.  il  ne  penfoit 
à rien  moins  qu’au  danger  qui  le  me- 
naçoit  de  fi,  près. 

Cependant  le  complot  commençoit 
à tranfpirer , & fi  Caius  n’eût  pris  foin 
de  fe  faire  détefter  , il  pouvoit  en  être 
averti.  V atipius  Sénateur  & ancien  Pré- 
teur,, affis  au  fpe&acle  à coté  de  Clu- 
vius  perfonnage  Confulaire , lui  de- 
manda s’il  n’avoit  rien  appris  de  nou- 
veau : & Cluvius  lui  ayant  répondu 
que  non  : « Sachez  donc , lui  dit  Va-' 

» tinius , qu’aujoutd’hui  fe  repréfente' 

»>  la  piece  du  meurtre  duTyran.  » Clu- 
vius  l'entendit  fort  bien.,  & lui  recomr 
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Ai».  R.  7?*- manda  de  garder  plus  foigneufement 

De  J,c'4I'an  tel  feeret.  • 

L’ouverture  dufpeétacle  s’ôtant  faire 
dès  le  matin , on  s’atrendoit  que  Caius 
fortiroit  pour  dîner  , félon  fa  pratique 
des  jours  précédons.  C’étoit  fur  ce  plan 
que  Chéréa  s’étoit  arrangé  : il  avoir 
difpofé  fes  amis  fur  le  paflage , aflignanc 
à chacun  fon  porte.  Néanmoins  il  étoit 
déjà  la  feptieme  heure  du  jour , ou  une 
heure  après-midi , & Caius  ne  fortoic 
point.  Sentant  fon  eftomac  encore  char-' 
gé  du  fouper  de  la  veille  , il  délibéroir 
s’il  ne  refteroit  point  toute  la  journée 
fans  interruption  au  fpe&acle,  pour  le- 
quel il  avoir  une  paillon  démefurée. 
Ce  retardement-  inquiéroit  beaucoup 
les  conjurés  * & tous  ceux  qui  avoient 
connoiflànce  du  complot.  Viniciçn , qui 
étoit  affis  près  de  l’Empereur  , crai- 
gnant que  Chéréa  ne  s’impatientât  y- 
voulut  fe  lever  pour  aller  lui  parler. 
Caius  le  retint  par  la  robe.  Viniciet* 
s’arrêta  , & reprit  féance.  Mais  l’alar- 
me étant  rrop  vive  pour  lui  laiiTer  du 
repos  v*il  fe  leva  une  fécondé1  fois , &c 
/Caius  le  laiiTa  partir.  Chéréa  avoir  en 
effet  befoin  detre  guidé  par  un  bon 
coufeil.  Car  fuivant  fon  caraétere  bouil- 
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lant  impétueux*,  il  penfoit  à venir  Am-  r 7**- 
attaquer  Caius  au  milieu  de  l’atrem-  Ue  J’  C*  4*' 
blée  : ce  qui  pouvoir  être  le  commen- 
cement d’ttn  horrible  matfacre.  Dans 
ce  moment,  Afprenas , qui  -étoit  aufli  du 
fecret perfuada  à Caius  d’aller:  prêt*! 
dre  le  bain  , & quelque  légère  nourri- 
ture , pour  revenir  enfuite  plus  gaie-» 
ment  au  refte  du  fpeétacle.  Caius  fe  leva, 

& on  fe  rangea  pour  faire  place  à l’Empe* 
leur.  Les  conjurés  s’empreflerent  beau- 
coup d’éc.arter  la  foule  !j  tromme  pour! 
lui  rendre  le  paflage  libre  & aifé  ÿ mai» 
leur  deffein  étoit  de  l’avoir  feul  au  rni^ 
lieu  d’eux.  < • • r • 1 ;l  > 

Devant  l’Empereur  marchoit  Clnude 
fon  oncle  , Vinicius  fon  beau-frere  ^ 
ipari  de  Julie  , & iValérius  Afiaticus  s 
4errierô;fuivoirPaulus  Arruntius.  Caius 
les  quitta;,  & fe  détourna  pour  entrer 
dans  une  petite!  .galerie  voûtée  »i  qui 
menoit  aux  bains  , & où  il  trouva  de 
jeunes  enfans de naiflance, venus  d’Ionie 
& de  Grèce  , pour  exécuter  devant  lui 
une  dânfe  , & chanter  des  hymnes  à Jsb 
louange.  Peu  s’en  fallut- qu’il  ne  retour- 
nât au  théâtre  , piar  avidité  de  fe  don-' 
ner  fur  le  champ  ce  plailîr  : & iL 
l’auroit  fait , fi  le  chef  de  cette  jeune 
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An.  r.  79i. bande  ne  lui  eût  die  qu’il  écoit  tranfî 
DcJ.C.4..dç.froid. 

Chéréa  prit  ce  moment,  pour  le  frap- 
per. Ou  ne  convient  pas  des  circonf 
tances.  Ce  qui  eft  certain  vc’eft  qil’il 
lui  porta  le  premier  coup  j qubfutfî 
rude,  que  Caius  en  fut' renvetfé  par 
terre.  Comme,  il  fe  débartoit  en  criant 
qu'il  n’étoit  pas  mort  > Cornélius  Sa- 
binus  & les  autres  conjurés  l’entoure- 
rent  , & .s’animant  mutuellement  pat 
le  lignai  dont  ils  étoierit  -convenus , & 
qui  etpir  Redouble  j ils-  le  percerent  de 
trente  coups,  & le  lailTerent  mort  fur 
- la  place.  Dion  alTure  qu’on  lui  donna 
encore  plulîeurs  coups  après  fa  mort: 
ce  qui  n’a  rien  que  de  vraifemblable, 
dans  l’emportement  qui  pofledoir  les 
conjurés.  Il  ajoute  que  quelques-uns 
mangèrent  de-fa  chairi  S-’ils  ont  été 
capables  de  cette  barbarie  , c’étoient 
d’indignes  vengeurs  des  cruautés  de 
Caius.  ..  ••  -..tu 

Ainlî  périt  ce  malheureux  Prince 
dans  la  vingt-neuvieme  année  de  fon 
âge  , après  avoir  régné  trois  ans  dix 
mois  & hoir  jours.  11  eut  le  fort  qu’il 
* méritoit  par  fes  furenrs  contre  Dieu  & 
contre  les  hommes.  11  reconnut  alors, 
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6it  l’Hiftorien  Dion  , qu’il  n’étoit  pas  Ak-  r*  7*1* 
Dieu , mais  un  foible  mortel } & après  Dc  J'  C‘  4‘* 
avoir  fouhaité  que  le  peuple  Romain 
n’eût  qu’une  tète  f il  éprouva  que  ce 

f>euple  avoit  plufieurs  bras.  Ceux  qui 
.P  tuèrent , font  fans  cloute  Criminels 
pour  avoir  attenté  à la  vie  de  leur 
Prince.  Mais  Dieu  , fuirant  la  remar- 
que de  M.  de  Tillemont  , punit  les 
méchans  par  d’autres  méchans,  & exerce 
fes  jugemens  redoutables , en  fe  fervant 
de  la  malice  des  hommes , fans  y pren- 
dre part.  : .<!  . 

. ,Au  relie,  il  étoit  tems  pour  Rome Sen.deSraf. 
que  ce  Prince  mourut.  Car  lorlqu  il 
fut  tué  , les  greniers  publics  étoienc 
vuides , &c  la  ville  n’a  voit  .du  bled  que 
pour  fept  ou  huit  jours. 

Je  n’ai  point  voulu  ennuyer  mon 
Le&eur  , en  ramafïant  ici  tous  les  pré- 
fages  que  Suétone  & Dion  rapportent 
avec  grand  foin,  comme  ayant  an- 
noncé à Caius  fa  mort  funefte.  Le  vrai 
préfage  qui  devoit  la  lui  faire  regarder 
tomme  infaillible  , c’étoit  l’horrible 
conduite  qu’il  tenoit , & la  haine  qu’il 
ç’attiroit  par  fes  crimes.  Mais  je  ne 
çrois  pas?  devoir  omettre  certains  dé- 
tails particuliers  , qui  :n’ont  pas  pu 
Couver  aifément  place  dans  le  tiflù  dq 
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An^  r.  79Z.  i’Hiftoire  , touchant  fa  perfonne  , les 
Pc  . c,4*  g0^rs  j fes  difpofirions  pour  les  Arts  & 
pour  les  exercices  du  corps.. On  pourra 
y obferver  quelque*  traits  échappés  de 
fon  caraéfcere.'i 

Traits  con-  H étoit  grand  de -taille  , mais  mal 
™ fait  i:  pâle  ,vdes  yeux  creux  , un  front 
caiüsT  fon  targe  , & où  fe  peignoir  la  fierté , peu 
goùc pour  les  de  cheveux  , 8c  poinc  du  tout  fur  le 
très' pafticu- clevant  de  la  tête.  H lui  déplaifoic  • fort 
larirés  fem-d’ètre  ch*auve  , & c’étoit  un  crime  , 
bk5«t.  Cal  quand  il  pafioit,  de  regarder  d'en  haut, 
j o.  jj.  parce  que  l’on  décou vroit  alors  ën  plein 
• cette  difformité.  Par  une  raifon  fem- 

blable  * il  y alloic  de  la  vie  de  nom- 
mer en  fa  préfence  une  chevre,  parce 
qu’il  étoit  velu  de  tout  le  corps.  U 
avoit  naturellement  Pair  du  vifage  ha-; 
gard  & farouche  , 8c  ilis’étudioit  à le 
rendee  encore  plus  formidable-,  s’ajuf- 
tant  devant  le  miroir  de  la  façon  qui 
lui  paroifToit  la  plus  propre  à infpirer 
la  terreur. 

J’ai  parlé  de  fon  habillement , lorf- 
que  l’occafion  s’en  eft  préfentée.  Il  fuf- 
fit  de  dite  ici  en;  un  mot  , qu’il  n’y 
fuivoit  d’autre  réglé  que  fon  caprice  : 
8c  que  félon  l’idée  qui  l’avoit  frappé  , 
on  voyoit  fur  lui  tour  à tour  les  vête- 
toens  des  nations  étrangères , des  fem-t 
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mes , des  Dieux  , toujours  avec  un  an.  r.  791. 
luxe  infenfé , qui  prodiguoic  l’or  èc  les  Uc  J' c’ 4l* 
pierreries.  Il  portoit  habituellement 
les  ornemens  de  triomphateur  , même 
avant  fon  expédition. 

Il  avoir  été  inftruit  foigneufemene 
dans  les  belles  connoifiances , comme 
le  furent  toujours  les  Princes  de  la 
maifon  des  Céfars.  Les  recherches  d’é- 


rudition , qui  avoient  tant  plu  à T i- 
bére , n’étoient  point  du  goût  de  Caius. 
Mais  il  s’appliqua  beaucoup  , comme 
je  l’ai  dit , à l’éloquence.  U s’y  exerçoit 
àflîdument  , & non  - feulement  lorfr 


3u’une  raifon  d’utilité  lui  fembloit  le 
emander  , mais  pour  fon  plaifir.  Ainfi 
un  plaidoyer  qui  avoit  réuffi , le  piquoit 
d’émulation  , & il  entreprenoit  d’y  ré- 
pondre y ou  bien  * fi  la  caufe  de  quel- 
que illuftre  perfonnage  s’agitoit  dans 
le  Sénat , il  compofoit  un  difcours , foit 
pour  accufer  , foit  pour  défendre  j & , 
félon  qu’il  étoit  content  ou  non  du 
fuccès  de  fon  travail , il  condamnoit  ou 


renvoyoit  abfous.  Sa  prononciation  n é- 
toic  pas  feulement  forte  & animée  , 
mais  impétueufe  : il  ne  pouvoir  demeu- 
rer en  place  ; il  tonnoit  en  parlant , & 
fe  faifoit  entendre  à une  très -grande 
diftance.  . 
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791-  Il  donna  aufli  fes  foins  à des  Art$ 

‘4I moins  dignes  du  rang  fuprême  qu’il 
occupoit , & il  y réullit  trop  bien  pour 
un  Empereur.  U favoic  fe  battre  avec 
l’armure  de  gladiateur  , conduire  un 
char , danfer  , chanter»  Le  plaifir  de  la 
mufique  & de  la  danfe  l’affedoit  fî 
vivement , qu’il  ne  pouvoir  s’empêcher 
même  dans  les  fpedacles  publics  d’ac- 
compagner la  voix  du  muncien  , & de 
fuivre  les  geftes  de  fadeur  , pour  les 
approuver , ou  les  corriger.  Au  milieu 
d’une  nuit  il  s’avifa  rout-d’un-coup  de 
mander  au  palais  trois  Confulaires,  qui 
fe  rendirent  bien  effrayés  à fes  ordres. 
Lorfqu’ils  furent  arrivés , il  les  plaça 
fur  une  eftrade  , & danfa  devant  eux 
au  fon  de  la  flûte  d’autres  inftru- 
mens  : 5c  enfuite  il  difparut.  Il  ne 
monta  point  publiquement  fur  la  feene , 
comme  fit  depuis  Néron.  Mais  on  crut 
qu’il  en  avoir  le  deflein  le  jour  qu’il 
fut  tué  : de  que  c’étoit  pour  s’y  pro- 
duire avec  plus  de  licence  aux  flam- 
beaux , qu’il  avoir  ordonné  que  la  fête 
fût  continuée  pendant  toute  la  nuit. 
Suétone  remarque  qu’avec  cette  difpo- 
fition  univerfelle  pour  tarit  d’exercices 
diftérens , Caius  ne  favoit  pas  nager. 
Peut-être  fa  lâcheté  en  étoit-eüe  caufe  : 

«Sff 
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& on  peut  croire  que  la  crainte  de  i’eatl  As- 
lui  faifoit  perdre  la  préfence  d’efprit.  0e  J*  c*  4‘* 
•-  Tout  ce  qu’il  aimoit  , il  faimoic  à 
la  fureur.  On  le  vit  fouvent  baifer  en 


plein  fpe&acle  le  Pantomime  Mnefter  : 

& fi , lorfque  cet  hiftrion  jouoit , il  fur- 
venoit  un  tonnerre  qui  empêchât  de 
l’entendre  , Caius  s’empottoit  avec  fu-  *** 
reur  contre  le  ciel  Sc  contre  Jupiter  : 
fi  quelqu'un  faifoit  le  moindre  bruit, 
l’Empereur  fe  faifoit  amener  le  cou- 
pable , & le  fouettoit  de  fa  main.  Un  Suer. 
Chevalier  Romain  qui  fe  trouva  dans 
le  cas  , ne  fut  pas  traité  fi  ignominieu- 
feraent  : mais  Caius  lui  envoya  ordre  x 
par  un  Centurion  de  s’en  aller  de  ce 
pas  à Oftie  , pour  delà  paffer  en  Mau- 
ritanie , & tendre  au  Roi  Ptolémée  des 


dépêches , dont  la  teneur  étoit  : « Ne 
» faites  au  porteur  ni  aucun  bien  , ni 
» aucun  mal.  >>  11  éleva  des  gladiateurs 
qui  lui  avoient  plu  , au  rang  de  Capi- 
taines de  fes  gardes.  Il  mangeoit  & 
couchoit  très -fréquemment  dans  l’écu- 
rie de  la  fadion  verte  du  Cirque,  qui 
étoit  fa  fa&ion  favorite.  Un  cocher 


reçut  de  lui  à la  fin  d’un  rep^,  pour 
corbeille  de  fruits , deux  millions  de 


fefterces.  J’ai  rendu  compte  ailleurs  de 
Tes  folies  pat  rapport  à fon  cheval» 
Tome  III , H 
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ah.  a.  7>t.  Rome  ne  fut  délivrée  de  ce  Prince 
ue  j.  c.  4<*phrénétique  , que  pour  tomber  fous  le 
joug  d’un  imbécilie  , comme  je  vais  le 
raconter  , après  avoir  néanmoins  de- 
mandé permiflion  au  Le&eur  de  lui  pré- 
fenter  la  réflexion  d’un  Ecrivain  mo- 
derne , qui  penfe  avec  profondeur , & 
s’exprime  avec  énergie. 

Conjidira-  » C'eft  ici , dit  cet  Auteur  , qu’il  faut 
‘cutfude  l‘ia  ” & donner  le  fpedacle  des  chofes  hu- 
grandeur  des  » maines.  Qu’on  voie  dans  l’Hiftoire 
fcTeur^/ca-  n ^ome  unt  de  guerres  entrepri- 
derue.  c.  ij.  » fes  , tant  de  fang  répandu  , tant  de 
» peuples  détruits  , tant  de  grandes 
• . »»  a&ions  , tant  de  triomphes  , tant  de 

»>  politique  , de  fagelfe , de  prudence  jÿ 
r>  de  conftance,  le  courage  , le  projet 
» d’envahir  tout  fi  bien  formé  , fi  bien 
» fourenu  , fi  bien  fini , à quoi  abou* 
» tit-il  , qu’à  aflouvir  le  bonheur  de 
» cinq  ou  fix  monftres  ? Quoi  ! ce  Sé» 
« nat  n’avoit  fait  évanouir  tant  de 
j»  Rois  , que  pour  tomber  lui  - même 
» dans  le  plus  bas  efclavage  de  quelques* 
« uns  de  fes  plus  indignes  citoyens  > 
» & s’exterminer  par  les  propres  ar- 
rets  P On  n’éleve  donc  fa  puiflance 
» que  pour  la  voir  mieux  renverfer  ! 
»-Les  hommes  ne  travaillent  àaugmen- 
*>  ter  leur  pouvoir  x que  pour  le  voir 
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«tomber  contre  eux -memes  dans  de  Ah- *•  7*>*. 
«plus  heureufes  mains  ! ;i  De  j.  0.-41. 

Telle  eft  la  foibleiTe  & la  mifere  de 
l’humanité.  C’eft  ainfi  que  Dieu  fe  joue 
de  tout  ce  qui  fait  l’objet  de  notre  ad- 
miration. Je  reviens  à mon  fujet. 


INTERREGNE. 

. 4 » * * * . ' ' » * 1 

Un  Prince  , quelque  méchant  qu’il 
foit , ne  peut  pas  être  tellement  aban- 
donné , que  perfonne  ne  s’intérelTe  pour 
lui.  Et  Caius  , qui  favoit  combien  il 
méritoit  d’être  haï  des  Sénateurs , des 
Grands  , & de  tout  ce  qui  peut  s'ap- 
peler honnêtes  gens  dans  un  Etat,  avoir 
eu  l’attention  de  s’attacher  les  foldats 
& le  peuple  : les  foldats , par  fes  largef- 
fes , & en  leur  faifant  part  de  fes  ra- 
pines fanglantesq  le  peuple  , par  les 
jeux  & les  fpe&acles  , & par  des  diftri- 
butions  de  bled , de  viandes , & de  tou- 
tes fortes  de  nourritures.  Les  efdaves 
mêmes  , dont  il  étoit  toujours  prêt  a 
écouter  les  délations  contre  leurs  maî- 
tres , & qui  fouvent  fortoient  de  fervi- 
tude  , & s’enrichiflfoient  par  cette  voie, 
affeéfcionnoient  Caius  : dignes  partifans 
& fauteurs  d’un  tyran.  Les  conjurés 
crûrent  donc  avec  fondement  qu’il  y 
avoit  du  danger  pour  eux  à fe  montrer 

H i> 
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ve  jRc79i  ^ans  moment  morc  Caius,' 
*4' ' Sc  ayant  enfile  des  routes  obfcures  &c 
détournées  , ils  fortirent  du  Palais  } &C 
allèrent  fe  cacher. 

Leur  précaution  étoit  placée.  Les 
Germains  de  la  garde  avertis  que  l’on 
aflafllnoit  l’Empereur  , accoururent  l’é- 
pée nue  i & arrivés  trop  tard  pour  le 
lauver  , ils  fe  mirent  à chercher  les 
meurtriers.  Ceux  des  Sénateurs  qui  eu- 
rent le  malheur  de  fe  trouver  fur  leur 
chemin , inftruits  ou  non  de  la  conju- 
ration, devinrent  les  viûimes  de  leur 
fureur.  Afprénas , le  premier  qu’ils  ren- 
contrèrent , fut  mis  en  pièces.  Norba- 
nus  voulut  fe  défendre  , & eut  le  me- 
me fort.  Anteius  ne  tomba  pas  par  ha- 
‘ tard  entre  les  mains  des  foldats.  Une 

curiofité  de  vengeance  l’avoit  amené 
fur  le  lieu , pour  jouir  de  la  fatisfa&ion 
de  voir  étendu  mort  celui  qui  avoir 
banni  & tué  fon  pere.  11  lui  en  coûta  la 
vie  , & ayant  tenté  inutilement  de  fe . 
Cacher , Iorfqu’il  vit  le  péril , il  fut  maf- 
facré  par  les  Germains. 

Cependant  un  trouble  affreux  ré- 
gnoit  dans  raffemblée  du  Théâtre.  On 
y fut  quelque  tems  fans  fa  voir  à quoi 
s’en  tenir  fur  le  fort  de  Catus.  Les  uns 
le difoiçnt  mort , comme  il  lçroic  vc- 

i - . 
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titablemenr.  D’autres  publioient  qu’il 
n’étoit  que  bleflfé  , & qu’attuellement 
les  Chirurgiens  fondoienr  & panfoient 
les  plaies.  Il  s’en  trouvoit  qui  débi- 
toienc  qu’il  s’éroit  échappé  tour  fan- 
glant  des  mains  des  meurtriers , & qu’il 
avoit  gagné  la  Tribune  aux  harangues  j 
d’où  il  demandoic  juftice  au  peuple.  En* 
fin  quelques  uns  portoient  la  défiance 
jufqu  a loupçonner  que  tout  cela  n’é- 
toit qu’un  faux  bruit , que  Caius  fai- 
foit  répandre  à deilein , pour  connoître 
les  difpofitions  des  efprits  d fon  égard. 
Dans  cet  horrible  embarras , on  n’ofoit 
même  fortir  , par  la  crainte  que  l’on 
avoir  des  Germains  , dont  une  partie 
étoit  reliée  pour  garder  les  portes  du 
théâtre  , & ne  Tachant  point  encore 
avec  certitude  ce  qui  s’étoit  paffé  , me- 
naçoit  des  dernieres  violences. 

Le  doute  fur  un  fait  de  cette  nature 
ne  pouvoir  pas  durer  long-tems.  Bien- 
tôt les  choies  s’éclaircirent  : la  fureur 
des  Germains , qui  n’avoient  plus  au- 
près de  qui  s’en  faire  un  mérite  , fe 
rallentit.  Les  portes  devinrent  libtes  , 
& l’aflemblée  fe  fépara. 

Vinicien  ne  fe  fauva  pas  fans  peine. 
Apparemment  il  avoit  tranfpirc  dans 
le  Public  , que  ce  Sénateur  étoit  dt* 

H iij 
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>».  R-  7?*' complot.  Le  Préfet  du  Prétoire.  Clé-' 

’ ' 4*‘  mens , qui  penfoit  au  fond  comme  lui , 
le  prit  fous  fa  fauve-garde  : & fe  décla- 
rant allez  ouvertement il  ne  craignit 
point  de  dire  aux  foldats  descohorces 
Prétoriennes , que  Caius  étoit  lui-même 
l’auteur  de  fa  perte  : ÔC  que  l’on  devoir 
moins  en  attribuer  la  caufe  aux  confpi- 
rateurs , qu’à  la  conduite  du  Prince , qui 
avoit  préparé  le  piege  dans  lequel  il  étoit 
tombé. 

Valérius  Afiaticus  parla  au  peuple 
avec  encore-  plus  de  hardiefïe.  Car 
comme  la  multitude  s’attroupoit  dans 
la  place  , & que  de  toutes  parts  on 
demandoit  avec  de  grands  cris  qui  étoit 
. celui  qui  avoit  tué  Caius , Afiaticus  éle- 
ya  la  voix  , & dit  : « Plût  aux  Dieux 
« que  ce  lût  moi  ! » Ce  mot  prononcé 
avec  fermeté  par  un  homme  d’un  haut 
rang , calma  l’émeute  : & depuis  long- 
' -teins  le  peuple  étoit  accoutumé  à fe 
laifïer  gouverner  avec  une  pleine  do- 
cilité. : 

le  sénat  veut  ..  Mais  le  Sénat  voyant  Caius  mort 
dcuneVormé  fans-avoir  de  fuccefieur  certain  , crut 
du  Gouver-  que  le  tems  étoit  venu  de  rentrer  dans 
«meut.  fes  ancjens  droits.  Les  Confuls  étoienc 
alors  Cn.  Sentius  Saturninus  , & Q. 
. Pomponius  Secundus.  Car  Caius  n avoit 


ÏNTER.RE  GNB  , LrV.  Vit.  17$ 
eardé  le  Confulat  que  douze  jours  , & AN 
Pomponius  lavoit  remplace.  Celui-ci 
fléchifTant  indignement  fous  la  tyran-* 
nie , s ctoit  déshonoré  par  des  baffelfes. 
Dion  rapporte  de  lui  que  dans  un  repas 
qui  précéda  de  peu  la  mort  de  Caius  , 
il  éroit  couché  à fes  pieds  , & s’ap- 
prochoit  fouvent  pour  les  baifer.  Sen- 
tius  avoir  Famé  haute  , 8c  il  faifit  avec 
ardeur  le  projet  de  rétablir  la  liberté 
Républicaine. 

Dès  que  l’on  put  fe  reconnoîrre , les 
Confuls  firent  afficher  une  Ordonnan- 
ce, par  laquelle,  après  avoir  peint  des 
couleurs  les  plus  odieufes  le  gouverne- 
ment 8c  la  perfonne  de  Caius  , ils  pro- 
mettoient  au  peuple  un^prompt  & en- 
tier foulagement , aux  foldats  de  gran- 
des récompenfes  : & leur  enjoignoient 
à tous  de  fe  retirer  tranquillement , & 
d’attendre  la  décifio.n  du  Sénat.  Par  la 
même  Ordonnance  le  Sénat  étoit  con- 
voqué , non  au  Palais  Jule , que  l’on 
ïegardoit  comme  un  monument  de  la 
fer vi rude  » mais  au  Capitole. 

Sentius  ouvrit  la  féance  par  un  dif- 
^cours  plein  de  grands  fenrimens  , féli- 
citant la  Compagnie  fur  la  liberté  qui 
venoit  d’être  rendue  à la  République  , 
iftve&ivant  contre  la  tyrannie  fi  long- 
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An.  r.  79i.  tems  foufFerte , & élevant  jufqu’au  Ciel 
De  j.  c.  4«*j’a<g.j0n  de  Chéréa.  Ce  langage  étoit 
entièrement  du  goût  des  Sénateurs , qui 
auroient  tiré  le  principal  fruit  du  réta- 
bliflement  de  l’ancienne  forme  du  Gou- 
vernement. Ils  ne  refpiroient  tous  que 
la  liberté,  & déjà  quelques-uns  par- 
taient d’abolir  les  honneurs  & la  mé- 
moire des  Céfars. 

_ Cetoit  chofe  plus  aifée  à propofer 
qu’à  réduire  en  exécution.  Sans  doute 
les  Sénateurs  en  femoient  la  difficulté  * 
& l’on  doit  croire  qu’ils  fongerent  à 
v prendre  des  mefures  pour  s’alfurer  cette 

liberté  tant  delîtée  , mais  dont  la  pof- 
feffion  étoit  au  moins  très-incertaine  , 
ôc  pouvoir  s’évanouir  en  un  inftant 
comme  un  fonge.  C’eft  fur  quoi  i’oa 
chercheroit  inutilement  quelque  détail 
dans  Jofephe,  quoique  cet  Hiftorien 
ait  traité  fort  au  lpng  le  fait  de  la  mort 
de  Caius  & fes  fuites.  11  faut  nous  con- 
tenter de  ce  qu’il  nous  donne,  & dire 
lîmplement  que  l’aflemblée  du  Sénat 
ayant  traîné  bien  avant  dans  la  nuit , 
Chéréa  vint  demander  le  mot  aux  Con- 
-fuls , ce  que  l’on  n’avoit  point  vu  de 
mémoire  d’homme.  Le  mot  qu’ils  lui 
donnèrent  fut  Liberté , & il  alla  le  por- 
ter aux  foldats  des*  quatre  cohortes  de 
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la  Ville  ; qui  reconnoilToient  Pau 
du  Sénat. 
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Chéréa  étoit  tout  dans  ce  parti;  &t|i^cafc^c 
ce  fut  lui  encore  qui  ordonna  la  mort  me  & la  fille 
de  Céfonia  & de  fa  fille.  Il  vouloir  dc  C3iuï* 
qu’il  ne  reftât  rien  de  la  famille  du  ty- 
ran , & fon  œuvre  lui  fembloit  impar- 
faite tant  que  la  femme  & la  fille  de 
Caius  feroient  en  vie.  Plufieurs  des  con- 
jurés ne  penfoient  pas  comme  lui.  Ils 
jugeoient  que  le  meurtre  d'une  femme 
& d’un  enfant  étoit  une  aétion  lâche  , 

8c  il  ne  leur  pnroiffoit  pas  jufte  de  faire 
porter  à Céfonia  la  peine  des  crimes 
de  Caius.  Mais  Chéréa  à la  tête  du  plus 
grand  nombre  fontint  que  les  crimes 
de  Caius  étoient  ceux  de  Céfonia  ; 
qu’elle  lui  avoit  altéré  la  raifon  par  des 
breuvages,  & qu’ainfi  elle  étoit  la  vraie 
caulé  de  fes  égaremens  , & de  tous  les 
maux  que  l’Etat  en  avoit  foufferts.  Cet 
avis  pafla , 8c  Lupus  Tribun  fut  chargé 
de  l’exécution.  On  le  choifit  parce  qu’il 
étoit  parent  de  Clémens.  On  fouhai- 
toit  que  par  lui  le  Préfet  du  Prétoire 

Îirît  au  moins  part  au  dernier  a&e  de 
a confpiration  , puifqu’il  s’étoit  con- 
tenté de  s’intérefler  par  des  vœux  fe- 
cfets  au  premier  & au  principal. 

Lupus  trouva  Céfonia  auprès  du 
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Ah.  r.  79“' corps  de  Caius , fe  livrant  aux  tranf- 
' ***'  ports  de  fa  douleifr , couverte  de  fang  , 
baignée  de  larmes  j & fa  fille  à côté 
d’elle  fur  le  plancher.  Dans  fes  plaintes 
elle  répétoit  fans  celle-,  que  Caius  n’a- 
voit  pas  voulu  la  croire  , & quelle  lui 
avoit  fouvent  prédic  fon  malheur  : foie 
qu’elle  prétendît  parler  de  confeils 
quelle  lui  eût  donnés  fur  fa  conduite, 
& qu’il  eût  dédaigné  de  fuivre  ; *foit 
qu’ayant  eu  foupçon  du  complot  qui 
fe  tramoit , elle  eut  tâché  de  le  porter 
à prendre  des  précautions  , qu’il  avoir 
négligées. 

Lorfqu’elle  vit  entrer  Lupus  , à l’air 
. menaçant  &:  en  même-tems  embarraflé 
de  cet  Officier , elle  conçut  de  quoi  il 
s’agi lloit  : & tendant  la  gorge  , elle 
l’exhorta  â frapper.  Elle  fouffirit  ainfi 
la  mort  avec  une  confiance  qui  auroit 
honoré  une  vie  plus  vertueufe.  On  tua 
l’enfant  après  la  mere  : & Lupus  alla 
rendre  compte  à Chéréa  de  l’exécution 
des  ordres  dont  il  avoit  été  chargé. 

Les  foWats  Le  Sénat  avoit  agi  îufqu’alors  com- 
Empereur,  nie  s u eut  ete  le  maître  de  dilpoler  du 
Gouvernement.  Peut-être  en  avoit-il  le 
droit  : mais  la  force  en  décida.  Les  fol- 
dats  n’étoient  pas  d’humeur  à fe  laiifêr 
donner  la  loi  par  le  Sénat  j & ils  for- 
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cerent  bientôt  de  plier  une  compagnie  An-  r-  7’1* 
infiniment  refpeéfcable,  mais  défarmée. Dt  I-  C*  4*" 

C’eft  ici  pour  la -première  fois  de- 
puis le  nouveau  Gouvernement  intro- 
duit par  Augufte  , que  la  divifion  écla- 
te entre  le  Sénat  & les  foldats*  Elle 
reparoîtra  fouvent  dans  la  fuite,  & pro- 
duira de  grands  défordres.  De  même 
qu’au  tems  de  la  République  l'auto- 
rité du  Sénat  étoit  contrebalancée  & 

•fouvent  fubjuguée  par  le  pouvoir  du 
Peuple  ; fous  les  Empereurs , ou  plutôt 
■dans  les  intervalles  de  vacance  de  l’Em- 
pire , elle  avoir  pour  rivaux  & pref- 
que  pour  ennemis  nés  les  foldats.  La 
puiflance  des  Empereurs  Romains  étoir, 
comme  tout  le  monde  fait , originai- 
rement militaire.  Les  gens  de  guerre 
s’en  fouvenoient  bien.  Ils  voulurent 
toujours  que  l’Etat  n’eût  qu’un  feul 
chef,  & que  ce  chef  ne  fût  autre  que 
leur  Généraliflime.  Cette  difpofitionde 
leurs  efprits  fe  déclara  dans  le  fait  dont 
-il  eft  maintenant  queftion. 

Pendant  que  le  Sénat  délibéroit , les 
Officiers  & les  foldats  des  cohortes 
Prétoriennes  tenoient  entre  eux  de  pe- 
tits confeils.  On  n’avoit  pu  encore  ou- 
blier les  difTentions  affreufes  & les  hor- 
reurs des  guerres  civiles  auxquelles  avoir 

H vj 
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J- c- 7»».  donné  lieu  le  Gouvernement  Républt- 
“'“cain,  & donc  l’Empire  n’écoic  délivré 
que  depuis  qu’il  éroit.  régi  par  un  feul* 
Ainfi  tous  leurs  vœux  écoient  pour  la 
Monarchie.  Mais  de  plus  ils  eompre- 
noient  parfaitement  qu’il  n’étoit  pas  de 
leur  intérêt  de  fouftrir  que  le  Sénat  leur 
donnât  un  maître  , & qu’ils,  feroient 
bien  plus  conûdérés  & favorifés  d’un 
Prince  qui  leur  auroic  obligation  du 
trône.  Enfin  leur  attachement  pour  U 
tnaifon  des  Céfars  ne  leur  perinettoir 
«as  de  fonger  à porter  l’Empire  aiL- 
leurs.  Iis  ne  pouvoienr  donc  guece 
jetter  les  yeux  que  fur  Claude  fret® 
de  Germanicus  , & oncle  de  Caius. 
Mais  pour  lui,  il  étoic  bien  éloigné  de 
penfer  à l’Empire. 

îls.  cicvcnt  Claude  fouv.erainement  timide , Sc 
chmdc  à.  suffi  fujet  â la  peur  qu’incapable  d’am- 
FEiupitc^  bition  ^ lorfqu’i],  vit  l'Empereur  fon  ne- 
veu affalfmé  prefque  fous  fes  yeux  , ne 
fut  occnpé  que  du  foin  de  fe  cacher.  Il 
monta  tout  au  haut  du  Palais , & fe  te- 
nant tapi  derrière  une  porte  , il  s’en- 
veloppa dans  la  portière.  Un  fimple 
foldat  » nommé  Gratus , qui  conçoit  d'e 
-tous  côtés , foit  pour  chercher  les  meur- 
triers , foit  pour  Trouver  occafion  de 
pilier»  étant  entré  dans  l&pieceoùétoic 
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Claude,  apperçut  fes  pieds  qui  paf-AK-R*  79 *♦ 
foient  : oc  curieux  de  lavoir  qui  etoit 
celui  qui  fe  cachoir , il  approche  , 8i 
leve  la  portière.  Claude  tour  tremblant 
crut  qu’il  alloit  être  tué , & il  fe  jette 
aux  genoux  du  foldat , qui  le  recon- 
noifïaar  tout- d’un-coup,  le  falue  Empe- 
reur. Bientôt  d’autres  foldats  fe  joigni- 
rent à Gratus.  Ils  mettent  Claude  dans 


fa  litiere , & comme  fes  efclaves  effrayés 
s’étoienc  enfuis  > ils  la  prennent  eux- 
mêmes  fur  leurs  épaules  , 8c  marchent 
vers  leur  camp  , à travers  la  place  pu- 
blique. Claude  avoir  l’air  fi  t rifle  8c  fi 
confterné  , que  plufieurs  de  ceux  qui 
le  virent  ainfi  porter  au  camp  des  Pré- 
toriens , avoient  pitié  de  fon  fort , s’i- 
maginant qu’on,  le  menoir  au  fupplice. 

Il  fut  long-tems  à fe  raffurer  : 8c  les 
Confuls  l’ayant  mandé  par  un  Tribun 
du  Peuple  pour  l’afTemblée  du  Sénat 
dont  j’ai  fait  tnention  , il  répondit  qu’il 
éroit  retenu  de  force  8c  par  néceffité.  11 
pafla  la  nuit  dans  le  camp. 

Le  lendemain  les  affaires  prirent  une- 
forme  propre  à lui  donner  du  courage. 
Le  peuple  s’étoit  réuni  dans  un  même 
fentiment  avec  les  Prétoriens  , & defi- 


roit  Claude  pour  Empereur.  I,e  Sénat 
. ctoit  dans  un  extrême  embarras* n’ayant 
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1S1  Histoire  df.s  Empereur*; 
pour  lui  que.  les  quatre  cohortes  de  la 
ville  > dont  la  fidélité  même  étoit 
chancelance. 

Il  fit  pourtant  encore  une  aétion  de 
vigueur  , & il  (a)  députa  de  nouveau 
deux  Tribuns  du  peuple  à Claude  pour 
l’exhorter  à ne  point  s’oppofer  à la  li- 
berté publique,  & à fe  foumettre  aux 
Loix , l’aflurant  qu’il  jouiroit  de  tous  les 
honneurs  qui  pouvoient  être  déférés  à 
un  citoyen  dans  une  ville  libre.  Les  Dé- 
putés s’acquittèrent  fort  mal  de  leur 
commilîion,  & effrayés  dès  forces  donc 
ils  voyoient  Claude  appuyé  , ils  paffe- 
rent  leurs  ordres  ; & à ce  qu’ils  étoient 
chargés  de  dire  , ils  ajoutèrent  que  s’il 
vouloit  l’Empire  , il  l'acquerroic  d’une 
maniéré  plus  légitime.,  en  le  recevant 
du  Sénat.  ? . 

Les  Prétoriens  fentirent  qu’il  ne  s’a- 
giffoit  que  de  tenir  ferme  pour  amener 
le  Sénat  à leur  point  : & Claude  enhardi 
par  eux,  & par  les  confeils  du  Roi  Agrip- 
pa , à qui  Jofephe  fait  faire  (A)  un  per- 


(a)  Suétone  & Jofephe 
tie  .parlent,  chacun  que  d'u- 
ne feule  Députation , mai : 
avec  des  circonfiances  fi 
dijjérentcs  , que  j'ai  cru 
être  autorifé  à en  fuppefer 
deux. 

(b)  Je  m‘ exprimé  ain fi. 


parce  que  je  crains  que 
l'amour  national  n'ait 
emporté  Jofephe  au  delà 
du  vrai  dans  ce  qu’il  ra- 
conte ici  d’ Agrippa.  Il  dit , 
par  exemple,  que  ce  Roi  des 
Juifs  fut  invité  par  le  Sé- 
nat à venir  à b' af  emblée  » 
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formage  important  dans  cette  occafion , Aw-  R- 79*' 
i j-  ‘ ^ ,•«  , / ■ De  J-  C.  4** 

1 répondit  : « Qu  il  ne  s etonnoit  pas  que 

» le  Sénat  maltraité  , comme  il  l’avoit 

« été  par  les  derniers  Empereurs , crai- 

1 » gnît  le  gouvernement  d’un  feul.  Qu’il 

i » efpéroit  leur  en  donner  une  meilleure 

» idée  par  la  douceur  & la  modération 

t «avec  laquelle  il  uferoit  de  la  fouve- 

» raine  puifiance.  Qu’il  n’en  auroit  que 

» le  titre  , & que  dans  la  réalité  elle 

i » feroit  commune  à tous  les  Sénateurs 

i * avec  lui.  Qu’ils  pouvoient  fe  fier  à fa 

i » parole , dont  un  sûr  garant  pour  eux 

» ctoit  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 

■ fi  jufqu’alors.  » 

' Les  Députés  du  Sénat  s’en  retourne- 
i rent  avec  cette  réponfe  :8c  Claude  fe 
i mit  en  polïeffion  de  l’Empire , en  rece- 
vant le  ferment  des  foldats.  Il  leur  pro- 
mit quinze  * mille  fefterces  par  tête  , * Dix-huit 
& aux  Officiers  à proportion.  11  fut  ainfî  cfns  f?txant.e 
le  premier  des  Oelars  , qui  acheta  en  vr«, 
quelque  façon  l’Empire  : exemple  con- 
tagieux , qui  devint  une  néceflîré  pour 
fes  fuccelfeurs  , 3c  qui  fut  porté  dans 
la  fuite  aux  excès  les  plus  fcandaleux 
& les  plus  funeftes. 

qu’on  lui  demanda  fis 
avis  & fes  confeils , Se 
qu’on  If  députa  vers  Clau- 
de. Le  Sénat  Romain  ité- 


Itoit  guère  accoutumé  à 
traiter  les  Rois  fi  honora- 
blement. 
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à*.  r.  79t.  Le  courage  abandonnoit  les  Séna- 
Dr  Jc'C'  4 ‘Ateurs  aufli-bien  que  les  forces  :&  les 

Le  Sénat  cit  1 1 t 

forcé  de  le  Confias  ayant  convoque  la  Compa- 
ceconaoître.  gnie  dans  le  Temple  de  Jupiter  Vain- 
queur , i’aflemblée  fe  trouva  à peine 
compofée  de  cent  perfonnes.  Pendant 
que  l'on  délibéroit , ou  plutôt  que  l’on 
ne  favoit  à quoi  fe  réfoudre , voilà  que 
les  foldats  des  cohortes  de  la  ville , qui 
jufques-là  avoient  tenu  pour  le  Sénat  , 
s’écrient  qu’ils  veulent  un  Empereur  î 
& pour  ne  pas  paroître  tout-d’umeoup 
trahir  le  parti  qu’ils  avoient  d'abord 
défendu,  ils  lailTent  le  Sénat  maître  da 
choix.  Il  ne  manquoit  pas  dans  la  Com- 
v pagnie  de  fujets  plus  dignes  de  l’Em- 

f>ire  que  Claude  ? & qui  même  euflent 
ambition  d’y  afpirer.  Vinicien  & Va- 
lérius  Afiaticus  étoient  de  ce  nombre. 
Mais  Chéréa  & les  conjurés , zélés  pour 
la  liberté  , s’oppofoient  de  toutes  leurs 
forces  à l’éle&ion  d’un  Empereur  : en- 
forte  que  le  Sénat  fe  trouvoit  dans  une 
perplexité  étrange,  ne  pouvant  ni  fui- 
vre  fon  inclination  , parce  que  les  fol- 
dats y mettoient  obftacle  , ni  fatisfaire 
les  foldats , parce  que  Chéréa  y réfif- 
toit. 

Ce  fier  Tribun  fit  les  derniers  efforts 
pour  ramener  au  parti  de  la  liberté  les 
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cohortes  qui  s’en  détachoient.  11  fe  pré-A"-  ?*x- 
fénta  pour  les  haranguer  : elles  refufe-De  ’ ' 4T* 
lent  de  l’entendre.  « Bh  bien  ? leur  dit- 
» il , puifque  vous  voulez  un  Empereur, 

» allez  donc  prendre  le  mot  du  cocher 
» Eutyque.  » Cet  Eutyque  cocher  dans 
la  fanion  verte  avoit  eu  un  crédit  énor- 
me auprès  de  Caius  : Si  Chéréa  vou- 
loir piquer  les  foldats  par  le  fouvenir 
de  leur  aiTerviflement  fous  des  hommes 
d’une  efpece  fi  miférable.  11  alla  même 
jufqu’à  déclarer  qu’il  leur  apporteroit 
la  tète  de  Claude  } & qu’ayant  détrôné 
la  fureur  , jamais  il  ne  fouffriroit  qu’elle 
fût  remplacée  par  la  ftupidité.  Tout  fut 
inutile.  Un  foldat  plus  mutin  que  les 
autres  s’écria  : « Amis  , quelle  étrange 
» manie  ne  feroit  - ce  pas  à nous  de 
» tirer  l’épée  contre  nos  camarades,  & 

» de  nous  égorger  les  uns  les  autres  , 

» pendant  que  nous  avons  un  Empe- 
» reur  , qui  tient  à toute  la  famille  des 
«Céfars,  & à qui  l’on  ne  peut  rien 
» reprocher  ? >»  Cette  courte  exhorta- 
tion acheva  de  les  décider  tous  : 8c 
levant  leurs  enfeignes , ils  coururent 
au  camp  des  Prétoriens  reconnoître 
Claude  pour  leur  Empereur. 

; Ce  fut  alors  une  néceflité  aux  Séna- 
teurs d’en  faire  autant.  Ils  rendirent  un 
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Ak.  R-  7*l,décrec  pour  déférer  à Claude  tous  IeS 
»c  j.  e.  41.  tjttes  (je  ja  fouveraine  puiflance  , & ils 
allèrent , les  Cânfuls  à leur  tête  , lui 
porter  un  hommage  tardif  de  forcé. 
Il  ne  laifla  pas  de  les  recevoir  avec 
bonté , & il  les  défendit  , non,  fans 
peine , contre  les  infultes  & la  viçlence 
des  foldats. 

11  fe  tranfporta  enfuite au  Palais,  & 
là  il  atfembla  fes  amis  pour  délibérer 
fur  le  parti  qu’il  falloit  prendre  par 
' ché  cae  ! rapport  à Chéréa.  Tous  fe  réunirent  a 
mit  a mort.  [ouer  fon  a&ion.  Caius  étoit  fi  détefté, 
que  l’on  penfoit  univerfellement  que 
l’avoir  tue  étoit  un  fervice  fignalé  ren- 
du à.  la  République  : & dans  tout  le 
mouvement  qui  fuivit  fa  mort , il  ne 
fe  trouva  perfonne,  ni  grand  ni  petit  , 
ni  foldat  ni  citoyen  , qui  fongeat  à la 
yenger.  Mais  le  meurtre  d’un  Prince 
eft  un  crime  que  fon  fuccelfeur  ne  man- 
,cue  jamais  de  punir  , pour  fa  propre 
fureté.  Nous  venons  de  voir  que  Ché- 
réa avoir  menacé  Claude  lui-même: 
Se  ce  fut,  félon  Dion,  le  prétexte  que 
l’on  prit  pour  ordonner  fa  mort , com- 
me fi  , dans  le  cas  où  il.étoir , on  eut 
eu  befoin  de  préeexte.  Lupus,  qui  avoir 
tué  Céfonia  8c  fa  fille,  fut  condamné 
• Rvec.lui..-,  . .:r  ..  ...  . . .. 


Digiti; 


Inteïuibgkï,  Lrv.  VII.  187 

• Cornélius  Sabinus  , lorfqu’il  vit  tout  Am-  *•  75*-. 
défefpéré  , avoit  exhorté  Chéréa  à pré-  De  J’  C' 4>* 
venir-  le  fupplice  par  une  mort  volon- 
taire : 8c  ce  parti  h conforme  aux  maxi- 
mes de  la  généralité  payenne  fembloic 
convenir  nnguliérement  au  caraélere 

de  Chéréa.  11  ne  le  voulut  point,  par 
quelque  raifon  que  ce  puine  être , 8c 
il  répondit  à Sabinus  qu’il  étoit  bien  aife 
de  mettre  Claude  à l’épreuve.  Mais 
lorfque  fa  mort  fut  ordonnée , il  la 
fournit  avec  confiance,  & eut  la  tête 
abattue  d’un  feul  coup.  Lupus  au  con- 
traire , timide  8c  irréfolu  par  fes  mou- 
vemens  incertains  fit  fi  bien  tju’il  fallut 
«’y  reprendre  à plufieurs  fois  , & fans 
pouvoir  éviter  la  mort  qu’il  craignoit , 
il  prolongea  8c  multiplia  fes  douleurs. 

Sabinus , à qui  l’on  offroit  fa  grâce  • 
fe  tua  lui-  même.  < 

• Chéréa  lai  fia  un  grand  nom  : il  fut 
univerfellement  regretté  : 8c  lorfqu’au 

mois  de  Février  fuivant  on  célébra  les  > 

fêtes  inftituées  pour  appaifer  les  mânes 
des  morts  , le  peuple  fit  une  honorable 
mention  de  lui  , & le  pria  de  lui  par- 
donner l’ingratitude  dont  fon  bienfait 
avoit  été  payé. 

• Caius  au  contraire  fut  autant  dételle  Timoîgnag» 

y r ,,  . , , j . . « la  haine 

■aptes  la  mort,  quil  1 avoit  ete  durant pubiiîuec^. 
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ak.  r.  7î)t.  fa  vie.  11  ne  reçue  point  l’honneur  des 
»e  j.  c.  4i . futailles  publiques.  Les  conjurés  ayant 
ptèi^a  mou^3*^®  f°n  corPs  fur  la  place  ou  ils  l’a- 
Jof.  Ant.  voient  aflaifiné  , il  demeura  en  cet  en- 
^IJmuiCal  c^ro*t  fans  tlue  perfonne  des  liens  y fît 
■%9.  aucune  attention  jufqu’à  ce  qu’un 
étranger , le  Roi  Agrippa  , prit  foin 
de  le  faire  enlever  8c  dépofer  fur  un 
lit.  Delà  on  le  tranfporta  furtivement 
dans  le  jardin  d’une  de  fes  maifons 
de  plaifance , où  on  lui  dreffa  un  bû- 
cher à la  hâte  , & l’on  jetta  fes  reftes  à 
demi- brûlés  dans  une  folTe  qui  fut  à 
peine  recouverte.  Ses  fœurs  Agrippine 
Sc  Julie  , -lorfqu’elles  furent  revenues 
de  leur  exil , crurent  pourtant  s’hono- 
rer elles-mêmes , en  faifant  enforte  que 
leur  frere  fût  un  peu  plus  honorable- 
ment enterré.  Il  fut  exhumé  par  leur 
ordre  , brûlé  entièrement , & remis  en 
terre  avec  quelque  cérémonie.  Le  Sé- 
nat auroit  flétri  fa  mémoire  , s’il  n’en 
Bw'i.UT.eut  été  empêché  par  Claude  : au  moins 
fon  nom  rut  fupprimé , comme  celui 
de  Tibère , dans  les  fermens  folemnels 
qui  fe  renouvelloient  tous  les  ans.  On 
auroit  fouhaité  pouvoir  abolir  totale- 
ment le  fouvenir  de  ce  Prince  forcené, 
& le  Sénat  fit  fondre  la  monnoie  de  cui- 
yre  qui  portoit  fon  image  & fon  jioift. 
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CLAUDE. 

E §•  I. 

J ^Portrait  de  Claude  j & fa  vie  jufqu  à 
£ fon  élévation  à F Empire.  Sa  modé- 
ration dans  les  commencemens  de  fon 
i régné.  Amnifiie.  Preuves  données  par 

i Claude  de  fon  bon  naturel.  Il  abo- 

ï lit  Faclion  de  lefe-majeflé.  Son  ref 

5 pecl  pour  le  Sénat.  Sa  déférence  pour 

i les  Magiflrats.  Sa  modeftie  dans  tout 

? ce  qui  touchoit  fa  perfonne  & fa  fa - 

î mille.  Il  tient  en  tout  une  conduite 

î directement  oppofée  à celle  de  Caius. 

i II  eft  extrêmement  aimé  du  Peuple . 

i Claude  gouverne  par  fes  femmes  & 

; fes  affranchis.  Idée  de  Mejfaline  j 

li  P allas  j Narciffe  j & Callifle  j les 

plus  puiffans  des  affranchis.  Leur 
i'i  énorme  pouvoir.  Julie  j fille  de  Ger - 

i maniçus  > exilée  3 & enfuite  mife 

\ ' à mort.  Exil  de  Sénéque.  Expofê 

ü de  fa  vie.  Sa  famille.  Son  goût  pour 

6 la  Philofophie  jloique.  Sévérité  de 

i fes  mœurs.  Caractère  de  fon  éloquen- 

, » ce.  Ses  ouvrages  de  Poéfe.  Sa  pafr 

j fion  pour  F étude»  Délicateffe  de  ft 
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fanté.  Il  avoit  été  Quejlcur  j lors- 
qu’il fut  exilé.  Il  /obtient  d’ abord, 
fa  difgrace  avec  fermeté.  Sa  fierté 
fe  dément.  Guerre  en  Germanie.  Gal- 
ba rétablit  la  difcipline  parmi  les 
troupes.  La  Mauritanie  réduite  en 
Province  Romaine.  Libéralités  de 
Claude  a l’égard  de  plufieurs  Rois  _> 
& fur- tout  d’A grippa,  Il  fe  montre 
favorable  aux  Juifs.  Second  Confulat 
' de  Claude.  Traits  de  fa  modération . 
Naiffance  de  Britannicus.  Belle  pa- 
role de  Claude  au  fujet  de  ceux  qu’il 
Jemployoit  dans  le  Gouvernement  des 
Provinces.  Ses  attentions  pour  ' le 
bien  public.  Port  conjiruit  à Tem- 
boüchure  droite  du  Tibre.  Monjlre 
marin  échoué.  Autres  Ouvrages  de 
Claude.  Ap.  Silanus  e(i  mis  à mort . 

<■  Révolte  & mort  de  Camillus  Scribo - 
nianus.  Recherches  rigoureufes  au  fu - 
" jet  de  cette  révolte.  Mort  d’Arria  & 
de  Pétus.  Soldats  condamnés  à mort  * 
pour  avoir  tué  leurs  Officiers  y qui 
avoient  aidé  Camillus.  Claude  aime 
à juger  j & il  fe  rend  méprifable 
dans  cette  fonction.  Inconféquence  de 
la  conduite  de  Claude  par  rapport  att 
droit  de  Citoyen  Romain  , & à la 
dignité  de  Sénateur . Quelques  traits 
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louables.  Divers  réglemens  & prati- 
ques de  Claude.  Les  Ly.ciens  privés  de 
la  liberté.  Difette  caufée  dans  Rome 
par  MeJJaline  & les  affranchis.  Debor- 
demens  affreux  de  Meffaline.  Mort 
de  Julie  fille  de  Drufus  j fils  de  Ti- 
bère. Mort  de  Paffiénus  empoifonné 
par  Agrippine  fa  femme.  Traits  fur 
cet  Orateur.  Conquête  d’ une  partie  de 
1 la  Grande  Bretagne . 

NO  u s avons  eu  jufqu’ici  fi  peu 
d’occafion  de  faire  mention  de 
Claude  , quoique  petit  - neveu  d’Au- 
gufte  , neveu  de  Tibère  , & oncle  de 
Caiigula  , qu’il  peut  prefque  être  re- 
gardé dans  cette  Hiftoire  comme  un 
petfonnage  nouveau  , qu’il  eft  befoin 
de  faire  connoître  , avant  que  d'enta- 
mer le  récit  de  ce  qui  s’eft  pafle  fous 
ion  regn&  r-  •; 

Claude*  fécond  fils  de  Drufus  & 
d’Antonia , naquit  à Lyon  l^premier 
Août  de  l’an  de  Rome  742.  pendant 
que  fon  pere  faifoit  la  guerre  avec  beau- 
coup de  gloire  aux  Germains.  On  le 
nomma  Ti.  Claudnis  Drufus^  Dans  la 
fuite  au  furnom  de  Drufus  f\\  fubftitua 
celui' de  Germanicus  tj,  & lorfqu’il  fut 
Tmpereur  il  y ajouta  celui  de  Céfar  ^ 


Portrait  Je 
Claude,  & Ta 
vie  jufqu’à 
fon  élévation 
à l’Empire. 
Suet.  CLaud . 
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quoiqu’il  n’appartînt  à la  maifon  d^î 
Jules  ni  par  la  nailTance  , ni  par  l’a- 
„ doption.  Il  eft  connu  dans  l’hiftoire 

fous  le  nom  de  Claude  3 qui  eft  celui  de 
fa  famille.  _ 

Durant  fon  enftmce,  il  fut  fatigué  de 
maladies  cruelles  & opiniâtres , qui  lui 
laiflerëtat  de  fâcheufes  impreflioas  & 
dans  le  corps , & fur-tout  dans  1’efprit  j 
enforte  qu’il  demeura  toute  fa  vie  dans 
un  état  de  ftupidité  qui  le  rendoit  inca- 
pable de  tour  emploi  , quel  qu’il*  pût 
être.  11  n’avoit  point  allez  de  raiîbn 
pour  fe  conduire  lui- même  : & lorfqu’il 
fut  forti  de  tutele  , il  fallut  lui  conti- 
nuer encore  long-tems  les  foins  d’un 
Gouverneur , qui  le  menoit  comme  un 
' enfant. 

Une  éducation  douce  auroit  été  très-* 
nécelfaire  pour  cet  efprit  foible  & timi- 
de , qui  au  fond  ne  manquoit  pas  d’in- 
Vutt.  ciaud.  telligence.  11  ne  réuftit  point  mal  dans 
A1, 4*»  les  études  : il  fe  rendit  palTablement 
habile  dans  les  lettres  Grecques  & La- 
tines. il  devint  même  Auteur , & par 
le  confeil  de  Tite-Live  , il  écrivit 
l’Hiftoire  de  fon  tems  y non  pas  avec 
Tac.  Ann.  jugement , mais  d’un  ftyle  qui  ne  man- 
^ ' *’  quoit  pas  d’élégance.  Dans  les  difcours 
qu’il  compofoit  étant  Empereur  fur  les 

affaire^ 
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affaires  qui  fe  préfentoient , la  diétion 
étoit  pure  & correéte.  Si  donc  on  eu^ 
pris  à cache  de  l’avertir  avec  douceur 
des  fautes  quül  commettoit  dans  les 
cliofes  de  la  vie  , on  pouvoit  efpérer 
de  corriger  en  lui  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  choquant  , & l’on  feroic  peut-être 
parvenu  à le  mettre  au  moins  en  état 
de  fe  montrer.  Mais  il  lui  arriva  ce  Suet-  CUuii 
qu’éprouvent  prefque  toujours  les  en- 11 
fans  difgraciés  de  la  nature.  11 1 fe  rece-  * 
voit  que  duretés  de  tout  ce  qui  l’envi- 
ronnoit.  •5a  mere  , quoique  d’ailleurs 
fage  & judicieufe  Princefle , le  traitoit 
de  monftre  d’homme  } d’homme  manqué 
& fimplenïent  ébauché  ; & lorfqu’elle 
vouloir  parler  de  quelqu’un  qiii  péchoit 
par  défaut  d’efpric , Il  ejl  plus  bête  j di- 
ïbit-eile , que  mon  fils  Claude.  Livie  fon 
aïeule  , hautaine  & dure  par  caraétere  , 
ne  lui  rémoignoit  que  du  mépris  , ne 
lui  adreffoit  la  parole  que  très -rare- 
ment ’y  & fi  elle  a^oit  quelque  avis  à > 
lui  donner  , c’étoit  par  écrit  en  quatre 
mots  , toujours  aigres , ou  par  une  per- 
sonne interpofée.  Son  Gouverneur  étoit 
un  homme grofîier,  & qui,  ayant  long- 
tems  conduit  des  chèvaux  , gardoit  avec 
fon  éleve  la  brutalité  de  fa  première 
profeflion.  Ainfi  tout  concouroit  à 
J'orne  III.  I 
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abrutir  Claude  de  plus  en  plus  , & à 
éteindre  les  légères  étincelles  de  fens 
& de  raifon  qui  pouvoienc  lui  refter. 
. Augufte  feul  , qui  niétoit  pourtant 
que  fon  grand-oncle , avoir  de  la  bonté 
pour  lui.  Nous  avons  une  lettre  de  ce 
Prince  , par  laquelle  il  marque  à Li vie, 
que  pendant  qu’elle  fera  abfente  il  fera 
tous  les  jours  fbuper  Claude  à fa  table , 
aün  qu’il  ne  demeurât  pas  vis-à-vis  de 
* fon  précepteur.  Dans  une  autre  lettre 
adrelfée  encore  à Livie , il  lui  témoigne 
une  fatisfaétion  mêlée  de  furprife  au 
fujet  d’une  Déclamation  dans  laquelle 
Claude  avoit  réulïi. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  le  produire 
& de  l’élever  aux  honneurs  , comme 
fon  firere  Germanicus  , Augufte  ne  put 
«’y  réfoudre  , dans  la  crainte  de  l’ex» 
pofer  à la  moquerie  en  le  mecranc  en 
place,  & de  fe  faire  par  contre -.coup 
s«i.  aw  moquer  lui -même.  En  effet  route  la 
xoMutuv-  perfonne  de  Claude  n’étoit  propre  «qu’à 
Die  ,1.  IX. attirer  la  rifée.  Il  fe  tenoix  mal  : il  ne 
marchoit  qu’en  chancelant  indécem- 
ment : la  tête  & les  mains  lui  trem- 
bloient  *.  il  avoir  un  ris  niais , la  bou- 
che écumante  dès ‘qu’il  fe  mettoit  en 
colere  , la  voix  fourde  , la  parole  mal 
articulée.  11  ne  connoiflbit  point  les 
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bienféances , il  ne  fentoit  point  la  ▼a-' 
leur  des  termes , il  ne  favoit  rien  dire , 
ni  rien  faire  à propos.  Augafle  crai- 
gnoit  tellement  fiôn  ineptie , qu’en  con- 
ienranr,  dla  priere  de  Livie,  qu’il  fît-uné 
fon&iond  allez  petite  importance  dans 
des  jeux  en  l’honoenr  de  Mars  ,*il  exi- 
gea pour  condition  qu’il  y fût  gouverné 
Çar  un  adjoint de  peur  qu’il  ne  lui 
échappât  quelque  chofe  qui  le’ rendît 
ridicule.  Il  le  lailfa  donc  lîmple  Cheva- 
lier Romain  , lui  accordant  pour  toute 
décoration  la  dignité  d’Augure  : & dans* 
fon  Teftatnent  il  ne  l’appella  d fa  fuc-  • 
ceflion  qu’au  troifieme  rang  avec  plu- 
lieurs  autres  qui  etoient  etrangers  a la 
famille , & il  ne  lui  fit  qu’un  legs  de 
huit  * cens  mille  fefterçes.  , * Cent  mille 

Tibère  fon  oncle  tint  la  même  con-^'1™* 
duite  d fon  égard.  Sollicité  de  l’élever* 
aux  honneurs  , il  ne  voulut  lui  donner  ^ 
que  les  ornemens  Confulairesi  & com- 
me Claude  peu  content  d’une  fimple 
parure  extérieure  revenoit  d la  charge , 

& demandoit  d’être  revêtu  d’une  Ma-; 
giftrature  réelle  , Tibère  pour  toute 
réponfe  lui  envoya  quarante  pièces  ( a ) 

d*or  avec  lefquelles  il  put  p^fler  fes'* 

• * 

» • » 

(a)  La  piece  d'or  itoit  1 demi , & peut  être  eflimèc 

du  poids  de  deux  deniers  de  I dou^e  livres  dix  fols  & 
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'Saturnales  (a).  Alors  Claude  ayant  per- 
du toute  efpérance  d’obtenir  les  hon- 
neurs auxquels  fa  nailfance  lui  donnoit 
droit  d’afpirer  , fe  renferma  dans  une 
^vie  privée  , toujours  caché  foit  dans  fes 
jardins  près  de  Rome  , foit  dans  une 
maifon  de  plaifance  en  Campanie  : & 
fuitfant  fon  génie  bas  , il  fe  lia  avec 
les  gens  de  la  plus  vile  condition  & des 
plus  mauvaifes  mœurs  , qui  le  plon- 
gèrent dans  la  débauche.  Le  vin,  le  jeu, 
les  femmes  devinrent  fon  unique  oc- 
cupation , & le  rendirent  encore  plus 
méprifable , qu'il  ne  l’etoit  par  fa  ftu* 
pidité. 

Cependant  le  nom  qu’il  portoit , lui 
attiroit  des  refpeéts  , lorfqu’il  paroif- 
foit  au  Cirque  ou  au  Théâtre.  Par  deux 
fois  les  Chevaliers  Romains  le  choifi- 
rent  pour  leur  Député  & leur  Orateur 
auprès  du  Sénat  & des  Confuls.  Le  Sé- 
nat voulut , s’il  n’en  eût  été  empêché 
par  Tibère  , lui  donner  entrée  dans  la 
Compagnie  rang  parmi  les  Confu- 
laires.  Enfin  nous  avons  vu  que  Tibère 
lui-même  fur  la  fin  de  fa  vie  , ayant 
détruit  prefque  toute  fa  famille  , eut 


notre  monnoie.  A ce  comp- 
te les  quarante  pièces  d'or 
feront  cinq  cens  francs. 

( a ) C'étoit  chei  les 


Romains  un  tems  de  di - 
vcrtijfement  , comme  le 
Carnaval  parmi  nous. 
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quelque  penfée  de  Je  nommer  fon  fuc- 
cefTeur , & détourné  de  cette  vue  par 
la  confidération  de  l’imbécillité  de  ion 
' neveu  , au  moins  il  témoigna  quelque 
* égard  pour  lui  dans  fon  tellament , & 
en  recommandant  aux  arm^s,  au  Sé- 
nat , & au  peuple  Romain  , toutes  les 
perfonnes  qui  lui  appartenoienr , il  fit 
mention  exprefie  de  Claude , & lui  légua 
deux  millions  de  ffifterces , ( deux  cens 
cinquante  mille  livfes.  ) 

SousCaligula  fa  fo*tune  varia  beau- 
coup. D’abord  ce  jeune  Empereur , at-^ 
tentif  à chercher  toutes  ^es  voies  de  fe 
concilier  la  faveur  publique  , fit  enfin 
entrer  fon  oncle  dans  le  Sénat , & le 
nomma  Conful  avec  lui.  Un  fécond 
Confular  fut  deftiné  à Claude  , pour 
être  exercé  par  lui  après  un  intervalle 
de  quatre  ans.  Il  préfida  plus  d’une  fois 
«aux  jeux  en  la  place  deCaius,  & toute 
l’alfiftance  l’honora  par  des  acclama- 
tions , fouhairant  mille  profpérités  à 
l’oncle  de  l’Empereur  , au  frere  de 
Germanicus.  . v . ' 

Mais  tout  cet  éclat  s’évanouit  bien- 
tôt , Sc  fit  place  aux  moqueries  & aux 
infultes.  Caius  ne  fe  gêna  pas  plus  long- 
tems  à l’égard  de  fon  oncle  , que  par 
rapport  à tout  le  relie  de  l’Empire  s il 
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fit  de  Claude  fon  jouée , & il  nt’eft 
point  de  tour  de  Page  par  lequel  il  ne 
fe  divertît  aux  dépens  de  ce  Prince  im- 
bécille.  Si  Claude  arrivoit  un  peu  tard 
au  fouper  de  l’Empereur  , on  s’arran- 
geoit  de  maniéré  qu’il  ne  trouvât  point 
de  place  , & on  lui  faifoit  faire  le  toui? 
de  la  falle  , avant  que  de  le  recevoir 
comme  par  grâce.  Lorfqu’il  s'endor- 
mait après  le  repas,  oe  qui  lui  éfoit  fore 
ordinaire,  parce  quîil  dormoit  peu  pen- 
dant la  nuit , on  ^ui  lançoit  des  noyaux 
d’olives  ou  d’autres  fruits  s quelquefois 
les  bouffons  l^i  donnoient  des  férules 
ou  le  fouet  pour  l’éveiller  : ou  bien  on 
liii  mettoit  des  fouliers  aux  mains  , afin 
que  lorfqu’il  s’éveilleroit  fubitement , 
ôc  que  par  un  gefte  naturel  il  voudrait 
fe  frotter  ^es  yeux , il  portât  ces  fouliers 
à fon  vifage. 

Il  èut  auflx  des  affaires  férieufes  , & # 
courut  des  dangers  fous  un  Prince  non 
moins  cruel , qu’il  étoit^outrageux.  J’ai 
marqué  dans  le  livre  précédent  quel- 
ques traits  de  ce  genre.  Mais  de  plus  , 
dès  le  teins  de  ion  Confulat , Claude 
ayant  été  chargé  du  foin  de  mettre  en 
place  les  ftatues  de  Néron  & de  Dru— 
fus  freres.  aînés  de  Caius , & s’en  étant 
acquitté  avec  fa  négligence  ordinaire* 
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j peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  ignomi- 
meufemem  deftitué.  Dans  la  fuite  il  fe 
, vit  fatigué  perpétuellement  par  des 

5 accufations,  qu’intentoient  fouvent  con- 

, tre  lui  des  gens  même  de  fa  maifon.  • 

, Un  de  fes  efclavés  eut  l’audace  de  le 
, déférer  comme  coupable  d’un  crime  x. 

! capital.  L’affaire  fut  inftruite.  Caius 
, voulut  être  fon  juge  il  ne  l’épar- 
( gna  que  parce  qu’il  le  méprifoit  trop 
, pour  le  craindre.  Une  aétion  de  faux  Sutc, 
fut  adtnife  en  juftice  contre  un  tefta- 
, ment  , au  bas  duquel  il  avoir  figné 
! comme  témoin.  J’ai  dit  quelle  récep- 
tion lui  fit  Caius , lorfque  député  par 
le  Séaar  , Claude  vins  le  trouver  dans 
les  Gaules.  Depuis  ce  cenis  il  fut  réduit 
par  ignominie  à opiner  dans  le  Sénat  le 
dernier  de  tous  les  Coftfulaires.  C’é- 
toit  un  tel  horarne^,  meprifé  Si  mé- 
prifable  à l’excès  , qui  devoit  parvenir 
à l’Empire  , afin  qu’il  ne  manquât  à 
l’orgueil  Romain  aucune  forte  d’hu-  • ’ 

miliarion.  • . . 

.C  A I U S A u G U S T U S I V,  Ak.  r.  79U 

C N.  S E N T I U S S A T ü R N I N U S.  De  J.  C.  41. 

•Elevé  à la  fouveraine  puiffance  par  ^ 
un  evertetnenc  dans  lequel  , comme  commeucc- 
rioûs  l’avon#  vu  , il  n’a  voit  rien  mis  mens  dc  Coam 

1 iv  • 
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^n'jR^791  du  hen  » Claude  en  ufa  d’abord  avec 
Suet.  ciaud Ja  modération  quiétoit  dans  fon  carac- 
i i.  ii.  tere.  11  eft- de  certains  vices  qui  fup- 
Bio,  i.  Lx  p0pent  l’efpjit . & Claude  n’en  avoic 
• pas  alfez  pour  être  ni  ambitieux  ni 
* hautain. 

En  recevant  les  titres  d’honneurs  que 
le  Sénat  lui  déféroit , il  excepta  celui 
de  Pere  de  la  Patrie  , qu’il  prit  pour- 
tant dans  la  fuite  : mais  ils’abftint  tou- 
jours du  prénom  d 'Imperator. 

ÀwiiiUe.  H accorda  une  amniftie  pleine  & en- 
tière pour  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  pen- 
* dant  les  deux  jours  de  trouble  & de 
confufion  qui  avoient  précédé  celui  çfi 
le  Sénat  fe  détermina  enfin  à le  recon- 
noître  J & il  S’exécuta  de  bonne  foi. 
Les  principaux  auteurs  de  la  mort  de 
Caius  furent  ftfuls  punis.  Du  refte  il  ne 
voulut  point  que  l’on  fît  aucune  recher- 
che ni  de  ceux  qui  avoient  confpiré 
contre  fon  prédéceflfeur  , ni  de  ceux 
qui  s’étoient  oppofés  à fa  propre  élé- 
vation. Des  hommes  qu’il  pouvoit  re- 
garder comme  des  rivaux  & des  con- 
currens  , parce  qu’il  avoît  été  queftion 
, de  les  faire  Empereurs  à fon  préjudice, 
non-feulement  n’eurent  rién  à craindre 
de  fon  reflentiment , mais  furent  corn- 
et blés  de  fes  bienfaits.  Il  traita;  toujours 


C L A ü D E,  Liv.  VIII.  101 
en  ami  Galba  qui  commandoic  alors  D*y  ^ 
les  Légions  de  la  balle  Germanie  , Sc  Suet.  Gaib . 
que  bien  des;  perfonnes  , fur  la  nouvelle  7* 
déjà  mort  de  Caius  , avoient  follicite 
vivement  de  penfer  à l’Empire.  Vale- 
rius  Alîaticus  obtint  de  lui  un  fécond 
Confulat  ; & s’il  périt  ce  fut  par  la 
fraude  de  Metîaline  & de  Vitellius.  Vi- 
nicien  pouvoit  jouir  tranquillement  de 
fon  état  «Sc  de  la  vie,  s’il  ne  fe  fut  rendu 
cpupable  , & digne  de  mort , en  s’af- 
fociant  à Camillus  Scribonianus  pour 
détrôner  fon  Empereur.  Claude  n’avoir 
point  de  fiel  i & ceux  qui  I’avoienc 
infulcé  foible  & petit  , n’eurent  point 
à le  craindre  Empereur , s’ils-  ne  pro- 
voquoient  fa  colere  par  jje  nouvelles 
ofFenfes. 

11  fit  preuve  de  bon  ftaturef  * en  ho- 
norant  la  mémoire  de  tous  les  Princes  çiaudt  de 
&rPrincelTes  de  fa  famille,  quoiqu il  [°“c^ou 
n’eût  pas  grand  lieu  de  s’en  lotier.  Son 
-ferment  le  plus  fcdemnel  & le  plus  fa- 
cré  étoit  par  le  génie  d’Augufte.  Il  fit 
décerner  les  honneurs  divins  à Livie  : 
en  quoi  il  fe  rendoit  fans  doute  coupa- 
ble d’impiété  \ mais  au  moins  avoit-il 
la  gloire  de  fe  montrer  plus  reeonnoif- 
fanc  envers  une  aïeule  très  - dure  pour  • 

lui  , que  ne  l’avoit  été  Tibère  pour 

I v 
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une  mere  à qui  il  dévoie  l’Empire# 
Claude  établie  des  fêtes  en  l’honneur 
de  fon  pere  Drufus  , de  fa  met®  An- 
ton ia  , de  fon  frere  Germanicus  , fans 
oublier  Marc-Antoine  fon  aïeul,  dont 
la  mémoire  avoir  été  flétrie  par  tant 
d£  décrets  du  Sénat.  Il  acheva  un  arc 
de  Triomphe  commencé  en  l’honneur 
de  Tibère,  & qui  étoit  demeuré  im- 
parfait.  Enfin  , s’il  fe  crut  obligé  de 
cafler  toutes  les  ordonnances  $c  tous  Içs 
aétes  de  Caius , il  ne  voulut  point  ce- 
pendant que  le  jour  de  la  mort  de  ce 
Prince  odieux  fût  mis  au  nombre  des 
^ours  de  fêtes  , quoiqu’il  le  regardât 
comme  celui  de  fon  avènement  à l’Em- 
pire. U rappflla  aufli  fes  nieces  exilées 
par  leur  frere  , & leur  rendit  tous  leurs 
biens  qui  avoient  éré  confifqués.. 

U abolit  l’aétion  de  lefe- majefté  , fî 
terrible  fous  Tibère  & fous  Caius  , tfc 
il  rendit  la  liberté  à tous  ceux-  qui 
étoient  rerenus  en  prifon  fous  ce  pré- 
texte tyrannique. 

Iltémoignoit  un  grand  refpeéfc  pour 
le  Sénat , dont  il  vouloit  que  l’autorité 
inrervînt  dans  tout  ce  qu’il  faifoft  d’im- 
portant. Pour  les  affaires  urgentes  , ou 
de  moindre  conféquence  , il  rétablit  le 
Confeil  privé  infticué.  par  Augufte  y 8c 
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tômbc  en  défuétude  depuis  la  retraite  Alî-  R>  7?1* 
de  Tibère  à Caprées.  Comme  la  peur  De  J‘  C’ 4** 
agilïoit  puiiramment  fur  lui , la  mort 
violente  de  Caius  , & les  délibérations 
prifes  par  le  Sénat  contre  lui -même  , 
àvoiént  iaiffé  dans  fon  ame  une  fi  forte  4 

impreflîon  de  terreur,  que  pendant  les 
trente -premiers  jours  de  fon  Empire , il 
n’ofa  mettre  le  pied  dans  le  Sénat  ; 8c 
lorfqu’il  y vint  après  cet  intervalle  , il 
fe  fit  accompagner  du  Préfet  du  Pré- 
toire & de  quelques  Tribuns  de  fa  gar- 
de : mais  ce  ne  fut  qu’après  en  avoir*- 
demandé  8c  obtenu  la  permiffion  de  la 

Compagnie.  , . 1>/y 

Plein  de  déférence  «our  les  Magif-  poUrCi«M^ 
trats , fi  les  Confuls  dan$  le  Sénat  fegifaais- 
levoient  de  leurs  fieges  pour  s’appro- 
chér  de  lui  & lui  parler  , il  fe  levoit 
pareillement,  &s’avançoit  à Jeur  ren- 
contre. Il  fe  joignoit  aux  Préteurs  pour 
juger  avec  eux  comme  fimple  affefieur. 

Dans  une  occafion  où  les  Tribuns  du 
peuple  vinrent,  le  trouver  fur  fon  Tri- 
bunal , il  leur  fit  des  excufes  fur  ce  quë 
le  lieu  étoit  trop  étroit  pour  qu’il  pût 
les  y faire  afleoir.  „ . «. 

• Dans  tout  ce  qui  tonchoit  ta  perion-  dans  tout  ce 
ne  8c  fa  famille  , il  gardoit  la  modef-  *îui 

i -i,  . q,  fa  perfonue 

I Ue  o un  particulier.  Il  n établit  point  & taimUc* 

Ivj 
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an  r.  79*  de  jeux  ni  de  f^es  pour  le  jour  de  fit 
' L*  41‘  naifTance.  Bien  éloigné  de  la  folie  facrl- 
lege  de  Caius  , il  défendit  qu’on  l'a- 
dorât , qu’on  lui  offrit  des  facrifices. 
Il  fupprima  les  acclamations  indécen- 
tes , dont  l’ufage  s’étoit  introduit  dans 
le  Sénat  , & qui  conveuoit  peu  à la. 
gravité  d’une  Compagnie  û refpeéta- 
blq.  Cette  mode  fondée  fur  la  flatterie 
ne  fut  pas  éteinte  pour  toujours.  Elle 
* reprit  vigueur,  & les  Ecrivains  de  l’Hif- 

toire  d’Augufte  nous  en  ont  conferve 
^lufieurs  exemples  , qui  juftifient  le  dé- 
dain que  Claude  en  avoit  conçu.  On 
lui  avoit  déféré  l’honneur  de  la  robe 
triomphale  , toutes,  les  fois  qu’il  afllfte- 
roit  aux  jeux.  11  s’en  fervic  dans  quel- 
ques occalîons  : mais  le  plus  fouvent  il 
fe  contentoit  de  la  robe  bordée  de  pour- 
pre , que  portoient'tous  les  Magiftrats. 
11  ne  Ibftffnt  point  qu’on  lui  érigeât 
plus  de  trois  ftatues  , difant  que  c e- 
toient  des.  dépenfes  vaines , & des  em- 
barras pour  les  places  & pour  les  édi- 
fices publics. 

Il  avoit  deux  filles  , Antonîa,  qui 
lui  éroit  née  d’Elia  Pétina  , & la  trille 
Ocfeavie  , devenue  célébré  feulemen* 
par  fes  malheurs.  Il  maria  l’aînée  à Cjp» 
Pompeius , à qui  il  permit  de  repren- 
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re  le  furnom  de  Magnus  ou  Grand  .>aw.  r..  79»*' 
ne  Caius  lui  avoir  interdit.  Il  fiança  Dc  ’ * 41 
)<£tavie  * qui  étoit  prefque  encor»  au  * 

'erceau  , à L.  Sitanus.  Ces  alliances 
:t oient  convenables  , félon  les  mœurs 
les  Romains , qui  ne  connoifioient  d’au- 
:re  noblefle  que  celle  de  leur  nation. 

Ce  que  je  veux  obferver  , c’eft  que  les 
cérémonies  s’en  firent  fans  aucun  farte» 
fans  appareil  pompeux  , fans  réjouif- 
fances  publiques.  Les  tribunaux  furent 
ouverts  à l’ordinaire  , le  Sénat  s’affem- 
bla  , Claude  lqi-même  tint  féance  , &c 
jugea  félon  fa  coutume.  Ses  gendres, 
n’eurent  pourtant  point  à fe  plaindre 
qu’il  fût  indifférent  pour  leur  éléva- 
tion. lis  furent  traités  comme  l’avoient 
été  les  jeunes  Princes  de  la  maifonJm- 
périale  par  Augufte  & par  Tibère,  & il  ' 
leur  accorda  le  privilège  de  demander 
les  charges  cinq  ans  avant  l’âge  pref- 
crit  par  les  Loix. 

Claude  prit  à râche'de  tenir  en  tout  11  trente* 
une  conduite  directement  contraire  â 
celle  de  Caius  > & if  témoigna  même  tement  oppo- 

hautement  qu’il  défapnrouvoir  le  gou-  ^ce.a  cellfi 

j • ri  r • r, °T  c^us‘ 

vernement  de  ce  Prince  furieux.  ] f abo- 
lit les  nouveaux  impôts.  Il  brûla  ces 
deux  horribles  mémoires  dont  j’ai  par- 
lé , intitulés  l’un  l&  poignard  j.  l’autre 
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An.  r.  791.  L’épée  j & iCenvoya  au  fupplice  laf* 
De  j.  c.  41.  franchi  Prorogéne  , qui  en  avoit  la 
garcfe.  Il  fe  fit  repréfenter  les  papiers 
dont  Caius  avoir  fait  brûler  des  copies  , 
pendant  qu’il  en  gardoit  foigneufement 
les  originaux.  Ceux  qui  les  avoient 
fou-rnis , ou  au  contraire  qui  y étoient 
chargés  de  quelques  accufatiôns , furent 
invités  à les  reeonnoîcre  & à en  pren- 
dre leéture  : après*  quoi  tout  fut  brûlé 
en  leur  préfence.  J’ai  'dit  que  Claude 
ne  voulut  pas  permettre  au  Sénat  de 
flétrir  la  mémoire  de  fon  prédécefieur  r 
rffais  il  fit  enlever  en  une  nuit  toutes  fes 
ftatues.  Il  fupprima  Tufage  des  étren- 
nes , qui  étoit  devenu  une  vraie  rapine 
fous  Caius.  Ne  connoifiant  point  un 
vil  8c  fordide  interet  , il  défendit  a 

?|iiiconque  auroit  des  parens  de  le  faire 
bn  héritier  , 8c  il  répara  même  les: 
torts  que  plufieurs  familles  avoienr 
foufferts  fous  fes,  deux  derniers  prédé- 
ce fie urs  par  des  teftamens  que  fuggé- 
* roient  la  crainte  & la  .flatterie.  Il  rendit 
*.  aux  villes  Tes  ftatues  de  leurs  Dieux  > 
que  Cains  avoient  enlevées  8c  tranfpor- 
tées  à Rome.  En  un  mot  hâïfiant  avec 
tous  les  gens  de  bien  les  fureurs  de  ce 
tyran  , il  ne  ménagea  fa‘  mémoire  que 
dans  Ce  qui  intéreflbir  de  trop  près  la 
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dignité  de  la  maifon  Impériale  , & les  A!*-  79** 

droits  de  la  foyiveraine  puilTance.  " 4,‘ 

Avec  une  telle  conduite  il  n’eft  pas  U eft  «- 
étonnant  que  Claude  fe  foit  fait  beau-  "itT/dupci*. 
coup  aimer  dans  les  commencemens  pie. 
de  fon  régné.  Le  peuple  l’adoroit  : & 
durant  une  promenade  qu’il  fit  à Ofi- 
tiç  , le  bruit  s étant  répandu  qu’il  avoit 
{Kfi  par  le  complot  de  quelques  afla£ 
fins , la  multitude  entra  en  fureur , 8c 
accufant  les  foldats  de  trahifon  r & les 
Sénateurs  de  parricide  , elle  fe  portoit 
à une  fédition  .violente  , fi  plufieuts 
perfonnes  montant  par  ordre  desMa- 
gifirats  fur  la  Tribune  aux^harangues  , 
n’eufTent  alluré  bien  pofitivement  que 
l'Empereur  vivoit , & qu’il  alloit  ar- 
river. 

La  fuite  fe  démentit  bientôt  : évé-  Claude  gon- 
flement très  - ordinaire  , & dont  pref-  femm«&fes 
que  toutes  les  mutations  de  tegne  four-  affranchis. 
nilTent  des  exemples.  Ce  qu’il  y eut 
ici  de  fingulier  , c’efi:  qu’il  n’étoir  entré 
aucun  artifice  dans  les  procédés  qui 
d’abord  attirèrent  à Claude^la  faveur 
& l’eftime  populaire.  Il  étoic  naturel- 
lement porté  à faire  le  bien.  & nulle- 
ment capable  de  feindre.  Mais  que 
peuvent  les  bonnes  inclinations  d’un 
efpric  faible  contre  l’afcendary  que 
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an.  r.  79t.  prennent  fur  lui  les  méchans  qui  l’ob- 
Dc^G'  4,‘  fedent.  ? Claude  étoic  fait  pour  être 
gouverné.  Il  n’avoit  jamais  fu  qu’obéir 
à-Livie  fon  aïeule  , à Antonia  fa  mere  , 

& aux  affranchis  qui  dévoient  le  fervir. 
Accoutumé  à vivre  fous  la  tutele  des 
femmes  & des  valets  , il  continua  de- 
puis qu’il  fut  Empereur  ce  quTil  avoir 
fait  toute  fa  vie  : & fon  régné  fut  le 
régné  de  MelTaline  5 & en  fuite  d’Agrip- 

tûne  d’une  part  y & de  l’autre  , de  Pal- 
as  , Narciffe , Callifte , Polybe , Félix  , 
& autres  miférables  affranchis, 
idée  de  Mef-  Claude  avoir  pour  époufe  , torfqu’ii 
c%line-,  . parvint  à-  ILEmpire  , la  trop  fameufe 
4*“‘  au  ' Meffaline , fille  de  V alérius  Meftala  Bar- 
batus  fon  coufin-germain.  11  n’eft  per- 
fonne  qui  ne  connoiffe  cette  Princelfe 
horriblement  décriée  par  fes  défordres 
affreux.  Mais  on  n’en  aura  pas  une  idée 
complere  , fi  à l’impudicité  on  ne  joint 
la  cruauté , qui  lui  fit  verfer  le  fang  le 
plus  illuftre  pour  fatisfaire  fes  jaloufies 
Eaîtas,  Nar-  & fes  vengeances. 

Mo  ’ies  pkl's  Les  trtfis  plus  puifTans  affranchis  de 
puiifiiis  des  Claude  furent  Pallas  fon  Tréforier , 
affranchi*.  Narcifte  .fon  Secrétaire  , & Callifte 
tS  i9.  prepofe  au  foin  des  requetes  que  ion 
jofeph.  ^'vouloir  préfenter  à l’Empereur..  Nous 
tij.  xix.  i.  autons  a(pez  d’occafion  dans  la  fuite 


Digitized  by  C 


C L A U D E , Ll  V.  VII I.  lO  9 
de  faire  connoître  les  deux  premiers. 

Je  me  contenterai  d’obferver  ici  qu’ils  ’ *4,‘ 
écoient , félon  le  témoignage  de  Pline*, 
plus  riches,  que  ne  l’avoit  été  CralTus  ; xxiii 
& qu’un  jour  Claude  fe  plaignant  de  10j 
la  modicité  du  Fifc  , ou  Tréfor  Impé- 
rial , on  lui  répondit  qu’il  deviendroic  <?««. 
bien  riche  , fi  deux  de  fes  affranchis 
youloient  partager  avec  lui  leur  for- 
tune. 

Callifte  , qui  alloit  de  pair  avec  eux  Jof. 
pour  la  richefle  , avoit  été  affranchi  de 
Caius  : & dès- lors  il  fe  ménageoit  l’af- 
fection de  Claude  , en  même^tems 
qu’il  entroit  dans  la  confpiration  con- 
tre fon  patron  & fon  Empereur.  Lorf- 
* que  Caius  fut  tué,  Callifte  perfuada  à 
Claude  qu’il  lui  avoit  fauvé  la  vie  ; & 
qu’ayant  reçu  l’ordre  de  l’empoifonner  , 
il  en  avoit  éludé  l’exécution  par  d’ha- 
biles Sc  heureux  fubterfuges.  Ce  fait  • 
qui  ne*paroîtra  guere  vraifembable  d 
quiconque  s’eft  formé  une  jufte  idée  de 
' Caius  , trouva  créance  dans  l’efprit  de 
Claude , & le  difpofa  à donner  {^con- 
fiance à Callifte. 

On  peut  juger  de  l’infolence  de  Sy.ep.  47. 
cet  affranchi  par  un  trait  que  Séné- 
que  rapporte  comme  témoin  oculaire. 
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a*.  r-7?w«  J’ai  (a)  vu  , dit -il , l’ancien  maître 
De  j.  c.  41.  ^ î{e  Callilte  demeurer  debout  à fa  porte. 

»jCe  maître  l’avoir  vendu  con>me  un 
>»  efclave  de  rebut , qu’il  ne  vouloir  point  • 
« fouffrir  dans  fa  mai  fon  : 8c  Callifte 
»>  lui  rendoit  le  change  en  l’excluant 
>»  de  la  fienne  , pendant  que  d'autres 
» étoient  admis.  » v 

Leur  énorme  Claude  fur  l’efdave  de  ces  efclaves 
pouvoir.  orgueilleux.  Ils  s’étoient  tellement  ren- 
dus maîtres  de  la  personne  , qu’on  ne 
v pouvoit  l’approcher  fans  leur  permit- 
xxxiii.  3.  hon.  Ils  donnoient  les  entrées  èn  ac- 
cordant le  privilège  de  porter  au  doigt 
un  anneau  d’or  , où  fut  empreint» 
l’image  de  l’Empereur.  11  eft  à croire 
que  ceux  qu’ils  avoient  gratifiés  de  cette 
faveur , étoient  exempts  de  l’humiliante 
cérémonie  à laquelle  la  timidité  de 
Claude  aiïujettifiôit  quiconque  vouloir 
l’aborder.  Tous  étoient  fouillçs  , de 
peuç  des  armes  qui  auroient  pu  être 
Suet.  cuud.  fous  ies  habits.  Ce  ne  fut  que 

tard  , & à grande  peine,  qu’il  en  dif- 
enfi^es  femmes  & les  jeunes  gens  de 
’un  & de  l’autre  fexe. 


Dia. 


f! 


(a)  State  ante  Callifti 
limeft  domlnutn  fuum  vi- 
di  , Sc-eum  qui  itli  im- 
pegerat  ritulum  , qui  inter 
rcjicula  mancipia  pioduxe- 


rat , aliis  iiitranribus  ex- 
cludi.  Retulit  illi  gratiam 
ftrvus  , 6t  ipfc  ilium  non 
judicavit  domo  fuà  di- 
gnum.  Sca. 
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Les  affranchis  de  Claude  difpofoient  Ah-  r-  7»*- 
de  tout  dans  l’Empire.  Ils  vendoientou^,.  c[^ 
diftribuoient  %u  gré  de  Ijeurs  capji«es  , *<>• 
les  honneurs  , les  commandemens  des 
armées  , les  immunirés  , les  fuppli-  . 
ces  : & cela,  fans  même  que  leur  maî- 
tre en  fur  feulement  informé.  Ils  révo- 
quoient  les  dons  qu*il  avoit  faits  , ils 
calfoeewc  fes  jugemens  , ils  rendoient 
inutiles  les  provifions  de  charges  8c 
d’offices  qu’il  avoit  accordés  , 8c  les 
changeoienc  tout  ouvertement  enfin 
ils  décidoient  de  la  vie  & de  la  mort 
des  perfonnes  les  plus  illuftres,  8c  Ju- 
lie fille  de  Çermanicus  , en  fit  la  trifte 
épreuve  dès  le  commencement  du  régné 
de  Claude  fon  oncle.  . • 

Cecte  PrincefTe  , apparemment  fiere  Juii* , fine 
de  fa  naifiance , ne  fléchifToit  point  fous  de  Gei™n*' 
MefTaline , & dédaignoit  de  lui  faire  & en  fui  te  mi- 
la  cour.  D’ailleurs  elle  étoit  fort  belle  , fe 
8c  fa  qualité  de  niece  lui  donnant  les  Suet!  ciaud. 
entrées  chez  Claude  , elle  le  voyoit  1»î 
très-fouvent  8c  à toutes  les  heures. 

MefTaline  offenfé^  & jaloufe  jura  fa  • 
perte  , 8c  elle  y réuffit  aidée  des  affran*^ 
chis.  Elle  lui  imputa  des  défordres  8c 
des  adultérés , accufations  bien  placées 
dans  la  bouche  de  MefTaline  : 8c  fans 
que  les  crimes  fuffent  prouvés  > fin* 
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A*,  r.  751.  qu’une  accufée  de  ce  rang  fût  enten— 
1)6 1 c'  4,'due  dans  fes  défenfes  , elle  fut  d’abord 
exilc^  & peu  après  mife'à  mort. 

Exil  de  sé-  Sénèque  fe  trouva  impliqué  dans 
aéque.  cette  affaire  , & comme  coupable  d’a- 
dultere  avec  Jufie  , il  fut  relégué  dans 
l’ifle  de  Corfe.  Uné  condamnation 
qui  fut  l’ouvrage  deMefTaline , n’eft  pas 
une  flétriffure , & route  la  vie  cec 
homme  célébré  le  juftifie  fuffifamment. 
Je  vais  en  donner  ici  une  idée  jnfqu’air 
tems  dont  je  rends  compte  actuelle- 
ment. 11  eft  important  de  bien  con- 
noître  un  perfonnage , qui  dans  la  fuite 
jouera  un  grand  rôle  , & qui  d’ailleurs 
nous  intérefTe  par  fes  écrits  que  nous 
avons  entre  les  mains. 

ixpotc  de  fa  Sénéque  naquit  fous  l’Empire  d’Au- 
vîe.  Sa  fa-gufte  à Cordoue  en  Efpagne  , d’une 
v«.^ami^e  honorable  , & où  régna  le  goût 
Sen.  , des  lettres.  Son  pere  M.  Annacus  Se- 
neca*,  Chevalier  Romain’,  eut  dès  fa 
* jeunefTe  un  grand  defir  de  fe  tranfpor- 
Sen.  P.  ».  Rome  : mais  retenu  dans  la  Pro- 


Proam.  Con-  viuCe  par  les  furent*  des  guerres  civi- 
truv'  ’ les , il  né  put  exécuter  fon  deffein  que 
lorfque  le  Gouvernement  d’un  feul 
.eut  rétabli  le  calme  & la  tranquillité 
dans  cetre  Capitale  de  l’Univers.' 11  y 
brilla  par  £on  éloquence  dans  le  genre 


H 
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déclamatoire  , qui  écoit  alors  extrême-  ah.  r.  79*. 
ment  en  vogue.  Nous  avons  de  lui  un061,0,41' 
recueil  de  fragmens  de  déclamations 
des  plus  fameux  Rhéteurs  qu’il  avoir 
entendus.  Sa  mémoire  étoit  excellente , 

& dans  la  force  de  l’âge  elle  alloit  juf-  • 
qu’au  prodige.  Quoiqu  affaiblie  dans 
la  frieUjefTe  , il  la  trouva  encore  allez 
fidelle  pour  lui  fournir  & lui  repréfen- 
ter  tous  ces  difFérens  morceaux  , donc 
il  fît  une  collection  à la  priere  & pour  * * 

l’ufage  de  fes  fils. 

11  en  avoit  trois  , Novatus  , notre 
Sénéque  , & Mêla  ou  Mella.  Novatus 
fut  adopté  par  Junius  Gallio , dont  il 
prit  les  noms.  C’eft  le  Proconful  d’A- 
chaïe  Gallion  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  Aéïes  des  Apôtres.  11  s’appli-^#-  ap-  **• 
qua  à l’éloquence  , & il  s’y  fit  quelque 
réputation.  Mêla  fut  pere  du  Poète 
Lucain.  Mais  Sénèque  eft  la  gloire  de 
cette  maifon. 

Son  pere  cultiva  avec  foin  les  heu- 
reufes  difpofitions  d’un  beau  génie  , né 
avec  toutes  les  qualités  qui  peuvent 
promettre  un  Orateur , fagâcité  , élé- 
vation , fécondité.  Il  le  deftina  à l’élo- 
quence du  barreau , qui  étoit  chez  les 
Romains  la  voie  ouverte  au  méritj 
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Son  goût 
pour  la  Mii- 
lol'ophie  ftoï- 
«jue.  Sévéri- 
té de  Cet 
mccurs.  • 
Sert.  ejj.  10S. 


114  Histoire  dïs  Empereurs.  . 
pour  s elever  aux  honneurs.  Le  goût 
au  fils  le  détermina  à l’étude  de  la 
Philosophie  ftoïque:  & il  eft  beau  de 
l’entendre  expofer -lui  - même  quelle 
Lmprefiion  failoient  fur  lui  les  leçons  de 
Ses  maîtres.  Voici  comme  il  s’en  ex- 
prime dans  une  de  Ses  lettres  , étant 
déjà  avancé  en  âge.  • 

■>«  Lorfque  ( a ) j’écoutois  , dit- il , le 
» Philofophe  Attale  , fie  fe$  véhémen- 
» tes  inventives  contre  des  vices , con- 
« tre  les  erreurs,  contre  les  maux  de 
» la  vie  , j’avois  corn  paillon  du  genre 
»>  humain  , & j’étois  épris  d’admiration 
»>  pour  un  homme  qui  me  fembloic 
n élevé  au  delTus  de  la  condition  des 
» miférables  mortels.  S’il  entreptenoit 
» -de  faire  l’éloge  de  la  pauvreté , & de 
» montrer  combien  tout  ce  qui  excede 
w les  befoins  de  la  nature  , eft  un  poids 
» inutile  fie  onéreux  pour  celui  qui 
» le  porte , fouvenc  il  me  prenoit  des 


(a)  Igo  quum  Attaluin 
au  J item  in  vitia  , in  er- 
rores  , in  mala  vit*  peto- 
rautem  , fsepe  milértus 
fiim  genctis  huniani  , & 
ilium  fublimem  altiorem- 
oue  luimano  faftigio  cre- 

cidi Quum  veto 

c*mmendare  paupertatera 


«cœperat  , & oftendere 
quàm  quidquid  ufum  ex- 
cederec  , pondus  effet  fu- 
pervacuum  & grave  ferem- 
ti  , fæpc  exire  £ fchola 
paupeti  libui.  Quum  cœ- 
perat  voluptates  noftras 
traduccre  , la^dare  caf- 
tum  corpus  , iobriajn 
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i)  faillies  de  forcir  pauvre  de  fon  école.  An-  *-  7 91- 
■»  S’il  attaquoit  la  volupcé  , & louoic  De  J*  C‘ 

« un  corps  chafte  , une  table  frugale  , 

« un  cœur  pur  & détaché  non  - feule- 
« ment  des  plaihrs  illicites  , mais  de 
aa  ceux  qui  nç  font  que  fuperfius , je  me 
» fentois  porté  à pratiquer  une  temrié- 
*>  rance  univerfelle.  De  ces  bonnes  aif- 
» portions  , ajoute-t-il,  j’ai  confervé 
« quelques  reftes  , parce  que  je  m’étois 
» prêté  à tout  avec  une  extrême  vi- 
» vacicé.  » 

Il  détaille  enfuire  ces  reftes  alïuré- 
inent  eftimables  de  fon  premier  zele  : 
renoncement  pour  toute  la  vie  aux  de- 
lices  de  la  table , £c  à tout  mers  qui  n’eft 
capable  que  d’inviter  à manger  encore 
ceux  qui  n’en  ont  plus  de  befoin  : nul 
ufage  ni  des  parfums  , ni  du  vin  , ni 
des  bains  chauds  : un  matelas  dur  » & 
qui  réfiftoic  au  poids  du  corps  : atten- 
tion à fubftituer , dans  les  choies  mêmes 
qu’il  s’étoit  permifes  , la  modération  à 
l’abftinenee. 

Il  avoir  d’abord  outré  la  févérité. 

Tout  de  feu  pour  les  enfeignemens  de 

îneniam  , puram  men-  & vmtrein.  Inde  mihi 
tem  , non  tantum  ab  illi-  quidam  permanfere  : ma- 
dtis  volup'tàtibus  , fcd  gno  enim  lu  omnia  im- 
etiam  fupervactiis , Iibe-  petu  venetain.  Sen.  cp. 

• bat  circumlctibere  gulam  lot. 


* 
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>n.  r.  75i.  tes  maîtres  , le  jeune  Sénéque  reçut 
»*  j.  c.  41.  avidement  & prit  pour  réglé  la  maxi- 
me finguliere  d’un  .Philofophe  qu’il 
nomme  Socion  , & qui , fans  être  Py- 
thagoricien décidé  , exhortoit  fes  dif- 
ciples  à s’abftemr  de  tout,  ce  qui  avoir 
eu  vie.  Si  (a)  Pythagore  a penfé  jufte, 

» difoit-il  , & que  la  tranfmigration 
» des  âmes  des  hommes  dans  les  corps 
» des  animaux  foit  réelle  , c’eft  crtiau- 
» té  que  de  manger  de  leur  chair.  S’il 
» s’eft  trompé  , quel  rifque  courez- 
« vous  ? Celui  de  la  frugalité.  » Armé 
de-ce  beau  raifonnement  Sénéque  pra- 
tiqua pendant  un  an  entier  l’abllinence 
Pythagoricienne  , & il  aflure  cjue  ce 
régime  lui  étoit  devenu  non-feulement 
, ' familier,  mais  agréable. Il  croyoit  trou- 
ver fon  efprit  plus  agile , plus  dégagé  , 
plus  lefte  pour  toutes  fes  opérations. 

Ce  ne  fut  pas  lui  qui  s’en  lafla.  Son 
pere  fouffroit  avec  peine  fon  attache* 
ment  pour  la  Philolophie  , qui  pou- 
voir lecarter  de  la  route  de  la  fortune. 

11  profita  du  bruit  que  faifoit  alors 
•dans  la  ville  ce  que  les  Romains  appel- 
loient  fuperftitions  étrangères.  C’étoit 

( * } Si  vera  funt  ifta  , I galicas  eft  quod  iftic  cre- 
abftiauifTe  anima! i bus  in-  I duütatis  tu*  dammim 
Qoccntia  cXt  ; fi  falfa , üu-  1 eft  i Sen.  ibid.  m 

le  1 


Di 
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le  Judaïfme,  caraétérifé  en  partie , com-  A*.  R.  79n 
me  l’on  fait,  par  l’abftinence  de  cer-0*1' c' 4‘* 
taines  efpeces  de  nourritures.  Comme 
donc  Tibère  chalïoit  actuellement  de 
Rome  les  Juifs  , ainli  que  nous  l’avons 
remarqué  fur  la  cinquième  année  de 
fon  régné  , Sénéque  le  pere  feignit  de 
craindre  pour  fon  fils  de  fâcheufes  affai- 
res , s'il  s’opiniâtroir  à un  régime  que 
l’on  pouvoir  faire  pafTer  pour  fuperfti- 
tieux  : « & ( a ) je  me  laillai  affez  aifé- 
» ment  perfuader , dit  Sénéque , de  faire 
» meilleure  chere.  » 

: Il  ne  s’étoit  pas  tellement  livré  a la 
Philofophie , qu'il  négligeât  les  exerci- 
ces de  l’Eloquence.  Ces  deux  études 
vont  très- bien  enfemble  , & fur-tout  la 
partie  de  la  Philofophie  qui  regarde  les 
mœurs  , les  pallions , & la  connoiffance 
du  cœur  hutpain  , a toujours  été  jugée 
par  les  grands  maîtres  néceflaire  à l’O- 
rateur. Sénéque  s’engagea  dans  la  plai- 
doirie , & il  y réuflit  au  point  d’exciter 
la  jaloufie  de  Caius.  Peu  s’en  fallut , 
comme  nous  l’avons  vu  , que  fes  fuccès 
ne  lui  coûtaffent  la  vie. 

Nous  n’avons  aucun  de  fes  plai-  Caraftereie 

• /»  • )•<  * • • « fou  c 

doyers  , loit  qu  il  ne  les  ait  point  don-  cc. 

( a ) Nec  difficuker  mihi  ut  iuciperem  uieliùt  ccenarc 
p etfuaüt  Sert.  ibid. 
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An.  r.  7jt.  nés  au  Public , loir  qu’ils  aient  péri  avec 
»c  j c.  4*-rant  d'aUtres  monuraens  de  l’Antiquité. 

Mais  nous  connoifions  par  fes  ouvrages 
philolophiques  fou  goût  d’éloquence  , 
qui  eff  très-different  de  celui  de  Ci~ 
céron  Sc  du  bon  ficelé.  Phrafes  cou- 
pées , penfées  hardies  , & allez.  fou- 
. vent  fa  u fie  s -,  antithefes  recherchées  , 
tours  finguliers  , & qui  par  un  faux 
air  de  paradoxes  , tendent  toujours  à 
étonner.  On  ne  trouve  point  en  lui 
cette  belle  nature  , ce  ftyle  coulant  -, 
aifé  , qui  femble  prefque  le  langage 
des  chofes  mêmes.  .Sénéque  , parmi 
une  grande  Si  riche  variété  de  penfées, 
offre  toujours  les  mêmes  tours  : & il  ne 
prend  pas  le  ton  des  chofes  , il  leur 
donne  le  fien. 


Quintîl.  Tnf-  Les  (a)  v>ces  d’élocutions  quenous  re- 
iu.  Or.  x.  ».  marquons  d’après  Quintilien  dans  Sé- 
néque  , font  féduifans  par  eux-mêmes  : 
& comme  il  y joignoir  un  efprit  vigou- 
reux & élevé  , une  imagination  domi- 
nante , & de  grandes  connoi fiances  , 
il  fe  fit  une  brillante  réputation  , il 
devint  le  feul  modèle  fur  lequel  la  jeu- 
neffe  fe  plut  à fe  former , on  ne  lut 
que  lui.  Ainfi  il  acheva  de  perdre  l’E- 


( a ) In  cloqueildo  cor-  I 
rupu  plcca^ue  , aujue  { 


tè  prrniciofiora  , quod  a- 
buudaut  dukibus  ykiis. 


1 
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Jdquence  , qui  avoit  déjà  commencé  à AN-  R 
décliner  fur  la  fin  du  régné  d’Augufte. Dt  J'  C 4l' 
Les  Dédamateurs  lui  avoient  porté  le 
premier  coup  : mais  ils  n’étoienc  pas 
aflez  accrédités  pour  faire  feéte.  Un 
homme  du  mérite  de  Sénéque  entraîna 
une  foule  d’imitateurs , qui  fouvent  ne 
copioient  que  fes  défauts. 

11  fentoit  parfaitement  la  différence  Quintil.  tiid. 
qui  fe  trouvoit  entre  lui  & les  anciens. 

Audi  affe&oit-il  de  les  décrier  , voyant 
bien  qu’il  ne  pouvoit  être  loué  de  ceux 

3ui  les  admireroient.  Suétone  l’accufe  Suet-  K*1’* 
'en  avoir  dégoûté  Néron  fon  difciple  , îl* 
afin  d’être  feul  eftimé  de  lui. 

Son  goût  d’éloquence  s’a  (Torti  (Toit 
'très-bien  avec  le  raffinement  & la  cor- 
ruption des  mœurs  du  fiecle  où  il  vi- 
voit.  Lui- même  il  fournit  le  principe 
fur  lequel  eft  fondée  cette  réflexion  , 
qui  le  condamne.  « Telle  ( a ) vie,  tel 
« ftyle  , dit  - il  : le  difeours  fuit  les 
» mœurs.  Si  la  difeipline  d’un  Etat  s’eft 
»>  relâchée  , & s’eft  laiffee  énerver  par 
«les  délices  , on  trouvera  la  preuve 
» de  la  licence  publique  dans  la  mol- 

» ♦ • 

(a)  Talis  hominibia  ora-  1 mores.  Si  difeiplina  civi- 
tio  , qu.ilis  vira  ...  gcnus  J taris  laboiavir , & fc  il 
diccudi  imitatur  publicos  | delicias  dédit , argurac»- 

Kij  ‘ 
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Ak.  r.  7ji.„  lefle  & l’afféterie  du  ftyle  , recher- 
s>c  J.  c.  41.  >}  cj1^es  généralement.  « On  fait  quelles 
étoient  les  mœurs  Romaines  fous  Cali- 
gula , Claude  & Néron  : & il  eft  alfez 
«nguliçr  qu’un  homme  d’une  morale 
" aum  févere  que  Sénéque  ait  été  le  chef 
& le  principal  auteur  d’un  goût  cor- 
rompu d’éloquence  qui , félon  lui-mê- 
me , fympatife  naturellement  avec  le 
relâchement  des  mœurs. 

Ses  oimagts  Sénéque  s’amufoit  quelquefois  à la 
c po  ie'  Poéfie  , & il  s’eft  exercé  en  divers  gen- 
res. On  lui  attribue  quelques  Epigram- 
mes  : fa  fatyre  contre  Claude  renferme 
des  vers  fouvent  très-jolis  & pleins  de 
fel.  Les  Tragédies  qui  portent  fonnom, 

. ne  font  pas  toutes  de  lui.  Mais  je  vois 

que  les  favans  s’accordent  alfez  à le 
reconnoître  pour  auteur  de  la  Médée , 
de  l’Hippolyte , de  la  Troade , & peut- 
être  de  l’CEdipe.  On  y retrouve  les 
vertus  & les  vices  de  fon  ftyle  : de  l’élé- 
vation dans  les  penfées  , mais  un  tour 
d’élocution  plus  ingénieux,  que  vrai  & 
naturel. 

Sa  paffion  Sa  paflïon  pour  l’étude  fut  égale- 

pow  l'étude.  r r , ® 

ntm  eft  Iuxuriæ  public*  , I alcero  fuir,  fed  appro- 
oradonis  lafcivia  ; Il  mo-  I bata  eft  k.  recepra.  S*n, 
do  nou  iu  uno  a ut  iu  J ep.  114. 
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ment  vive 
vieux  , & 
vailloir  avec  l’ardeur  d’un  jeune  hom- 
me. « Je  (a)  ne  parte  , die  il , aucun  joue 
«dans  l’oiliveté  :je  revendique  même 
« pour  l’étude  une  partie  des  nuits.  Je 
» ne  me  donne  point  au  fommeil , j’y 
» fuccombe  : & lorfque  mes  yeux  font 
« fatigués , & ne  cherchent  qu'à  fe  fer- 
» mer  , je  les  tiens  encore  attachés  fur 
«l’ouvrage.  J’ai  renoncé  non-leule- 
» ment  aux  hommes , mais  aux  affaires  , 
» 8c  fur-tout  aux  miennes.  Je  ne  m’oc- 
« cupe  que  de  la  poftériré  , à qui  je  tâche 
» de  rendre  fervice  , en  Jui  com pelant 
>>  de  falutaires  leçons  , que  je  regarde 
» comme  d’utiles  recettes, pour  la-gué- 
»>  rifon  des  maladies  de  l'âme.  »> 


8c  perfévérante.  Devenu  Ah.  r.  7»*. 
retiré  de  la  Cour  , il  tra-  De  J‘  G‘  **' 


Ce  zele  pour  le  travail  eft  d’auranc 
plus  digne  de  louange  , que  Sénéque 
fut  toujours  d’une  fanré  très  - délicate.  Délieateffc 
Il  dit  lui  même  qu’il  nJeft  prefque  au-deU  raQte’ 
cune  forte  de  maladie  qu’il  n’ait  éprou- 
vée. Dans  fi  jeunefTe  , il  fut  fatigué  de  s™,  ep.  f*. 


(a)  Nullus  mibi  per  otium 
dits  exir.:  partem  nodtium 
lludiis  vindico.  Non  ra- 
co  femuo,  fed  fuccnmbo  ; 
& oculos  vigilià  fatiga- 
'tos  cadcnrefque  in  opéré 
detir.eo.  Seceflï  non  tan- 
tum a b homisibus , fed 
à rtbut , fit  piimùm  à 


nieis.  Pofterorum  nego-  & 78. 
tium  ago  : illis  aliqua 
quar  potïïuc  proderte  con- 
t'eribo.  Salutarcs  admo. 
nirioncs  velue  nicdica- 
menrorum  utilium  com- 
pofitioûes , littetis  maa- 
do.  Sert.  ep.  8. 


Kiij 


Digitized  by  Google 


in  Histoire  des  Empereurs. 

Ak.  r.  75i.r{îllmes  violens,  menacéde  phthifie.Plus 
avance  en  âge  , il  devint  lujet  a des 
attaques  d’afthme , qui  le  faifoient  beau- 
coup fouffrir  , & fembloient  fouvent  le 
mettre  aux  portes  de  la  mort.  Le  régi- 
me , la  frugalité,  l’exercice  modéré  du 
corps  , foutinrent  cette  fanté  fi  fragile, 
& lui  conferverent  jufqu’au  bout  des 
forces  capables  de  fuffire  à la  vigueur  & 
à l’aétivité  de  fon  efprit. 

U avoit  été  Avec  les  talens  & le  courage  qu'avoir 

Queltcuc  , ç < r -l  . r ■ \ 1 , 

lorfqu’il  futoeneque,  il  pouvoir  afpirer  a tout  dans 
•xilé.  Rome  : & en  effet  il  avoit  déjà  géré  la 
Sen.adHelv.  Queftllre  * ^tojt  ]e  premier  degré 

des  honneurs  , lorfque  la  difgrace  dont 
j’ai  parlé  , fembla  renverfer  pour  ja- 
mais fes  efpérances.  J’ai  dit  qu’il  eft 
peu  vraifemblable  qu’il  l’ait  méritée  : 
& r ’expofé  que  j’ai  donné  de  fa  vie 
fera  aifément  entrer  dans  ma  penfée 
tout  Leéteur  équitable.  Le  témoignage 
d’une  exactitude  & d’une  régularité  de 
mœurs  portée  jufqu  a la  févérité  , doit 
alTurément  avoir  plus  de  poids  que  celui 
de  Meflaline.  * 

î!  Contient  H foutint  d’abord  fa  difgrace  avec 
d'abord  fa  fermeté  , comme  on  le  peut  juger  pat 
/Mmeté'aVeC  difcours  qu’il  envoya  du  lieu  de  fon 
exil  à Helvia  fa  mere  , & où  il  entre^- 
prend  de  la  confoler.  Helvia  étoit  une 
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femme  de  mérice  , & en  qui  l’efprit  AK-  R-  7s** 

' „ • I r Dç  J.  C»  4!* 

accompagnoit  & ornoit  la  vertu.  oon 
fiis  lui  tient  le  langage  le  plus  fort  & le 
plus  fublime  : tout  le  fade  de  la  Phi- 
lofophie  Stoïcienne  eft  étalé  dans  cette 
piece.  On  pourroit  penfer  qu’il  en  die 
trop  pour  être  cru  : mais  au  moins 
eft  il  certain  que  s’il  eut  été  abattu  par 
fou  infortune, il  11’auroit  pas  eu  la  liberté 
d’efprit  néceflaire  pour  compofer  un 
ouvrage  d’une  allez  julte  étendue  , 6C 
monté  d’un  bout  à l’autre  fur  le  haut 
ton.  '<  . . 

La  longueur  de  fou  exil  l’ennuya  , Sl  fc 
fa  fierté  fe  démentit  vers  la  troificme.  tul'"u‘  * 
année  de  fon  féjour  dans  fille  de  Cor- 
fe-  Nous  avons  de  lui  une  piece  d 1 cette 
date  , qui  ne  fait  guere  d’honneur  à la 
Philofophie.  Polybe , affranchi  de  Clau- 
de , & fon  homme  de  lettres.,  a voit.  ^ v • 
perdu  un  frere.  Sénéque  compyfa  0 ce. 
fujet  un  difeours  dans  lequel  il  flatte 
battement  ce  nuférable  valet  , dont 
l’mfolence  alloit  jufqu’à  fe  promener 
fou  veut  eu  public  entre  les  deux  Cçm- 
fuls.  On  s’étonnera  moins  qu’il  comble 
des  plus  magnifiques  éloges  l’imbécille 
Lmpereur , pour  qui  cependant  il  n’a- 
voit  que  du  mépris.  Mais  ce  qui  efl:  x 

le  plus  ine^cuCible  qu’il  demande 
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»e  J*c7,1'^°n  raPPe^  a quelque  condition  que  ce 
’4,puiire  être,  contentant  de  lailïer  un 
nuage  fur  fon  innocence,  pourvu  qu’on 
le  delivre  de  l’exil.  Après  s’être  loué  de 
la  clémence  de  Claude  , « qui , (a)  die— 
» il , ne  m’a  pas  renverfé  , mais  au  con- 
»»  traire  foutenu  de  fa  main  bienfaifance 
»&  divine  contre  le  choc  de  la  For- 
as tune  , qui  a prié  pour  moi  le  Sénat, 
»»  & ne  s’eft  pas  contenté  de  me  don- 
»>  ner  ma  grâce , mais  a voulu  la  de-' 
»>  mander , il  ajoute  : C’eft  à lui  à déci- 
» der  quelle  idée  il  veut  que  l’on  pren- 
»»  ne  de  ma  caufe.  Ou  fa  juftice  la  re* 
»>  connoîtra  bonne , ou  par  fa  clémence 
» il  la  rendra  favorable.  Ce  fera  pour 
s»  moi  un  égal  bienfait , foit  qu’il  me 
» découvre  innocent  , foit  qu’il  me 
» traite  comme  tel.  » Et  en  finifTant  il 
témoigne  (Æ)  adorer  le  foudre  dont  il  a 
été  juftemenc  frappé. 

(a)  Nec  enim  fie  me  de-  volet  xftî/nari  caufam 

'jecit  ut  nollet  erigere  : meam  5 vel  juftitia  ejus 

imo  ne  dejecit  quidem  , bonam  perfpiciet , velcle- 

fed  impulfum  à Fortuna  mentia  faciet  Uvumquc 
te  cadentem  fuflinuir , 8c  iu  aequo  ruihi  ejus  bene* 

in  pr*tep*  euntejn  Icni-  fîcium  eft  , five  inno- 
ver divin*  manûs  ulus  mo-  centem  me  feierit  efie  , 

deratione  depqfuit.  De-  fiVe  veluerit.  Sen.  ad  Po- 
precatus  cft  pro  me  Sena-  lyb.  31. 
tuiu  : £c  vitam  mihi  non  ( b ) Scias  licet , ea  demum 

ratjtùm  dédit  , fed  etiam  fulmina  efle  jiiftifiima  , 
ÿetiit.  Vidait , qualcm  J.  qu*  etiam  pereufii  çoluM, 
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C etoit  defcendçe  bien  bas  : & cet  £*‘jR,Ci7*^ 
écrit  fi  lâche  eff  vraifemblablement  ce- 
lui dont  Dion  affine  que  l’Auteur  eue 
tant  de  honte  dans  la  fuite  , qu’il  tâcha  Dio  V(£% 
de  le  fupprimer.  Pour  comble  de  mal  - /.  lx 
heur  , toute  cette  lâcheté  fut  inutile. 

Sénéque  demeura  encore  cinq  ans  dans 
fon  exil  \ &c  fans  la  révolution  arrivée 
à la  Cour  par  la  chute  de  Meffaline  , il 
couroit  rifque  d’y  paffer  toute  fa  vie. 
Revenons  à l’ordre  des  fetrs,  dont  nous 
nous  fommes  un  peu  écartés. 

Dion  rapporte  fous  la  première  an- 
née de  Claude  divers  rcglemens  qui 
regardoient  la  police  de  la  ville  & des 
-fpedtacles.  On  peut  confulter  l’Auteur 
même  , fi  on  efl:  curieux  de  ces  fortes 
de  détails. 

' La  guerre  fe  faifoit  par  les  Romains  Guerre  « 
fur  le  Rhin  d’une  parc , & de  l’autre  cnibT^réta- 
contre  les  Maures.  Galba  , qui  com-  bi|C  ^ 
mandoit , comme  }e  l’ai  dit , les  légions  [o!‘!\erouFp'l™‘ 
de  la  baffe  Germanie  , vainquit  les Dio.iljc. 
Cattes.  Mais  il  mérite  peut-être  moins  GaLba* 
d’éloges  pour  cette  viéloire  , qui  ne 
paroîc  pas  avoir  été  fort  confidérablc  , 
que  pour  la  difeipline  rétablie  parmi  des 
troupes  que  Gétulicus  fon  prédéceffeur 
avoit  traitées  avec  une  molle  indulgen- 
ce. Dès  le  lendemain  qu’il  eh  eut  pri$ 
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ak  r.  791.  le  commandement , dans  un  fpeétacle 
'  (i) * *  4,‘  qui  fe  donnoic  au  camp  , les  foldats 
ayant  battu  des  mains  , il  leur  fit  diftri- 
buer  un  ordre  de  tenir  leurs  mains  en- 
fermées dans  leurs  cafaques  : fur  quoi 
quelqu’un  fit  un  vers  qui  courut  toute 
l’armée , & dont  le  fens  eft  : » Soldat  ( a), 
» apprens  ton  métier.  Ce  n’eft  plus  a 
» Gétulicus  , c’eft  à Galba  que  tu  as  af- 
»»  faire.  » II  fe  rendit  très-févere  fur  les 
congés  ; il  exença  par  des  travaux  aflidus 
éc  les  vieux  foldats  8c  les  nouveaux. 
Cette  conduite  lui  attira  les  louanges 
de  Caius , 8c  mit  fes  troupes  en  état  de 
battre  les  Germains. 

Dio.  Il  paroît  que  Gabinius  Secundus  com- 
imandoit  l’armée  du  haut  Rhin.  Il  vain- 
quit les  Marfes  (b)  & lesCauques  , peu- 
ples Germaniques  & Suétone  obferve 
Suet.  Claud.  qil€  Claude  nullement  jaloux  ni  om- 
24.  brageux  , lui  permit  de  fe  décorer  , en 

vertu  de  fa  viéboire  fur  les  Cauques  , 


(a)  Difce  y mites , militare.  Galba  eft  , non  Gztulicus. 


(i)  Le  texte  de  Dion  porte 

les  Maurulîens  r ce  qui  eft 

une  faute  vifible.  On  y lit 

euffi  que  Gabinius  recon- 
quit m demiere  des  Ai- 
gles Romaines  qui  avaient 
été  perdues  dans  là  défaire 
de  Varus.  Mais  depuis 
Hong- tenu  il  rien  rtftoit 


■ plus  aucune  au  pouvoir 
des  Germains • Il  n‘en  a- 
voit  été  perdu  que  deux  r 
& Tacite  attribue  à Ger- 
manicus  Thonneur  de  let 
avoir  recouvrées  l’une  &■ 
j Tautre.  Voyez,  ci-deflu*. 

J 1.  in.  P.  4 ji.  & i.  ir. 
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du  furnom  de  Caucique  , quoique  de-  R.  79». 
puis  le  changement  du  Gouvernement 
l’ufage.  de  ces  forces.de  noms  tirés  des 
nations  vaincues;, fut  devenu  extrême- 
ment rare  pour  ceux1  qui  n ctoient  pas 
de  la  maifon  Impériale.  -v.. 

Les  avantages  remportés  fur  les  Ger-* 
mains  donnèrent  lieu  àGlaùdè. de  pren- 
dre le  titre  à'ImparatoK*  y; ko 
‘ En  Mauritanie  la  .guerre  fut?plus  im-  tan^  JjjJ 
portante.  Elle»  s'ye étoiü  excitée  à d’oc-f  en  Province 
cafion  de  la  mort  de  Ptolémée  * tué  R£“*lu£t  u 
injullement  par  Caius.  Edémon  affran-  & Dio, 
chi  de  ce  Roi  voulut  venger  la  mort  de 
fon  maître.  Il  fbuleva  les. peuples,  ££ 
attira  ainû  dans  le  pays  les  armes  Ro- 
maines qui  n’y  à voient  jamais,  ipé-? 
nétré.  ■-  1.  )l  ,*  h 1.:^  \ t " 

Suéconius  Patilinus , ancien  Préteur , 
marcha  contre  les  Maures.  Il  a voit  du 
taleht  pour  la  guerre  , de.  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite  s’acquérit  par  les  ar- 
mes une  grande  réputation.  Il  entra  fur 
les  terres  des  ennemis , y fie  le  ravage , Sc- 
ie premier  des  Généraux  Romains  , il 
pa(ïa  le  mont  Atlas  : ce  qui  fur  regardé 
comme  un  exploit  mémorable. 

Cn.  Hofidius  Géta  le  releva  , de  il  Dio. 
eut  la  gloire  de  terminer  .cette  guerre 
pat  la  fourmilion  de  la  Mauritanie,,  qui  ' 
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a»,  r.  751.  devint  ainfi  Province  Romaine.  Dion 
J.  c*  ‘♦x*  embellie  le  récit  très-abrégé  qu’il  don- 
ne de  cetre  expédition  , par  un  événe- 
ment que  l’on  peut  hardiment  juger  fa* 
buleux.  Il  dit  que  Salabus , Général  des 
Maures,  ayant  été  vaincu  deux  fois  par 
Géta  , fe  retira  dans  les  déferts  au  mi- 
lieu des  faibles  :-que  le  Romain  l’y  pour- 
fuivic  ; mais  que  venant  à manquer 
d’eau  i il  étoir  près  de  périr  avec  toute 
fon  armée  , fi  les  gens  du  pays  ne  lui 
eufTent  fourni  la  reffource  de  certains 
preftiges  , certains  enchantemens  , au 
moyen  defquels  la  pluie  fut  attirée  du 
Ciel , & tomba  en  abondance.  Dion 
ajoute  que  les  Barbares  conclurent  de 
ce  prodige  , que  les  Dieux  fe  décla-* 
roienc  en  faveur  des  Romains  ; & 
qu’en  conféquence  ils  fe  déterminèrent 
à mettre  bas  les  armes. 

Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  la  Mau- 
ritanie fubit  alors  le  joug  de  la  domi- 
nation Romaine  ^ qui  moyennant  cette 
conquête , s’étendit  en  Afrique  jufqu’au 
détroit  & à la  grande  mer.  Claude  di- 
vifa  la  Mauritanie  en  deux  Départe- 
mens  , qu’il  gouverna  par  des  Cheva- 
liers Romains  , & auxquels  il  fit  por- 
ter le  nom  de  leur  Capitale.  Tingis  , 
aujourd’hui  Tanger  * donna  le  nom  à la 
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Mauritanie  Tingitane.  L’autre  fut  ap-^K*  R* 
pellce  Céfarienne , à caufe  de  Céfarée  , pu, 
aurrefois  loi  , réfidence  du  Roi  Juba  , 
qui  ayant  augmenté  & embelli  cette 
ville  , en  avoir  changé  l’ancien  nom  en 
celui  de  Céfarée  , par  reconnoilTance 
& par  vénération  pour  Augufte.  Claude 
en  fit  une  Colonie  Romaine.  Elle  efl 
ruinée  depuis  plusieurs  fiecles.  M.  d’An- 
ville  lui  afligne  fa  pofition  entre  Alger 
& l’ancienne  Cartenna  j aujourd’hui 
Tenez. 

Les  derniers  événemens  dont  je  viens 
de  rendre  compte , débordent  fur  la 
fécondé  année  ae  l’Empire  de  Claude. 

Il  me  telle  à raconter  de  la  premier® 
les  libéralités  de  cet  Empereur  à l’égard 
de  plufieurs  Rois  alliés  ae  Rome.  : gard  de  plu- 

II  rendit  à Antiochus  la  Gommage-  Rois  » 
ne , que  Caius  lui  avoir  donnée  & d’AgdppI^ 
enfuire  ôtée.  • 

Mithridate  l’ibérien  , devenu  Roi 
d’Arménie  fous  T ibère,  avoit  été  man- 
dé par  Caius  à Rome , 8c  mis  dans  les 
chaînes.  Claude  lui  rendit  la  liberté,  & 
le  renvoya  dans  fes  Etats , où  il  ne  ren- 
tra néanmoins  que  quelques  années 
après , parce  que  les  Parrhes  s’en  étoient 
empares  pendant  fon  abfence. 

Un  autre  Mithridate  , defeendanr 
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ah.  r 7?l  du  grand  Roi  de  ce  nom  y fut  établi 
De  c.  4«-prjnce  Rofphore  Cimmérien  : & 
comme  Polémon  étoit  en  poffeflion  de 
ce  pays  , Claude  le  dédommagea  , .en 
lui  donnant  une  partie  de  la  Cili- 
cie.  . 

Il  combla  de  bienfaits  le  Roi  Agrip- 
pa , qui  de  tout  tems  étoit  attaché  à 
fa  maifon  , 6c  qui  même  lui  avoic 
rendu  des  fervices , lorfqu’il  étoit  ques- 
tion de  fon  élévation  à l’Empire.  Claude 
Jofeph.  ^«-augmenta  fes  Etats,  & lui  arrondit  le 
X&n  T R-oyaurhe  de  Judée  & de  Samarie  , tel 
19  que  l’avoit  poffedé  Hérode  fon  aïeul. 
A fa  priere  , il  accorda  à Hérode  fon 
frere  le  petit  Royaume  de  Chalcis  ou 
, . Chalcidene  en  Syrie.  Il  les  .décora  , 
{l’un  des  ornemens  Confulaires  , l’-au-» 
tre  de  ceux  de  la  Pvéture:&  il  leur  per- 
mit de  lui  faire  leurs  remerciemens  en 
langue  Grecque  dans  l’affemblée  du 
Sénat. 

J’ai  déjà  remarqué  qu’Agrippa,  quoi* 
qu’il  eût  bien  des  vices , aimoit  fa  Re- 
ligion. De  retour  à Jérufalem  , il  offrit 
à Dieu  des  facrifices  d’aétions  de  gra-f 
ces  , 6c  il  fufpendit  dans  le  Temple  la 
chaîne  d’or  que  Caius  lui  avoit  don-; 
née  en  échange  de  celle  de  fer , qu’il 
avoit  portée  fous  Tibère.  • . . . 


• - 
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Claude 

fe  montra  

blir  ceux  d’Alexandrie  , comme  je  i’aitre  favorable 
dit  , dans  leurs  privilèges  j & par  unauxJu‘f‘* 
édit  général  , il  aflura  à tous  les  Juifs 
répandus  dans  les  différentes  Provinces 
de  l’Empire  , le  libre  exercice  de  leur 
religion  , pourvu  qu’ils  ne  troublaflent 
point  celle  des  autres.  ( a ) 

Claude  prit  un  fécond  Confulat  auSecond  Con, 
premier  Janvier  qui  fuivit  fon  avéne-^31  JeCIau‘ 
ment  à l’Empire.  Ce  fut  une  pratique 
conftamment  fuivie  par  tous  les  Empe- 
reurs depuis  Caius  , de  fe  faire  Con- 
fuls  dans  les  commencemens  de  leur 
régné. 


, en  confidération  d’Agrippa  ,an.  r.  T9î. 
favorable  aux  Juifs  : il  réta-Ded'f,c‘ 


Tl.  CtAUDlUS  CztSAR  Augustus 
Germanicus  II. 

C.  Cæcina  Largus. 


An.  R.  7jj. 
De  J C.  41. 


Claude  géra  le  Confulat  avec  une  TraîrsHefa 
modeftie  qui  feroit  tout  à-fait  louable  jmo^70atlon* 
fi  elle  fut  venue  de  jugement  & de  ré- 
flexion. Il  jura  avec  tous  les  Sénateurs 

(a)  Ce  que  nous  rappor-  Tibère  , c’efl  parce  qu’ils 
tons  ici  d’après  Jofephe  , étoient  en  trop  grand  nom-  ' ‘ 

ejl  contredit  par  Dion,  qui  bre.  M’ois  Jofephe  rapporte  i-  ■ 

témoigne  que  Claude  dé-  les  Ailes  mêmes  fur  lef- 
fendit  aux  Juifs  de  s’af-  quels  efl  fondé  fon  récit  r 
fembler  dans  Rome  , & O cette  autorité  me  parole 
que  s’il  ne  les  en  chafa  fans  difficulté  préférable  i 

pas  , comme-  ayoit  fait  celle  de  Dion. . 
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l’obfervation  des  Ordonnances  d’Au- 
Dc  c.  4l  gU£e  ^ ^ ne  fouffric  pas  que  l’on  jurât 
fur  les  fiennes.  En  fortantduConfulat, 
qu’il  ne  garda  que  deux  mois  , il  prêta 
le  ferment  qui  étoit  de  réglé  , comme 
s’il  eût  été  un  fimple  particulier  : 8c 
il  en  ufa  ainfi , autant  ae  fois  qu’il  fat 
Conful. 

Cette  même  modération  parut  dans 
plusieurs  autres  parties  de  fa  conduite. 
Le  vingt -quatre  Janvier  , jour  auquel 
il  avoir  été  proclamé  Empereur  par  les 
Prétoriens  , il  n’indiqua  aucune  célé- 
brité , aucune  fête  : feulement  il  diftri- 
bua  vingt-cinq  deniers  par  tête  aux  fol- 
dats  de  fa  garde  , à qui  il  étoit  redeva- 
ble de  l’Empire  ; tk  ce  fut  une  réglé 
qu’il  fuivit  tous  les  ans.  Si  les  Préteurs 
k - vouloient  célébrer  ce  jour  , ou  celui  de 
fa  naiflarice  , ou  celui  de  la  naiflance 
de  Meflaline , par  des  jeux  & des  fpec- 
tacles  , il  ne  les  empèchoic  pas  ; mais 
il  ne  trouvoit  pas  mauvais  qu’ils  s’en 
abftinflent , & ils  avoient  fur  ce  point 
une  liberté  pleine  & entière.  Cette  an- 
NaifTance  de  née  , Meflaline  lui  donna  un  fils,  qui 
•maimicus.  put  nommé  d’abord  Ti.  Claudius  Ger- 
manicus  , Sc  qui  eft  bien  connu  fous  le 
nom  de  Britannicus  , qu’on  lui  donna 
dans  la  fuite.  11  n’étoit  point  encore 
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arrivé  qu’il  naquît  un  fils  à un  Empe- ^n*jr^795- 
reur  actuellement  régnant.  Cependant  e ‘ 4*” 
pour  un  événement  fi  heureux,  & juf- 
qu’alors  unique  , Claude  ne  fit  aucune 
réjoui  (Tance  d’éclat. 

Ayant  reçu  des  plaintes  contre  les 
Imendans  duTréfor  public  , il  ne  les 
fatigua^  point  par  des  reproches  , mais 
il  vint  affilier  aux  adjudications  des 
baux  & des  fermes  , 8c  il  réforma  par 
lui- même  ce  qui  lui  fembla  n’ètre  pas 
dans  l’ordre.  Il  fupprima  les  aétions  de  Bellaparofc 
grâces  qu  avoient  coutume  de  rendre  flljCt  defcux 
aux  Empereurs  dans  le  Sénat  les  Lieu-  qu’il  «npio- 
tenans  qu’ils  envoyoient  gouverner  les  Gourme-  ** 
Provinces  en  leur  nom  , & comman-  mentdesPro- 
der  les  armées.  «Ils  ne  doivent  pas,vlllCwS* 

»»  difoit-  il , m’avoir  obligation  , comme 
» fi  je  fatisfaifois  leur  defir  de  fe  voir 
» en  place  : c’efi:  moi  qui  leur  fuis  obligé 
» de  ce  qu’ils  m’aident  à porter  le  far- 
» deau  du  Gouvernement  : & s’ils  s’ac- 
» quittent  bien  de  leur  charge  , je  leur 
» donnerai  encore  de  beaucoup  plus 
» grandes  louanges.  »>  Parole  admira- 
ble , & digne  d’être  fortie  delà  bouche, 
non  d’un  Empereur  imbécille  , mais 
du  plus  fage  de  tous  les  Princes. 

Claude  imitoit  Augufte  dans  fa  façon 
familière  de  vivre  avec  les  Sénateurs. 
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An.  r 791-11  allait  les  voir  lorfqu’ils  écoient  ma- 
c ' ‘ 4l  lades  : il  fe  trouvoit  à leurs  fêtes  domef- 
tiques.  Quelque  dépendant  qu’iLfut  de 
fes  efclaves  , il  eft  des  occalions  où  il 
necoutoir  point  leurs  relTentimens  , & 
où  il  faifoit  même  juftice  de  leur  info- 
lence.  UnTribun  du  Peuple  ayant  frappé 
avec  violence  undes  efclaves  du  Prince , 
Claude  fe  contenta  d oter  pour  peu  de 
jours  à ce  Magiftrat  les  huilîiers  de  ap- 
pariteurs qu’il  avoir  par  le  droit  de  fa 
charge.  Au  contraire  il  fit  fouetter  dans 
la  place  publique  un  de  fes  efclaves  , 
qui  avoit  manqué  de  refpedt  à un  hom- 
me de  marque. 

Ses  atren-  Il  ne  manquait  pas  d’une  forte  d’at- 
»ion*  pour  le  tenrion  au  bien  public  dans  les  objets 

kjeixpublic  . > . \ r ' il  • • 

qui  etoient  a la  portée.  11  exigeoit  avec 
févériré  l’afiiduité  des  Sénateurs  aux 
aflemblées  de  la  Compagnie  : quoiqu’il 
fiiit  difficile  de  croire  , fur  la  foi  de 
Dion  , que  quelques-uns  furent  répri- 
mandés fi  durement  par  lui  pour  leur 
négligence  fur  cet  article  , que  de  dé- 
felpoir  ils  fe  donnerenr  la  mort.  Com- 
me on  lui  eut  fait  remarquer  que  les 
Proconfuls  choifis  par  fore  pour  aller 
gouverner  pendant  un  an  les  Provin- 
ces du  Peuple  reftoient  trop  long-tems 
dans  la  ville  , ce  qui  nuifoic  au  bien  du 
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fervice  , il  ordonna  qu’ils 
avant  le  premier  Avril. 

11  eur  toujours  un  très  grand  foin  de  *’“«■  ciaui. 
tout  ce  qui  tegardoit  la  police  de  la  l8'  1?" 
ville,  & les  approvifionnemens.  Dans 
un  furieux  incendie  , il  Ce  tranfporra 
fur  le  lieu  , & y pafia  deux  nuits  : & 
comme  les  foldats  Si  les  efclaves  defti- 
nés  à porter  du  fecours  dans  ces  occa- 
fions  , ne  fuffifoient  pas  j il  ordonna 
aux  Magiftrats  d’inviter  les  gens  du 
peuple  dans  tous  les  quartiers  à venir 
prêter  leur  miniftere  y Si  il  Ce  fit  appor- 
ter des  facs  d’argent  pour  récompenfer 
fur  le  champ  Ceux  qui  fe  diftingue- 
roient  par  leur  zele  & par  leur  cou- 
rage. 

Rome  fur  affligée  d’une  grande  fa-  Sutt'  ^ Dt0’ 
mine  pendant  l’année  où  nous  fommes 
actuellement  , & ce  mal  fe  renouvella 
encore  les  années  fuivantes,  qui  furent 
ftériles.  Le  peuple  fe  mutina.  Claude 
fe  vit  un  jour  environné  fubitement 
d’une  foule  de  féditieux  , qui  le  char- 
gèrent d’injures  , qui  lui  jetterent  à 
la  tête  des  morceaux  de  pain  : & il 
eut  afiez  de  peine  à fe  dérober  à leut 
fureur  , en  rentrant  dans  le  Palais  par 
une  fa u fie  porte. 

11  n’efl:  point  dit  qu’il  ait  puni  cette 
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a»,  r.  795-  infolence  , mais  bien  qu’il  mit  tout  en 
De  j.  c.  41œuvre  p0ur  combattre  la  difette  , Sc 
pour  faire  enforte  que  même  dans  la 
mauvaife  faifon  le  tranfport  des  bleds 
par  mer  à Ronae  ne  fût  point  interrom- 
pu. Car  l’halie  , toute  entière  occupée 
par  les  jardins  & les  parcs  des  grands 
Seigneurs  , ne  fourni  (Toit  prefque  rien 
1 de  ce  qui  était  nécelTaire  pour  la  nour- 

riture de  fes  habitans.  Elle  fubflftorc 
du  bled  qui  lui  étoit  apporté  par  mer  : 

& comme  la  navigation  en  hiver  de- 
vient difficile  8c  périlleufe  , il  falloir 
vivre  pendant  ce  tems  fâcheux  des  pro- 
vifions  apportées  durant  l’été.  Claude 
invita  les  négocians  à braver  les  ri- 
gueurs de  la  faifon  , en  leur  promet- 
tant des  récompenfes , en  fe  chargeant 
des  pertes  que  les  tempêtes  pourroient 
leur  caufer.  Il  accorda  de  très- grands 
privilèges  aux  conftruéteurs  de  vaif- 
leaux.  Enfin  il  reprit  & perfectionna  le 
deflein  qui  avoir  été  formé  fous  Caius 
de  procurer  à l’Italie  un  port  commo- 
de , où  puflent  aifémenr  8c  fûrement 
aborder  les  flottes  d’Afrique .&  d’Ale- 
xandrie. Son  prédécefleur  avoir  penfé 
à le  conftruire  â Rhége.  Claude  vou- 
lut placer  plus  près  de  Rome  l’abord 
des  provifions  les  plus  néceflfaires  à la 
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vie,  & il  choiflt  pour  le  port  qu’il  mé-  Ak.  r 
ditoit  l’embouchure  du  Tibre.  De  1 c‘  4t‘ 

Ce  fleuve  en  a deux , celle  d’Oftie  Porc  conC- 
à gauche  > & celle  de  Porto  à droite  , J,r““h*r1cem* 
féparées  par  une  ifle  , qui  paroît  avoir  <1  roi  ce  du 
été  produite  par  l’amas  du  limon  qu’en-  Tibte- 
traîne  le  courant  des  eaux.  Celle  de  U 
droite  étoit  dès-lors  beaucoup  plus  lar- 
ge, & ce  fut  de  ce  côté  que  Claude 
réfolut  de  bâtir  : & quoique  les  Ingé- 
nieurs & les  Archite&es  en  lui  préfen- 
tant  leur  devis  , prétendirent  l’effrayer 
par  la  dépenfe  , il  ne  fut  point  arrêté 

Far  cette  difficulté.  Il  entreprit , dit 
Hiftorien  Dion  , un  ouvrage  digne  du 
courage  & de  la  grandeur  de  Rome  , 

& il  l’acheva. 

Il  creufa  dans  les  terres  un  vafte 
baffin  pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer , 

Qc  il  en  enferma  d’un  quai  tout  le  con- 
tour. De  plus  il  pouffa  deux  bras , deux 
jettces  , fort  avant  dans  la  mer  : & â 
l’entrée  il  forma  un  môle , fur  lequel 
il  éleva  une  tour  à l’imitation  du  Phare 
d’Alexandrie , & pour  le  même  ufage. 

Dans  la  vue  d’afTurer  les  fondations  de  plin- 
ce  môle  , il  fit  enfoncer  dans  la  met  4°* 

& maçonner  le  plus  grand  yaifTeau  que 
l’on  eut  vu  jufqu’alors.  Il  avoir  fervi 
4 tranfporter  d’Égypte  4 Rome  l’Obc-, 
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lilque  dont  tl.a  été  fait  mention  fous 
Caïus.  Il  tauc  croire  que  ce  vaifleau 
merveilleux  , comme  Pline  l’appelle , 
ne  pouvoir  plus  aller  à la  mer  , puis- 
qu'on l’employoic  d un  ufage  fi  éloi- 
gné de  fa  premier®  deftination.  Au- 
tour de  ce  port  il  fe  forma  une  ville, 
qui  en  prit  le  nom.  C’ell  aujourd’hui 
Porto.  Mais  quoique  Trajan  ait  ajouté 
encore  de  nouveaux  ouvrages  à ceux  de 
Claude  , il  y a déjà  plufieurs  fiecles  que 
tout  eft  détruit , ëc  d peine  peut-on  en 
montrer  les  veftiges. 

Pendant  que  l’on  travailloit  d ce  port , 
un  monftre  marin  y entra  , attiré  , dit 
Pline  , par  des  cuirs  amenés  de  Gaule 
dans  un  vaifieau  qui  fit  naufrage  en  cet 
endroit.  Le  monftre  fuivit  fa  proie  avec 
tant  d’avidité  , qu’il  s’avança  trop  du 
coté  des  terres  , & vint  échouer  fur  le 
rivage.  11  demeura  comme  prifonnier, 
& l’on  voyoit  fon  dos  qui  s’élevoic 
beaucoup  au  defius  de  la  furface  des 
eaux  , en  forme  d’une  carène  renver- 
fée.  Claude  voulut  en  faire  un  fpeâa- 
cle  pour  le  peuple.  On  tendit  par  fon 
ordre  d l’entrée  du  port  des  toiles  très- 
fortes  : & lui  même  d la  tête  des  co- 
hortes Prétoriennes  attaqua  le  monf- 
tre t envoyant  fur  lui  des  foldacs  dans 
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des  barques , qui  de  leurs  lances  jectées  Aw-  R- 7s>* 
de  loin  le  frappoient  & le  perçoient  àUv  ' ’4‘” 
coups  redoublés.  Piine  , témom  de  ce 
combat , rapporte  qu’il  vit  une  des  bar- 
ques couler  à fond  par  la  quantité  im- 
menfe  d’eau  dont  le  monllre  en  fouf- 
flant  la  remplit.  11  appelle  ce  monllre 
O rca  3 & dit  qu’on  ne  peut  s’en  former 
une  plus  julle  idée,  qu’en  fe  repréfen- 
tant  une  malTe  énorme  de  chair  armée 
de  dents  cruelles. 

Un  autre  ouvrage  de  Claude  exttè-  Autres  ou* 
mement  vanté  par  le  même  Pline  , eft^6^ 
celui  qui  avoit  pour  objet  de  taire  écou-  Pim. 
1er  les  eaux  du  lac  Fucin.  Trente  mille^^^^7, 
hommes  y travaillèrent  fans  relâche  Euf.  Ckron. 
pendant  onze  ans.  Mais  ces  travaux  Suîl'  ^ I?L0’ 

/•  • /*  r | • f 1 1Û.C*  Aftïl  , 

lont  h imparfaitement  expliques  dansx//.  5*. 
les  monumens  hilloriques-  que  nous' 
avons’,  les  vues  d’utilité  que  Claude  s’y 
propofoic  font  expofées  li  diversement 
par  les  Auteurs , que  je  ne  pourrois  en 
parler  que  d’une  maniéré  fort  confufe. 

Je  rendrai  compte  dans  la  fuite  du  com- 
bat naval  que  Claude  fit  exécuter  fur 
ce  lac  , lorfqu’il  crut  l’ouvrage  achevé. 
J’avertirai  feulement  ici  d’avance  , que 
tant  de  peines  & de  dépenfes  furent 
perdues  , puifque  le  lac  fubfiile  encore 
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an  R-  755. aujourd'hui  fous  le  nom  de  Lac  deCé- 
Dc  j.  c.  41  jano  ^ans  i’Abruzze  Ultérieure. 

Claude  réuflit  mieux  à achever  l’a- 
queduc commencé  par  Caius.  Pline  le 
cite  comme  le  plus  beau  de  tous  ceux 
qui  avoient  été  conftruits  pour  l’ufage 
de  Rome.  Un  canal  voûté  eh  arcade 
amenoit  l’eau  de  la  diftancs  de  qua- 
rante milles  , & la  portoit  à une  celle 
hauteur  , quelle  fe  diftribuoit  fur  tou- 
tes les  fept  montagnes  enfermées  dans 
l’enceinte  de  la  ville.  La  dépenfe  de 
cet  ouvrage  fe  monta  à plus  de  cin- 
quante millions  de  fefterces  , ( fix  mil- 
lions deux  cens  cinquante  mille  li- 
vres. ) • 

Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  de 
Claude , en  donneroit  une  idée-  avan- 
tageufe  : & en  effet  il  n’avoir  befoin 
que  d’être  bien  conduit.  Mais  les  Prin- 
ces foibles  tombent  prefque  toujours 
en  mauvaifes  mains.  Le  vice  eft  plus 
aétif  & plus  hardi  que  la  probité*.  Il  y 
avoit  fans  doute  d’honnêtes  gens  dans 
Rome  au  tems  de  Claude  : c’étoit  Mef- 
faline  & Narciffe  qui  le  gouvernoient  ; 
& dans  le  peu  de  bien  qu’ils  lui  laif- 
foient  faire  , ils  mêloîent  tout  le  mal 
donc  de  celles  âmes  étoienc  capables. 

Il 
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11  n'y  avoit  aucune  reflource  contre  AM- 
leurs  noires  intrigues  dans  un  Prince  Ue  ‘ ’ 4*’ 
qui  ne  (avoir  pas  penfer  : comme  le 
prouvera  toute  la  fuite  de  ce  régné  , 3c 
en  particulier  la  mort  tragique  d’Ap- 
pius  Silanus  , perfonnage  des  plus  illus- 
tres , & lié  à la  famille  Impériale  par 
les  nœuds  les  plus  étroits. 

11  écok  Gouverneur  d’Efpagne  à la  Ap.  slUnu* 
fin  du  régné  de  Caius.  Claude  le  man- cft  mis  * 
da  à Rome , lui  fit  époufer  la  mere  de  sud.  ciaud. 
Meflaline  , 3c  clioifit  pour  gendre  fon 
fils.  Il  le  traitoit  en  tout  avec  la  plus  Dl0‘ 
grande  confidération.  Mais  Silanus 
n’ayant  pas  voulu  confentir  aux  defirs 
impudiques  de  Meflaline , elle  fe  con- 
certa avec  Narcifle  pour  le  perdre.  Ils 
favoient  qu’en  faifant  peur  à Claude  , 
on  obtenoit  tout  de  lui  : 3c  conféquem- 
ment  voici  le  ftratagème  qu’ils  imagi- 
nèrent. Un  matin  Narcifle  entre  dans 
la  chambre  de  fon  maître  , qui  étoic 
encore  au  lit , & lui  dit  d’un  air  effrayé', 
qu’il  l’a  vu  en  fonge  poignardé  par 
Silanus.  Meflaline  , contrefaifant  l’é- 
tonnée , admire  le  rapport  du  fonge 
de  Narcifle  avec  les  fiens  , 3c  aflure 
que  depuis  plufieurs  nuits  cette  même 
idée  la  perlécute  & la  tourmente.  En, 
ce  moment  on  annonce  Silanus , qui 
Tome  III.  L 
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A*.  r.  795  ctou  mandé  comme  de  la  parc  de  l’Etn- 
Dc  J- c-  prieur. . Son  arrivée  dans  ces  circonf- 
tances  parut  à Claude  une  conviction 
de  fes  delfeins  criminels , & il  le  fit  ruer 
fur  le  champ.  Il  y alloit  de  Ci  bonne 
foi , que  le  lendemain  il  rendit  compte 
de  toute  l’affaire  dans  le  Sénat,  & n’ou- 
blia pas  de  témoigner  qu’il  éroic  obli* 
gé  à ion  affranchi , qui  même  en  dor- 
mant veilloit  pour  fa  fureté. 

On  allégueroit  vainement  pour  ex- 
eufer  la  timidité  cruelle’  de  Claude , 

• qu’il  courut  plufieurs  fois  rifque  d’être 
Suee  Claud.  affailiné.  Suétone  , il  e(t  vrai  , raconte 
'J-  qu’un  homme  du  peuple  fut  trouvé  au 

milieu  de  la  nuit  armé  d’un  poignard  1 
la  porte  de  la  chambre  de  l'Empereur; 
Si  que  l’on  découvrit  deux  Chevaliers 
Romains  , qui  l’attendoient  pour  le 
tuer  , l’un  à la  fortie  du  théâtre  , l’au- 
tre pendant  qu’il  offriroit  un  facrifice 
Su».  Claud.  dans  le  temple  de  A4ars.  Claude  fut 
tellement  effrayé  de  la  derniere  de  ces 
aventures  , qu’il  convoqua  lur  le  champ 
l’afTemblée  du  Sénat  , Si  y déplora 
avec  fanglors  Si  avec  larmes  le  mab 
heur  de  fa  condition  , qui  lui  faifoit 
trouver  par  tout  des  périls  prefque  iné- 
vitables : & il  palTâ  un  long,  teins  fans 
fe. montrer  en  public. 
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. Mais  la  plupart  de  ces  faits  , & peut-  AK-  R- 
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etre  cous , lont  polterieurs  a la  mort  de 
Silanus',,  U ne  peuvent  fervir  a l’excu-, 
fer.  La  vérité  eft  qfle  Claude  n’avoit 
qu’une  bonté  d’inftinét  fans  principes  *. 

& la  cruauté  ne  lui  coùtoit  rien  lors- 
qu'un autre  inflinét  le  laififfoit.  Nulle 
raifon  , gulle  étincelle  de  fentimeut 
dans  fa  conduite  : 6c  les  impreffions 
étrangères  de  ceux  qui  le.goiivernuient 
furvenant  pardelfus  cette  facilité  ftupi- 
de,  lui  ont  fait  faire  autant  de  mal  , 
que  s’il  eût  été  déterminément  mé- 
chant. -,  : : , , 

Lorfque  fon  caraétere  fut  connu  , ivoire  & 
les  Grands  s’alarmèrent,  & ils  corn- ”^'5^ 
prirent  que  fous  un  tel  Prince  lîur  for-  bouianus. 

tune  & leur  vie  n’étoient  point  en  fû-  f Suet; 

, r.  . . . x CLaud.ii.if 

rete.  Vinicien  , qui  a vote  eu  part  a la.  H. 
çonfpiration  contre  Caligula  ,.qui  avoic 
ér'é  propofé  dans  le  Sénat  pour  deve- 
nir Empereur  après  lui , crut  avpir  plus 
à craindre  qu’un  autre  , & il  léfolut  . 
de  tour  tenter  pour  éloigner  le  danger 
qui  le  menaçoit.  Mais  il  n’avoit  point 
de  forces  à fes  ordres.  11  fe  lia  donc 
avec  Furius  Camillus  Scribonianus , qui 
étant  dans  les  memes  fentimens  que 
lui,  commandoit  une  armée  confidé- 
rable  en  Dalmatie.  Camillus  , de  con- 

Lij 
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ah- R.  79  5-cert  avec  Viuicien,  & vraifemblable- 
Bd-  c.  4l  ment  avec  plufieurs  autres  , fe  révolta 
ouvertement  : & aufii-tôt  tin  grand 
nombre  de  Sénateurs  8c  de  Chevaliers 
Romains  fe  déclarèrent  pour  lui. 

Nous  favons  peu  les  détails  de  ce 
mouvement , qui  fut  de  courte  durée. 
A s’en  tenir  au  récit  de  Suétone  , il  pa- 
roît  que  Camillus  fe  fit  proclamer  Em- 
pereur. Suivant  Dion  , il  fe  para  des 
noms  du  Sénat  8c  du  peuple  Romain  , 
& promit  aux  foldats  de  rétablir  l’an- 
cienne forme  de  Gouvernement.  Ce 
qui  eft  confiant , c’eft  que  Claude  fut 
étrangement  effrayé  : 8c  que  Camillus, 
qui  connoifToit  bien  fa  foiblefie  , lui 
ayant  éïrit  une  lettre  pleine  de  repro- 
ches outrageans  & de  menaces  , qu’il 
' , conduoit  par  lui  ordonner  de  fe  dé- 
c mettre  de  l’Empire , de  fe  contenter 
de  mener  une  vie  douce  & tranquille 
dans  une  condition  privée , le  timide 
. Empereur  aflembla  à ce  fujet  fon  Con- 
feil , 8c  délibéra  s’il  n’obéiroit  point 
aux  ordres  de  fon  rival. 

Il  fut  bientôt  délivré  d’inquiétude. 
Le  cinquième  jour  depuis  la  révolte  dé- 
clarée , les  foldats  de  Camillus  com- 
mencèrent à fe  repentir,  8c  un  préten- 
du mauvais  préfage  acheva  de  les  dé- 
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tourner  de  leur  eritreprife.  L’ordre  leur 
ayant  été  donné  de  partir,  les  dra- 
peaux apparemment  trop  bien  enfon-  c 

cés  en  terre , ne  purent  aifément  en  être 
arrachés.  11  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  leur  perfuader  que  les  Dieux  con- 
damnoient  leur  infidélité  envers  leuf 
légitime  Empereur  : & changés  tout- 
à-coup  , ils  tuerent  même  leurs  Offi-Su«.  Oth.  ». 
ciers  qui  les  avoient  engagés,  dans  la 
révolte.  Camillus  inftruit  par  cet  exem- 
ple de  ce  qu’il  avoit  à craindre  pour 
lui- même  , s’enfuit  dans  la  petite  lfie 
d’Ida.  Mais  il  ne  put  éviter  fon  mal- 
heureux fort  , & il  y fut  tué  entre  les 
bras  de  fa  femme  par  Volaginius  fim-  PlinEp.iir. 
pie  foldat , qui  parvint  dans  la  fuite  16 • 

‘ • * J j 1 ■ | • Tac.  Hifi. 

aux  premiers  grades  de  la  milice.  //.  7J. 

Claude  ne  penfa  point  à punir  les 
Légions  d’un  écart  qui  avoit  fi  peu  du- 
ré : il  les  récompenfa  au  contraire  de 
leur  prompt  retour  à leur  devoir.  Les 
feptieme  & onzième  Légions  reçurent 
du  Sénat  les  noms  de  Claudienne  , de 
Fidelle  , de  Pieufe.  La  femme  de  Camib  Tac.  An*. 
lus , qui  fe  nommoit  Junie , & fon  fils, XII± Jt* 
éprouvèrent  aufii  la  clémence  de  l’Em- 
pereur : mais  il  paroît  que  Junie  la  mé-  Wû*. 
rita  en  fe  déclarant  dénonciatrice  de^ 


ceux  qui  avoient  eu  part  à la  révolte  de 

" L iip 
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J*.  r.  755.  fon  mari.  Elle  fur  fimplement  reléguée. 
De  j.  c.  4i  jeune  Carnillus  demeura  exempe  de 
toute  peine. 

Recherche» "*  ^ n tin  ^Ut  FaS  même  ^eS  COmpli- 

rigoureufe»  ces  de  fon  pere.  On  fit  contre  eux  des 
au  (u)ct  de  reCHerCHes  très-rigoureufes  , & il  en 

«ecte  revoice.  . . v b , . . 

p, o.  coûta  la  vie  a un  grand  nombre  de 
perfonnes  illuftres.  Un  Préteur  actuel- 
lement en  charge  fut  obligé  d’abdi- 
quer , & mis  à mort.  Vinicien  fe  tua 
lui-même.  Meffaline  , Narciffe  & les 
autres  affranchis  , profitèrent  de  l’oc- 
cafion  pour  exercer  leurs  vengeances, 
ou  s’enrichir  de  la  dépouille  des  accu- 
fés.  Non- feulement  ils  firent  condam- 
ner & exécuter  à mort  , mais  préala- 
blement déchirer  par  les  cornues , plu- 
fieurs  Sénateurs  ôc  Chevaliers  Ro- 
mains, quoique  Claude  au  commence- 
ment de  fon  régné  eût  promis  avec 
ferment  qu’aucune  perfonne  de  mar- 
que 11e  feroit  appliquée  à la  queltion. 
Ceux  qui  échappèrent,  en  furent  re- 
devables à leur  argent.  Les  corps  des 
'•*-  (\  condamnés  , hommes  & femmes  , fu- 

‘ ’ ( * rent  traînés  aux  Gémonies  , & on  y ap- 
porta les  têtes  de  ceux  qui  avoient  péri 
hors  de  Rortie.  Claude  néanmoins 
•n’enveloppa  point  les  enfans  innocens 
dans  la  difgrace  dé  leurs  peres  coupa- 


it... \ 
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blés.  Non- feulement  il  leur  biffa  la  vie,  79\' 
mais  il  accorda  à plufieurs  la  confifca- 
tiori  des  biens  paternels. 

Il  jugea  lui-même  toutes  tés  affaires 
dans  le  Sénat  , affifté  des  Préfets  du 
Prétoire  , & , ce  qui  eft  indigne  à pen- 
fer , de  fes  affranchis  , allis  à coté  de 
lui.  Narciffe  reçut  à ce  fujet  ne  bonne 
„ leçon  d’un  affranchi  de  Camillus  , qui 
fe  nommoir  G.défus.  Car  comme  il  le 


fatiguoit  par  fes  interrogations  ',  & lui 
démandoit  entre  autres  chofes  ce  qu  il 
huroit  fait  fon  patron  fût  devenu 
Empereur  ,*  Je  me  ferois  tenu  debout 
« derrière  lui  , répondit  Galéfus  &C 


« j’aurois  gardé  le'hlence. 

- -Entretous  ceux  qui  furent  impliqués  Mort  d’Arria 
dans  la  révolte  &:  dans  la  punition  de  & 
Camillus , le  plus  célébré  , moins  par  Actù. 
lui-même,  que  par  le  courage  d’Àrria 
fa  femme  , eft  Cécina  Pétus  , homme 


Gonfulaire.  Tout  le  monde  fait  le  trait 


fameux  de  cette  Héroïne  du  Paganif- 
tïie  (Jrri  non  contente  d’encourager 
fon  mari  à fe' tuer  lui-même,  lui  en 
donna. l’exemple,  en  fe  perçant  la  pre*- 
miere,  & lui  préfentanc  enfuite  le  poi- 
gnard .avec  ces. mots  fameux  , « Pénis  , 
m cela  ne  fait  point  de  mal.  » 

Pline  le  jeune  a ^prétendu  relever  la  riin.Ep.n& 

• fiv 
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An.  r.  7, j.  magnanimité  d’Arria  , en  obfervant 
‘ 41  que  la  réfolution  de  fe  donner  la  mort 
à elle-même  n’avoit  point  été  fubice 
chez  elle , mais  réfléchie  & méditée 
depuis  long  - tems  : & il  prouve  fort 
bien  le  fait  qu’il  avance.  Arria  fe  trou- 
vant en  prél'ence  de  Claude  avec  Ju- 
nie  veuve  de  Camillus  , qui  fe  décla* 
toit  prête  à dénoncer  les  coupables  , 
«*  Méritez- vous  (a)  qu’on  vous  écoute, 
33  lui  dit-elle,  vous  dans  les  bras  de  la- 
33  quelle  Camillus  a été  tué  j &c  vous 
. >3  vivez!  s»  On  fe  doutoir  de  fon  deflein 
dans  fa  famille  : & l’illuftr#(é)  Thraféa 
fon  gendre  , entre  autres  repréfenta- 
tions  qu’il  lui  faifoit  pour  l’en  détour- 
ner , lui  ayant  die,  « Quoi  donc,  s’il 
33  me  fnlloit  périr , voudriez- vous  quç 
« votre  fille  mourut  avec  moi  ? Oui  , 
33  répondit-elle  : s’il  arrive  qu’elle  ait 
» vécu  aufli  long-tems  avec  vous  , & 
33  dans  une  aufli  grande  union,  que  j’ai 
» vécu  avec  Pétus  , je  le  veux.  >3  Cetre 
déclaration  redoubla  les  inquiétudes  , 

& on  la  garda  plus  foigneufement  que 

* 

(«*)  *r>  teaudiam,  eu-  I fïliam  tuant,  fimihi  pets 
jus  in  gremio  Scribonianus  conclura  fueiic , raori  mc- 
occiùis  eft  , '&  yivis  | cum  ? refpondic  fi  tam- 

(b)  Qrnun  Thrafea  g«-  diii,  tantâque  concord i4 
ner  ejus  deprecaretur  ne-  , vixetit  tecum  , quint  eg» 
njori  pergeret  , intecque  cum  Pseco  , volo. 

. ‘ aüa  diituit  ^ Tu  vi*  ergà  v > * • 
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jamais.  Elle  s’en  appercut  & die  à ceux  a*.  R.  7,5. 

1 il  • **  if  n , \ rr  1)C  J»  C»  Àf  mm 

qu  elle  voyou  autour  d elle , « (tf  ) V ous 
» n’y  gagnerez  rien.  Vous  pouvez  faire 
» que  je  meure  miférablemenr  : mais 
» m’empêcher  de  mourir , c’eft  ce  qui 
» paflTe  votre  pouvoir.  » Et  en  même- 
tems  elle  s’élance  de  delTus  fa  chaife  , 

& va  fe  frapper  rudement  la  tête  con- 
tre une  muraille  qui  étoit  vis  -à-  vis. 

Elle  tomba  évanouie  du  coup,  Sf.  lor£ 
qu’elle  fut  revenue  à elle  - même , ««  (é) 

» Eh  bien,  dit  elle,  nevousavois-jepas 
» avertis  , que  fi  vous  me  refufiez  une 
» mort  douce  , je  m’y  ouvrirois  une 
» voie  , quelque  violente  qu’elle  pue 
»>  être  ? » Pline  admire  tout  cela.  Pour 
moi  j’y  vois  un  fanatifme  qui  me  ré- 
volte , & , comme  dans  la  mort  de 
Caton  , une  efpece  de  rage  forcenée 
qui  fait  horreur. 

Voici  des  a étions  d’Arria  vraiment 
louables.  Pet  us  fur  arrêté  en  Dalma- 
tie , & on  l’embarqua  fur  un  vaifleau 
pour  l’amener  à Rome.  Elle  demanda 
en  grâce  à l’Ofïicier  qui  étoit  chargé 
de  la  garçje  du  prifonnier , d'être  ad- 

(a)  Nihil  agifis-  Potef  t (b.)  Dixeram-  vobjs  , 
tk  enim  efïiîere  uc  ma!è  I ihvetmiram  nw  tju.un’jbci 
moriat  j tic  moriar  , uoa  [ irturam  ad  morte m viara> 
poccitis.  1 ü facilcm  ncgaüeiis. 

. Lv 
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mife  dans  le  même  vaifieau.  « (a)  Vous 
" 4l*  » donnerez  afTurément,  lui  difoit- elle, 
j»  à un  homme  de  fon  rang , à un  Gon- 
» fulaire,  quelques  éfclaves  pour  lefer- 
» vir  à table,  pour  l’habiller , pour  le 
«chauffer.  Moi  feule  je  remplirai  tous 
« ces  offices,  jj  Elle  ne  put  rien  obte- 
nir. L’amour  conjugal/  fuppléa.  Elle 
loua*  une  barque  de  pêcheur , avec  la- 
quelle elle  accompagna  le  grand  bâti- 
ment où  étoit  fon  mari. 

Elle  avoit  toujours  eu  pour  lui  cette- 
affection  tendre  & courageufe  : Sc 
Pline  nous  en  fournit  une  preuve  , qui- 
mérite  d’êrre  ici  propofée  en  exemple.. 
Pétus  & un  jeune  fils  qu’il  avoicétoient 
en  même-tems  malades  , & tous  deux 
dangereufëmenr.  Le  fils  mourut,  jeune 
homme  aimable  par  la  figure , par  les- 
fenrimens , parla  modeftie.  Arria  dé- 
roba au  pere  la  connoilTance  de  la 
mort  & des  funérailles  de  fon  fils.  Bien 
plus  lorfqu’elle  entroit  dans  la  cham- 
bre du  malade  , elle  ne  laifïpit  paroî- 
tre  fur  fon  vifage  aucune  marque  de- 
trifteffe.  Pétus  ne  manquoit-  pas  de 


(a)  Nempè'-  enim--  da-  . piat  , à quibur  vefiià*- 
turi  eftis  Coufulari  viro  ; tur  , à quibus  caJcîer 
fcrvulos  aliquos  , quo-  tut  : omnia  tel  fola  pr*f- 
tum  t manu,  cibum  ca-  tabo; 
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demander  des  nouvelles  de  fori  fils.  An- 
Arria  , par  un  menfonge  qu’il  feroic  üe 
peut-être  trop  dur  de  lui  reprocher  , 
répondoit  qu’il  fe  portoit  mieux.  « Il  a 
» bien  repofé  , difoit-elle  : il  a mangé 
55  de  bon  appétit.  » Si  les  larmes  trop 
long  - tenus  retenues  la  fufïbquoient  , 
elle  fortoit  pour  leur  donner  un  libre 
cours  : après  quoi  elle  reparoifibit  avec 
un  air.  de  gaieté  , comme  fi  elle  eût 
lailfé  fa  douleur  hors  le  feuil  de  la* 
porte. 

Telle  étoit  Arria  j & elle  tranfmit 
fon  courage  & la  noblelfe  de  Tes  fen- 
timens  à fa  • poftérité.  Sa  vertu  bril- 
loit  encore  dans  fa  petite  fille  Fannia  y 
avec  laquelle  Pline  étoit  extrêmement 
-lié. 

' Claude  fe  fut  très  bon  gré  d’avoir, 
arrêré  Ôc  puni  les  complots  de  Camil- 
lus  , quoique  fa  bonne  fortune  en  eût 
feule  tout  l’honneur  : & comme  il  fe- 
piquoit  beaucoup  de  littérature  Grec- 
que, il  donna  à cerre  occafion  pour 
mot  à fa  Garde  un  vers  d’Homere  , 
qui  porte  qu’il  efi:  bon  (■?)  de  fe  venger 
de  quiconque  s-’eft  déclaré  le  premier 
notre  ennemi. 

(?)  A d.&a.fj.ûvit£jLt »,  OT*  T/S  5TfÔTff1C 

Od.  XVI.  -fa- 


Au.  R.  793. 
Do  J.  C.  41 
Soldats  con- 
damnés à 
mort  pont 
avoir  tut  leurs 
Officiers,  qui 
avoient  aidé 
Caniillus. 
Suet.  Oth,  1. 
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C’eft  un  fait  bien  fingulier  , que  la 
mort  des  Officiers  qui  avoient  aidé  Ca- 
millus  dans  fa  révolte  ait  été  pareille- 
ment vengée  fous  l’autorité  de  Claude 
même.  Elle  le  fut  néanmoins  : 8c  Sal- 
vius  Otho , per®  de  l’Empereur  Othon, 
ayant  été  envoyé  pour  commander 
l’armée  de  la  Dalmatie  y ofa  condam- 
ner à mort , & faire  exécuter  > comme 
infra&eurs  de  la  difcipline  , les  fbldats 
qui  avoient  tué  leurs  Officiers , quoi- 
que l’Empereur  leur  eût  accordé  des 
lécompenfes.  Claude*  toujours  foible,. 
fouffrit  patiemment  cette  hardiefTe  , 8c 
fe  contenta  de  marquer  quelque  réfroi- 
dilfement  à Othon.  Encore  lui  rendit- 
il  peu  après  fes  bonnes  grâces .y  Iorfque 
celui-ci  lui  eut  découvert  les  mauvais 
delfeins  (u)  d’un  Chevalier  Romain  , 
qui  vouloit  l’afïaffiner.  Le  coupable 
fut  précipité  du.  haut  du  roc  Tarpeien 
par  les  Confuls  8c  les  Tribuns  du  Peu- 
ple. 

Le  fupplice  de  ce  Chevalier  Ro- 
main eft  rapporté  par  Dion  fous  Le 
troifieme  Confulat  de  Claude  , qui  fe 
donna  pour  collègue  le  fameux  adu- 
lateur Vitellius. 

/ 

[a)  Ce  fait  pourroit  iirt  l’Un  de  ceux  que  j’ai,  rap- 
porté d’après  Suétone  , p.  141. 
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Ti.ClAUDIUS  CæSAR  Au  G USTUSDe 

Germanicus  III. 

L.  VlTElLIUS  II. 

Claude  abolit  cette  année  beaucoup  Claude  aime- 
de  fctes , dont  la  multitude  nuifoit 
fervice  du  public  , & retardoit  l’expé-fabiedanscer- 
dition  des  affaires.  En  cela  il  fuivoit 
fon  goût.  Car  ilaimoit  à joger  , & il  14.6-15. 
y palfoit  aflidument  les  journées  en- 
tières. Dans  fes  jugemens  il  ne  s’aftrei- 
gnoit  point  à la  lettre  de  la  Loi  : il 
prétendoit  fe  régler  fur  l’équité  , cor- 
rigeant à fa  fantaifîe  ce  qui  lui  fembloit 
pécher  par  excès  d’indulgence  ou  de 
dureté  dans  les  anciennes  Ordonnaa- 
ces.  Ainfi  ceux  qui  avoient  perdu  leur 
procès  pour  avoir  manqué  à quelque 
formalité , meme  eflentielle , il  les  ré- 
tabliffoit  dans  la  faculté  de  pourfuivre 
leur  droit.  Au  contraire  il  lui  arriva 
d’excéder  la  rigueur  de  la  loi  dans  la 
punition  de  la  fraude  en  matière  grave, 

& de  condamner  à être  livrés  auxebêces 
ceux  qui-s’en  étoienr  rendu  coupables. 

Rien  de  plus  inégal  que  fa  conduite 
dans  l’mftruéfcion.  & la  décifîon  des 
affaires.  Quelquefois  il  y faifbit  preu- 
ve de  circonfpeétion  & d’intelfigence.  r 
dans  d’autres  occaûons  il  agi  (Toit  avec 
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a*,  r.  7*4.  une  témérité  inconfidérée  , fouvent 
Dç  j.  ~4).  avec  une  ftiipiditc  qui  le  rendoit  la  fa- 
ble 8c  la  ri-fée  de  tout  le  monde.  Sué- 
tone cite  des  exemples  de  toutes  ces 
' * variétés.  • 

11  le  lbue  de  s’être  comporté  fenfé- 
• ment  dans  une  revue  qu’il  faifoit  des 

Compagnies  de  Juges.  La  fonction  de 
juger  ctck  onéreufe  dans  Rome , 8c 
les  loix  en  accordoient  dan»  certains 
cas  l’exemption  comme  un  privilège. 
JUn  de  ceux  qui  avoient  étc  mis  fur  le 
Tableau  ayant  été  cité  à fon  rang  dans 
cette  revue , & n’alléguant  point  le 
nombre  dé  fes  enfans , qui  lui  donrioic 
difpenfe,  Claude  le  raya , comme  ayant 
de  la  cupidité  polir  TVn  emploi  dont  on 
11e  devoir  fe  charger  que  forcément  8c 
avec  répugnance,  Un  autre  , qui  avoir 
tin  procès  , étant  interpellé  en  ce  mo- 
ment par  fes;  parties  adverfes  j répon- 
dit qu’il  n’éroir  pojnt'queftion  de  plai- 
der aréfc  telle  ment , 8c  que  iorfqu’il  le 
fau  ltfbit  , il  corrrpafokroit  devant  le 
Juge.  Claude  l’obligea  de  plaider  fur 
le  champ  devant  lui  fa  came  , « afin  v 
« dit-il,  que  par  la  maniéré  dont  vous 
. »>  parlerez  de  votre  affaire  je  piriiTe  con- 

5»  noître  fi  vo.us  ères  capable  de  juger 
» celles  d’autrui.  » Une  mere  tefufoic: 
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Je  reconnoître  fbn  fils.  Claude  lui  or-Aw-  R- 
donna  de  l’époufer , 8c  la  réduifit  ainfiDe  J‘  C'  4,‘ 
à convenir  de  la  vérité  quelle  nioit. 

Ce  jugement  fe  rapporte  en  quelque 
maniéré  à celui  de  Salomon  , quoique 
dans  une  efpece  différente  : mais  nous 
allons  retrouver  Claude. 

Il  donnoit  prefque  toujours  gain  de 
caufe  aux  préfens  contre  les  abfens , 8c 
il  n’examinoit  point  fi.  les  raifons  qui 
ftmpéchoient  l’une  des  parties  de  corn- 
paroître  éroient  légitimes  ou  non.  C’eft 
ce  qui  fonde  cette  plaifanrerie  de  Sé- 
nèque : « (a)  Pleurez  , dit-il , la  mort  dit 
» plus  habile  8c  du  plus  diligent  de  tous 
» les -hommes  à s’inftruire  des  affaires. 

» Il  les  jugeoit  fur  l’expofé  d’une  feule 
» partie  , fouvent  meme  fans  avoir  en- 
» tendu  ni  l’une  ni  l’àurre.  » 11’  fuivoic 
dans  les  jugemens  la  première  impref- 
fion  qui  lui  éroir  préfentée. . Dans  une 
occafion  où  il  s’agiffoit  du  crime  de 
faux,  quelqu’un  s’étant  écrié  qu’il  fab 
loit  couper  les  mains  au  fauffaire 

(a)  Deflete  virum 
Quo  non  alius 

• ; Pocuit  cititts  ' . 

; . ' Bifccre  cnufaïv-. 1 1 - 1 

Unà  tantum.-  . . 

Parte  autlitâ 

. •.  ..  ; . '•  S*p£. &c  qputrl.  ».  - ^ 
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2 5 6 Histoire  des  Empereurs* 
ak.  r.  794-CIaude  demanda  d’une  maniéré  for-t 
»«  J-  c.  4}  emprefTée  que  ion  fie  venir  fur  le  champ 
le  bourreau  avec  le  billot  & le  cou-  » 
perer. 

Il  manifeftoir  en  mille  façons  fou 
imbécillité.  Un  homme  étoit  accufé 
comme  fe  portant  à tort  pour  citoyen 
Romain,  & les  Avocats  difpucoienc 
beaucoup  entre  eux  s’il  devoir  paroî- 
tre  dans  le  jugement  habillé  à la  Grec- 
que ou  à la  Romaine.  Claude  voulant 
témoigner  une  entière  impartialité , 
ordonna  qu’il  changeroit  d’habit  fé- 
lon la  diverfîré  des  perfonnages  qu’il 
ferait  dans  la  caufe,Grec  pendant  qu’on 
l’acctiferoit , Romain  pendant  que  fon 
Avocat  parleroit  pour  lui.  C’eft  la  feene 
de  Maître  Jacques , tantôt  cocher,  tan- 
tôt cuifinier.  Dans  un  autre  procès  » 
ou  Ton  opinoit  par  écrit  , il  conçue 
fon  fuffrage  en  ces. termes  : “Je  fuis  pour 
w ceux  qui  ont  le  meilleur  droit  » 

' Ces  miferes  le  rendoient  méprila- 
ble  , 8c  on  fe  moquoit  de  lui  tout  ou- 
vertement. Quelqu’un  exeufant  un  té- 
moin  qui  avoir  été  mandé  dé  province 
dit  qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  repréfenter* 
Claude  lui  ayant  demandé  pour  quelle 
raifon  , cet  homme  fe  fit  long  tems 
prelfer  : & ce  ne  fpt  qu’apcès  la  même 
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Queftion  plufieurs  fois  réitérée  qu’il  an.  r.  7*4- 

' j ‘ /->•  n n ' rt  De.  J.  C.  4}* 

répondit,  « C elt  qu  il  elk  mort  a Pouz* 

» zoles.  » Un  autre  en  le  remerciant 
de  ce  qu’il  permettoit  à un  accufé.  de 
fe  défendre,  ajouta,  « C’eft  pourtant 
» une  chofe  de  réglé.  »>  Les  Avocats 
abufoient  tellement  de  fa  patience  , que 
lorfqu’il  fe  levoit  de  delîiis  fon  Tribu- 
nal , non- feulement  ils  le  rappelloient 
à liaute  voix,  mais  ils  le  retènoient  par 
la  robe  , ou  le  prenoient  par  le  pied 
pour  l’empêcher  de  s’en  aller.  Bien  plus 
un  plaideur  Grec  ayant  pris  querelle 
avec  lui , ne  craignit  pas  de  lui  dire  en 
-face,  «Vous  êtes  vieux  & efprit  foible.» 

Enfin  un  Chevalier  Romain  , à qui  de 
violensennemis  fufcicoienc  uneoaieufe 
Affaire,  & imputoient  des  débauches 
honteufes,  dont  il  étoit  innocenr,voyant 
que  l’on  produifoic  contre  lui  pour  té- 
moins des  femmes  proftiruées,  8c  qu’on 
recevoit  leurs  dépofirions  , lui  repro- 
cha fa  cruauté  , fa  bêtife  , & lui  jetta 
au  vifage  les  papiers  qu’il  avoir  à la 
main  avec  fon  canif,  enforte  que  Clau- 
de en  eut  une  légère  blelTure  à la  joue. 

Tel  que  nous  venons  de  dépeindre 
Claude  dans  les  jugemens  , tel  il  fut 
dans  tout  le  refte.  Une  ame  alTez  droite, 
quelques  rayons  de  fens  naturel,,  dont 
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De  j 79^-l’a6tivicé  fe  renfermoit  dans  une  fpltefe 
' 45’fort  étroite  j & cette  efpece  d’heureux 
inltiuft  fouveat  étouffée  par  la  crainre, 
quelquefois  par  l’ivrognerie  on  d’in- 
eominence  , prefque  toujours  par  les 
impreffions  contraires  de  ceux  qui  l’ap- 
prochoient  , tk  qui  difpofoient  de  lui 
comme  d’une  machine  mife  eîîjeu  par 
des  reffqrts  étrangère/^  • ! • ' 

Incontequen-  $on  inclina  tion  le  portoit  à fuivTé 

ec  de  la  con- . . ha  , « | i < , 

duitcdcciau- maxime  d Augulte  dans  ce  qui  re- 
deparrapfuvtparc|e  ie  droit  de  bcuirgeoifie  Romain 

au  droit  de  ^ 0 > , ♦ , ^ ° i . o / 

citoyen  Ro- ne  > & .a  ne  je  point  prodfgutr.  bue- 
main  , Se  à tone  dit  qu’il  punit  de  mort’  des  hom- 
sc-nacur.  mes  dont  tout  le  crime  etoit  d ulutper 
üuet.  ciaud.ïes  droits  de  citoyens  Romains.  Cet 
5 Di».  excès  de  rigueur  eli  peu  vraifemblable  , 

ou  bien  c’écoït  quelque  vengeance  de 
Meffaline.  Mais  de  Con  propre  mouve- 
ment il  fit  en  ce  genre  plufieurs  aétes 
defévérité.  Un  Grec,  devenu  Romain'^ 
s’érant  prefenté  devant  le  Sénat  pour 
fine  affaire  importante  ;n’ayant  pu 
répondre  à 'des  interrogations  qui.  lui 
furent  faites  en  Latin  , Claude  lé  b/iv^i 
du  droit  de'bourgeoifie  dans  une  ville 
dont  il  ne  fiivoit  -pas  la  laiigue.'  A’  plus 
forte1  raifon  Iota  t- il  à ceux  qu’une 
haiffaficë  tout- à-fait  baffe  , ou  de  mau- 
vaifes  mœurs  en  tendoienc.  indignes,  il 
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alla  jufqu  a défendre  à quiconque  n’é- 
roir  point  citoyen  de  prendre  ùn  nom 
Romain. 

D’un  autre  côté  ce  même  droit  , 
dont  il  étoit  fi  jaloux  , ne  s’obtint  ja- 
mais fi  aifément  que  fous  fon  Empire. 
Il  fe  donnoit  non- feulement  aux  par- 
ticuliers, mais  aux  villes  entières.  1 que 
étoit  à vendre  chez  Mcffaline  & chez 
les  affranchis  : Si  comme  la  quàlité  de 
citoyen  Romain  donnoit  de  grands 
privilèges  , & tin  b prééminence  mar- 
quée fur  ceux  qui  ne  l’avoiem  pas  , 
d’abord  les  acheteurs  accoutoitnr  en. 
foule.  Mais  à force  de  devenir  com- 
mun , ce  beau  droit  perdit  tout  fon 
prix  j & la  n-.archandife  , fi  j’ofe  m’t-x- 

f mimer  ainfi  , s’avilit  tellement , que 
es  plaifans  prëtendoient  qu’il  ne  leur 
en  coûteroit  qu’un  verre  caffc  pour  en 
faire  l’acquifîtion. 

La  même  inconféquence  fe  remar- 
que dans  la  conduite  de  Claude  à l’é- 
gard de  la  dignité  de  Sénateur.  I!  avoir 
protefté  qu’il  ne  feroit  entrer  dans  le 
Scnat  aucun  fujét  dont  au  moins  le 
cinquième  aïeul  ne  fut  ciroyen  Ro- 
main : & il  nomma  Sénateur  un  fils 
d’affranchi,  exigeant  feulement  qu’il  fe 
fît  adopter  par  un  Chevalier. 


An.  R.  704. 
Oc  J.  C.  4 j. 
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An.  r.  7?4.  Dion  raconte  de  lui  quelques  traits» 
De  JA,Ci 43 'louables  fous  l’année  de  fon  troifieme 
traits  loua- Confinât.  Il  obligea  ceux  d qui  fon 
hk£>io  prédécefleur  avoit  fait  des  dons  im- 
menfes  par  pur  caprice  de  prodigalité  , 
de  rapporter  ce  qu’ils  avoient  reçu  fans 
caufe  légitime.  Au  contraire  il  fit  refti- 
tuer  aux  entrepreneurs  des  chemins  pu- 
blics les  fommes  que  Corbulon  , fous 
l’autorité  de  Caius  , leur  avoit  arra- 
chées par  d’injuftes  exactions.  Cetoic 
un  ufage  établi  dès  le  teins  de  la  Ré- 
publique , que  les  nouveaux  citoyens 
prilTent  le  nom  du  prote&eur  à qui  ils 
étoient  redevables  de  cette  honorable 
qualité.  De  plus  la  coutume  s’étoic  in- 
troduite fous  les  Empereurs  , que  ceux 
qui  en  avoient  reçu  quelque  bienfait 
que  ce  pût  être  , leur  lai  fia  fient  au 
moins  une  partie  de  leurs  biens  par 
teftament.  Sur  ce  double  prétexte  , rie 
miférables  délateurs  intentoienr  des 
procès  à plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
été  faits  citoyens  par  Claude  , ou  à 
leurs  héritiers.  Claude  interdit  ces 
odieufes  chicanes  , & déclara  qu’il  ne 
fouffriroit  point  que  perfonne  fût  ap- 
pellé  en  juftice  pour  de  pareils  fujets. 
11  n’étoit  nullement  intérefie  , comme 
je  l’ai  obfervé  ailleurs. 

' . • * iu  - . ' • 
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Je  placerai  ici  divers  réglemens  ou  Rc7*4' 
kits  remarquables  de  Claude  , que  Jwbs  rc^c* 
Suétone  a ramalïes  , fans  date  à Ion  meut  & pra- 
ordiuaire , & que  je  ne  dois  pas  omet-  ^“esdeClau* 

. rre. 

Quoiqu’il  ne  foit  dit  nulle  part  qu’il xU 
fe  propolât  Augufte  pour  modèle  , ( &C 
ii  écoit  ^librement  bien  incapable  de 
ie  copier  ) je  crois  pourtant  avoir  re- 
marqué dans  fa  marche  une  intention 
de  fuivre  les  traces  de  ce  grand  Em- 
pereur. Ainfi  il  écoit  curieux  , comme 
lui , des  anciennes  cérémonies  reli- 
gieufes.  H les  obfervoit  exa&ement , TaCi xi.  r*. 
& il  en  rapjîella  quelques-unes  , qui 
s’abolilfoient  par  le  non  ufage. 

Comme  lui , il  étoit  dans  la  maxime  Suu.ciaud. 
de  favorifer  les  mariages  , & d’y  invi-11* 
ter  les  citoyens.  Ayant  un  jour  donné 
en  plein  fpeétacle  le  congé  à un  gla- 
diateur , fur  la  priere  de  fes  quatre  fils , 
qui  intercédoient  pour  leur  pere , ÔC 
avec  l’applaudiflement  des  fpeétareurs, 
il  fit  diftribuer  fur  le  champ  dans  l’af- 
femblée  un  bulletin  , par  lequel  il  les 
exhortoit  tous  à remarquer  combien 
. ils  dévoient  fouhaiter  d’avoir  des  en- 
fans  & de  les  élever,  puifqu’ils  voyoienc 
que  c’étoit  une  puiflante  recommanda- 
tion même  pour  un  gladiateur. 
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uc’jf’c.7^:  ^ réforma  en  certains  chefs  , ou 

Auei.ciaud.  perfectionna  la  Jurifprudence.  Indigné 
zi.  ij.  contre  ceux  qui  ne  Tentant  pas  aifez 
l’honneur  & le  prix  de  la  dignité  Séna- 
...  a toriale  , la  refufoient  lorfqu’elle  leur 
étoit  oiFerte , il  les  priva  même  du  rang 
de  Chevaliers  Romains.  Il  confifqua  les 
biens  des  affranchis  , qui  avoir  l’in- 
folence  de  fe  porter  pour  Chevaliers  t 
pendant  qu’il  laiffoit  les  liens  s'élever, 
à un  degré  de  puiffance  8c  de  confidéra- 
tion  fupéri.eur  même  aux  Confulai- 
res.  Si  des  affranchis  étoient  convain- 
cus d’ingratitude  envers  leurs  patrons, 
il  les  réduifoit  de  nouveau  en  fervi- 
tude.  . • 

Dl0'  ^ Ce  qui  occafionna  probablement 
"'■>  cette  rigueur  , eft  un  fait  rapporté  par? 
Dion  lous  l’année  où  Valérius  Afiati— • 
eus  fut  Çonful  pour  la  fécondé  fois 
avec  M.  Silanus.  Un  affranchi  eut  l’au- 
dace de  traduire  fon  patron  devant  un> 
Tribun  du  Peuple  , 8c  de  demander 
à ce  Magiftrac  un  huiflier  pour  le  for- 
. cer  de  compargître.  Le  Tribun  accor-. 
da  fa  demande  : mais  Claude  en  ayant 
été  inftruit , entra  dans  une  telle  co-  , 
lere , qu’il  punit  l’affranchi , ( Dion  ne 
dit  pas  de  quelle  peine  ) & que  de  plus 
Sutu  il  déclara  à ceux  qui  s’étoient  intéreffés 
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pout  lui  , & qui  lut  avoient  prêté  leur  A"-  r- 
appui  & leur  miniftere,  que  s’ils  avoient  l)e  J’  C 
jamais  eux  mêmes  des.  àffair es i contre 
leurs  affranchis  , il  ne  reeevroit  point 
leurs  requêtes  , & ne  lenr'  rendroit  au^* 
cune  juitiee.  ' ' . ‘ 

H n’autorifoit  pas  néanmoins  la  du- 
reté des  maîtres  comte  leurs  efclaves  ; 
au  contraire:  il  établit  à ce  fujet  une 
loi  très-fage  , & pleine  d'humanité.  Il 
éroic  très-ordinaire  que. les  maîtres  ex- 
pofaflent  dans-  l’ille  d’Efculape  leurs 
efclayes  malades  , pour  s’épargner  la 
peine  & la.dépenfe  de  leur  traitement  : 
Claude  ordonna  que  fi. ces  efclaves  ainfi 
expofés  reconvroient  la  fente,  ils  de-  -, 
viendroienc  libres;.  & il  ajouta  que  fi< 
les  maîtres  aimoient  mieux  les  tuer 
que  de  lés  eipofer  , ils  feroient  pour- 
luivis  comme  coupables  d’homicide. 

Pour  prévenir  & arrêter  les  incen- 
dies dans  Oftie  3c  dans  Pxmzzoles  , il 
plaça  une  cohorte  dans,  chacune  de  ces 
deux  villes.  Les  facrifices  des  Druides, 
qui  immoloient  des  viétimes  humaines, 
lui  faifoienc  horceur  avec  raifon.  Au- 
gufte  s’étoit  contenté  de  les  interdire 
aux  citoyens  Romains.  Clahde  en. prof 
crivit  entièrement  l’ufage  : mais  il  ne  1 
put  l’abolir.  Par  une  fuite  de  la  même 
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A»;  r 794.  façon  de  penfer , il  voulut-,  quoiqu’inu- 
De  J.  e.  43.  jument , iranfporter  à Rome  les  myf- 
tetes  de  Cérès  Eleufine  , qui  refpi- 
roient  la  douceur  & l’efprit  de  fociéré. 

Il  y avoir  déjà  long-tems  que  les  bâ.ti- 
mens  du  T ernple  de  V énus  Erycine  en 
Sicile  fe  dégradoient  & tomboienc  en 
Tac.  /jr,  mines.  Tibère  s’éroit  chargé  de  reconf- 
Ann.  4j.  truire  ce  fameux  édifice  : mais  (a)  par 
un  effet  de  fa  lenteur  & de  fa  négli* 
gence  accoutumées  , il  l’avoit  laide 
dans  le  même  état  de  délabrement. 
Claude  fit  orcjonner  par  un  Senatus- 
confulte  qu’il  feroit  rétabli  aux  dépens 
du  tréfor  public.  / 

tes  Lycîens  L’ordre  des  tems  nous  ramene  à l’en-  1 
privés  de  la  droit  le  plus  brillant  de  l’Empire  de  1 
hSuet.ciaud.  Claude  , c’eft  • à - dire  , à la  conquête  1 
ij.  <S ‘Die.  d’une  partie  de  la  Grande  - Bretagne.  1 
• Mais  auparavant  il  me  relie  à repren-  i 
dre  quelques  faits  , qui  ont  pour  la 
plupart  précédé  cette  expédition. 

Les  Lyciens,  qui  étoient  libres  , & 
fe  gouvernoient  par  leurs  loix  , s’étant 
partagés  en  faétions  , defquelles  na- 
quirent des  troubles  & des  féditions 
où  plufieurs  citoyens  Romains  furent 
tués , Claude  les  priva  delà  liberté , 8c 

. ’ * . * . , I 

( a ) Ctfl  ici  une  conjcdurc  , que  j'emploie  pour 
r concilier  Suétone  avec  Tacite. 

réuni; 
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réunit  leur  pays  à la  Province  de  Pam-AN  754* 

_i  i.  r 7 De  J.  C.  4». 

phylie. 

MefTaline  & les  affranchis  ne  cher-  DH’ettecau' 

1 , -UC  dans  Ko- 

:cnanc  qua  piller  par  toutes  les  voies  mCparMcira. 
imaginables»  étendirent  aufîi  leurs  ra*  îme &_i« af- 
fines fur  les  denrées  nécelfaires  à 
vie,  qui  par  leur  manege  devinrent 
très-rares  & conféquemment  très-che- 
res  dans  Rome.  Claude  fut  obligé  de 
les  taxer  lui-même,  & d’en  publier  le 
tarif  dans  une  afTemblée  du  peuple , 
qu’il  tint  au  champ  de  Mars. 

En  même- rems  que  MefTaline  cor- 
rompoit  toutes  les  parties  de  l’Etat  en 
vendant  les  charges  , les  commande- 
mens , les  Gouvernemens  de  Provin- 
ces , elle  fe  livroit  aux  débordement  DéWe- 
les  plus  honteux  , & elle  y entraînoit*?e“*  ^reux 
les  temmei  de  la  première  condition. 

Si  leurs  maris  fouffroient  fans  peine  une 
telle  infamie,  & confentoienc  à tous 
fes  defirs  , elle  les  rçcompenfoit  & les 
élevoic  en  dignités.  Au  contraire  la 
mort  étoit  l’infaillible  falaire  de  la 
moindre  réfiftance  à fes  volontés. 

Claude  ignoroit  ce  qui  fe  pafToit 
tout  publiquement  dans  fon  Palais. 

Elle  l’amufoit  en  lui  fourniHant  elle- 
même  des  concubines , & il  y alloir 
delà  vie  dette  foupçonné  par  elle  de 
Tome  III.  * M 
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An.  r.  794.  vouloir  faire  pafler  quelque  avis  àTEni- 
'43’pereur.  Juftus  Catonius  , Préfet  des 
cohortes  Prétoriennes , fut  la  viétime 
des  défiances  qu’elle  avoir  conçues  de 
lui  à ce  fujet» 

Elle  inéprifoit  tellement  Claude  » 
quelle  invoquoit  fon  autorité  pour 
faciliter  le  fuccès  des  intrigues  par  les- 
quelles elle  le  déshonoroit.  Le  Panto- 
mime Mnefter  , dont  nous  avons  parlé 
- fous  Caius , craignoit  les  fuites  d’un 
engagement  criminel  avec  l’Impéra- 
trice. Elle  lui  fit  ordonner  par  Claude 
d’obéir  à Meflaline  en  tout  ce  qu’elfe 
lui  commanderoit. 

Mort  de  Julie  Sa ’jaloufie  étoit  fiirieufe , & avoir 
fille  de  Dm-  déjà  caufé  la  perte  de  Julie  fille  de  Ger- 
(Us  fils  de  xi-  manjCUSi  Une  antre  Julie , fille  de  Dru- 
Suet.  Claud.  fus  fils  de  Tibère , & mariée  en  pre- 
& Du»,  miéres  noces  à Néron  fils  aîné  du  mê- 
me Germanicus  , éprouva  un  pareil 
fort.  On  fe  fouvient  que  cette  jeune 
Princefle  étoit  entrée  dans  le  noir  com- 
plot de  Livillë  fa  mere  & de  Séjan 
contre  fon  mari.  Dieu  la  punit  alors  de 
ce  crime , par  la  méchanceté  de  Mef- 
faline  & la  ftupidité  de  Claude  fon 
oncle.  Elle  fut  mife  à mort , fans  que 
nous  puiflïons  expliquer  le  détail  de 
fa  trifte  aventure.  Tout  ce  que  nous 
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favons , c’eft  que  des  deux  Julies  que  je  a».  7,4> 

viens  de  nommer,  lune  périt  par  leDçJ'  c‘ 
fer,  l'autre  par  la  faim.  . Sen. 

Agrippine  , feule  PrincelTe  ( a ) quix°*- 
reftât  du  fang  des  Claudes  , moins 
impudique  que  Melfaline  , mais  auffi  r<^nc  par  a- 
malfaifante,  ne  pouvoir  pas  alors  exer- 
cer  hautement  fa  violence,  parce  qu’elle  fur  «c  ora- 
éroit  renfermée  dans  une  condition fcor* 
privée  : elle  s’elTayoic  par  des  crimes 
lecrets.  Ce  fur  vers  ce  tems-ci  qu’elle 
empoifonna  Crifpus  Pafîîénus , Ion  fe-  Lipfi  ad  Tu. 
cond  mari  , Orateur  célébré  , & qui"4""  xn  6i 
•voit  été  deux  fois  Conful.  Il  étoic 
vtaifemblablement  fils  d’un  Paffiénus 
nommé  dans  Velleius  , comme  ayant relLU%ug> 
mérité  en  Afrique  fous  Augufte  les 
Ornemens  du  triomphe , 8c  qui  paroîc 
être  le  même  que  L.  Paffiénus  Rufus 
Conful  l’an  de  Rome  748.  Pour  lui , 
il  fe  rendit  illuftre  par  les  talens  de 
l’efprit.  Il  plaida  avec  un  graaid  éclat , 

& on  ne  lui  reproche  point  d’avoir 
vendu  fon  éloquence  à l’iniquité,  ni 
de  l’avoir  fait  lervir  d’inffrument  à la 
tyrannie.  Il  étoit  homme  à bons  mots. 

Nous  avons  rapporté  comment  il  dé- 
finifloit  Caius.  Il  difoit  de  Claude  cotn- 

(a)  Je  mets  hors  de  rang  Antonia  & Oüavit  filles 
le  l'Empereur  régnant. 

Mif 
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an.  R-7j4.paré  à Augufte  , <«  Je  ( a ) ferois  bien  plus- 
' ' C‘  4}'  y*  de  cas  de  l’eftime  d’Augufte  : mais  je 
« préféré  nn  bienfait  de  Claude , » qui 
donnoit  fans  mefure  comme  fans  juge- 
ment. 

Il  avoit  les  mœurs  douces  , comme 
il  paroîc  par  un  trait  que  rapporte 
Quintilien.  Plaidant  pour  Domitia  fa 
femme  contre  Ahénobarbus  frere  de 
Domitia  , dans  la  peroraifon  il  leur 
rappella  les  fentimens  d’amitié  & de 
concorde  que  la  nature  devoir  leur 
infpirer  : & comme  il  s’agilïoit  d’un 
intérêt  pécuniaire  , il  leur  repréfenra 
qu’ils  étoient  l’un  ëc  l’autre  puilïam- 
ment  riches.  « L’objet  ( b ) pour  lequel 
»>  vous  conteftez  , leur  dit -il , eft  la 
» chofe  du  monde  dont  vous  avez  le 
» moins  de  befoin.  •>  Sa  douceur  dégé- 
Plin.  XVI . oéroit  quelquefois  en  mollelTe.  Pline 
**  allure  que  Paflîénus  s’éroit  épris  d’a- 
mour pour  un  bel  arbre  , qu’il  l’em- 
bralïbit  , le  baifoit  , fe  couchoit  à 
l’ombre  de  fes  brauches , & en  arro- 
^foit  les  racines  avec  du  vin. 

11  fit  deux  belles  alliances  , ayant 
époufé  en  premières  noces  Domitia 


(a)  Mâlo  divi  Aljgufti 
Judicium  : malo  Claudii 
bcneficium.  Sert,  de  Ben. 


(b)  Nihil  vobis  minus 
deeft,  quàm  de  quo  con» 
cenditis.  Quintil.  injlin 
Or.  VI.  m 
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tante  de  Néron  , & enfuite  Agrippine  19+ 

, „ n • o rr  De  J.  c.  *j. 

mere  du  meme  Prince. 

11  pofTédoit  de  très -grands  biens, 
qu’un  ancien  Auteur  fait  monter  juf- 
qua  deux  cens  millions  de  fefterces. 

( vingt-cinq  millions  de  livres  Tour- 
nois. ) 11  eut  l'imprudence  de  faire  par 
fon  teftament  Agrippine  fon  héritière  : 

& cette  époufe  avide  & cruelle  , pour 
jouir  plus  promptement  d’une  fi  opu- 
lente fuccefiîon  , donna  du  poifon  à 
fon  mari.  Il  fut  enterré  avec  l’honneur 
des  funérailles  publiques. 

Je  pa (Te  à l’expédition  de  Claude  conquête 
contre  la  Grande-Bretagne , & je  com-  Pa"îc 

, de  la  Grande* 

mence  par  une  courte  description  de  Bretagne, 
cette  Ifle  alors  foible  & peu  connue  , 
aujourd'hui  fi  puiflante  èc  fi  fameufe. 

Je  recueillerai  ce  qu’il  y a de  plus  ef- 
fentiel  dans  le  peu  que  nous  en  difent 
Céfar  , Strabon  , & Tacite.  Ce  fera 
un  plaifir  pour  le  Le&eur  de  compa- 
rer fa  pauvreté  & fa  barbarie  ancienr 
nes  avec  fon  état  préfent. 

§•  II. 

Courte  deferiptiort  de  la  Grande-Breta- 
gne. Ses  noms.  Sa  pojitlon  peu  connue 
de  la  plupart  des  Anciens.  Diverjité 
des  peuples  qui  l’habitoient.  Mœurs  dé 
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tes  peuples.  Commerce  de  l’étain . Per 
les.  Maniéré  de  combattre  des  Bretons. 
Leur  Gouvernement.  Les  Bretons  atta- 
qués fans  fruit  par  CéJ'ar  3 ne  voient 
plus  d’armée  Romaine  dans  leur  ljle 
'jufq  u à Claude.  Plautius  envoyé  par 
Claude  avec  une  armée  dans  laGrande- 
Bretagne.  Claude  vient  lui-même  dans 
la  Grande-Bretagne  3 n y demeure  que 
Jei^e  jours  3 ■&  s’en  retourne  à Rome. 
Triomphe  de  Claude.  Partie  de  laGran- 
de-Bretagne  réduite  en  Province  Ro- 
maine. Faits  particuliers.  Changement 
dans  l’ordre  pour  la  prejlation  du  fer- 
ment annuel.  Réglemens  introduits  ou 
renouvellés  par  Claude.  Jeux  votifs. 

- Large ffe  au  peuple.  Cinquième  jour  des 
Saturnales.  E clip f ede  Soleil.  A fiat  icu  s 
nomme  Conful  pour  toute  l’année  ab- 
dique ayant  le  tems.  Vinicius  meurt 
empoifonné par  Mejfaline.AflniusGal- 
Jus  confpire  contre  l’Empereur  3 & efl 
envoyé  en  exil.  La  Thrace  devient  Pro- 
vince Romaine.  IJ le  née  dans  la  mer 
Egée.  Claude  Cenfeur  avec  Vitellius. 
Baffe  flatterie  de  Vitellius.  Opérations 
- de  Claude  dans  fa  Cenfure.  Diverfes 
perfonnes  accufées  de  confpiration. 
Pompeius  Magnus3  gendre  de  Claude  y 
mis  à mort  avec  fon  pere  & fa  mere.  Cou - 
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damnation  & mon  de  fialérius  Afiati- 
cus.  Plaintes  contre  les  Avocats. Regle- 
ment qui  fixe  leur  falaire.  Jeux  fecu- 
laires .Domicius 3qui fut  depuis  Néron j 
objet  de  la  faveur  populaire.  Amour 
forcené  de  Mejfaline  pour  S ilius.  Clau- 
de s’occupe  des  fonctions  de  la  Cenfure. 
Trois  nouvelles  lettres  ajoutées  par  lui 
à R Alphabet.  Mouvement  en  Orient 
& en  Germanie.  I talus  Roi  des  Ché- 
rufques.  Courfes  des  Cauques  dans  la 
bafie  Germanie.  Exploits  de  Corbulon. 
Claude  arrête  l’activité  de  ce  Général, 
Canal  entre  le  Rhin  & la  Meufe.  Cur- 
tius  Rufus  obtient  les  ornement  du 
Triomphe.  Il  efi  peut-être  le  même  que 
Quinte-Curce.  Sa  fortune.  Ovation  de 
P lautius.  Claude  court  rifique  d’être  afi 
faffine.N éccjfité  impofiée  aux  Quefieurs 
de  donner  un  combat  de  gladiateurs. 
Les  deux  fils  de  Vitellius  Confuls  dans 
la  meme  annee.LesGaulois  admis  dans 
le  Sénat  & aux  dignités  de  R Empire, 
Fragment  du  difcours  de  Claude  à ce 
fiujet.  Réflexions  fur  cet  établiffement. 
Les  Eduens  font  les  premiers  des  Gau- 
lois qui  jouijfent  de  ce  privilège.  Nou- 
velles familles  patriciennes.  Ménage- 
mens  pour  les  Sénateurs  rayés  du  tar 
bleau.  Clôture  dq  lufire.  < 
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Sa  pofition 
peu  connue 
de  la  plupait 
des  Anciens. 
Cff.  deB.  G. 
V:  il.  14. 

. Strab . I.  IV. 

Tac.  Aer. 
is>.  11. 
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LE  vrai  nom  de  fille  que  nous  ap- 
pelions Grande-Bretagne  , écoic 
anciennement  Albion.  Comme  elle  eft 
la  plus  confidérable  des  Mes  Britanni- 
ques , le  nom  de  Bretagne  lui  eft  devenu 
propre  > & jamais  elle  n’eft  nommée 
autrement  par  les  Auteurs  que  je  viens 
de  citer.  Nous  lui  avons  ajouté  l’épi— 
thete  de  Grande , pour  la  diftinguer  de 
la  Bretagne  Province  de  France , ainlï 
appellée  à caufe  des  Bretons  qui  vin- 
rent s’y  établir  vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle,  chaftes  de  leur  ifle  par 
les  Anglois  & les  Saxons,  peuples  Ger- 
mains. • - • 

Je  ne  m’arrêterai  point  à décrire  la 
pofition  que  les  Anciens  ont  ailignée  a 
la  Grande-Bretagne.  Nous  la  connoif- 
fous  bien  mieux  qu’eux , & ils  en  avoienc 
une  idée  fi  peu  jufte , qu’ils  fuppofoienc 
la  plupart  qu’elle  regardoit  l’Efpagne 
i ( a ) l’Occident.  A peine  fa  voient- ils 
qu’elle  fut  une  ifle  : & quoique  les  plus 
éclairés  d’entre  eux  , Céfar,  Strabon, 
Pomponius  Mêla  , en  parlent  fur  ce 
pied  fans  aucun  doute  , c’étoit  encore 
un  problème  parmi  le  commun  des 

(a)  Strabon  l.  II.p.  no.  | U plus  Occidentale  de  la 
s’exprime  avec  exattitude  I Grande  - Bretagne  eft.  au 
fjtfjbu’il  dit  que  la  point*  J Septentrion  de  l’BJpagne, 
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Romains , jufqu’à  ce  que  la  flotte  d’i\* 
gricola  fous  Vefpafien  en  eût  fait  le 
tour.  Il  feroit  pareillement  inutile  de 
copier  ici  ce  qu’ils  ont  écrit  touchant 
le  climat , & les  grains  ou  fruits  que 
produit  la  terre.  Ils  ne  peuvent  nous 
rien  apprendre  fur  tous  ces  articles. 

Cette  grande  ifle  , dès  lors  extrême-  Diverfûé  des 
ment  peuplée  , conrenoit  bien  des  na- f'^biioienu* 
dons  diftinguées  les  unes  des  autres  , 

& même  d’une  origine  différente.  Cel- 
les qui  occupoient  le  centre  de  l’ifle  fe 
difoient  nées  de  la  terre  : ce  qui  ligni- 
fie qu’elles  étoient  iffues  des  plus  an- 
ciens habitans  du  pays,  & que  la  trace 
de  leur  origine  étoit  perdue.  Les  Calé- 
doniens établis  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale,  par  la  grandeur  de  leur 
taille  , & la  couleur  blonde  de  leurs 
cheveux  , paroiffent  à Tacite  devoir 
etre  regardés  comme  une  peuplade  de 
Germains.  Il  trouve  dans  les  Silures 
des  traits  de  convenance  avec  les  Efpa- 
gnols , par  le  teint  bazané  , & par  la 
rrifure  naturelle  de  leurs  cheveux  : & 
le  pays  qu’ils  occupoient,  fur  les  bords 
de  la  Saverne  , eft  plus  à la  portée  de 
l’Efpagne  , qu’aucune  autre  partie  de 
lifle.  Les  Bretons  voiflns  de  la  Gaule 
teffembloient  aux  Gaulois.  Céfar  aflure 

Mv 
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cpie  toutes  les  côtes  de  cette  régiort 
eroient  remplies  de  Belges  tranfplan- 
tés  , qui  y confervoient  encore  les 
noms  d*es  peuples  dont  ils  étoient  des 
colonies.  Tacite  ajoute  d’autres  con- 
formités , mêmes  rits  religieux  , & mê- 
me attache  à leurs  opinions  fuperfti- 
tieufes  : un  langage  peu  différent , mê- 
me caraéfcere  d’audace  à courir  au  dan- 
ger , avant  qu’il  fût  préfent  , & de 
timidité , lorfqu’ils  s’y  trouvoient  enga- 
gés. Seulement  il  obferve  qu’il  teftoit 
plus  de  fierté  chez  les  Bretons  , parce 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  été  amollis , 
comme  les  Gaulois  , par  une  longue 
paix.  Il  pouvoir  remarquer  encore  une 
autre  différence.  Les  Bretons  font  re- 
préfenrés  par  Horace  comme  (u)  info- 
ciables  avec  les  étrangers , auxquels  les 
Gaulois  au  contraire  ont  toujours  fait 
* bon  accueil. 

Mœurs  de  pn  fUppQfant  une  dîverfité  d’origine 
glRpcUfei'  entre  les  peuples  de  la  Grande-  Breta- 
gne , c’eft  une  fuite  naturelle  d’en  ad- 
mettre auffi  dans  les  mœurs.  Mais  les 
Ecrivains  Grecs  & Romains  n’ont  pas 
eu  une  connoiffance  afTez  particulière 
du  pays , pour  fuivre  ces  détails  , 8c 
marquer  ces  différences.  Us  nous  ap- 

( a ) Biiunnoj  hofpicibu*  feros.  Od.  III.  4. 
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prennent  en  général , que  les'  mœurs 
des  Bretons  étoient  très  - fimples , & 
avoient  toute  la  grofliéreté  d’une  na- 
ture brute  5c  fans  aucune  culture.  Ils 
ont  du  lait  , dit  Strabon  , 5c  l’impéri- 
tie de  plufieurs  d’enrre  eux  eft  telle  , 
qu’ils  ne  favent  pas  en  faire  des  fro- 
mages. Ils  ignorent  le  jardinage , quel- 
ques-uns même  toutes  les  parties  de 
l’agriculture.  Céfar  allure  pareillement 
que  ceux  qui  habitoient  l’intérieur  de 
l’ifle  ne  femoient  point  de  bled.  Ils 
vivoient  du  lait  Ôc  de  la  chair  de  leurs 
beftiaux  , & apparemment  aufîi  des 
animaux  qu’ils  prenoient  à la  chafle  : 
à l’exception  du  iievre  néanmoins  , 
dont  ils  s’ablbenoient  par  fuperftition. 
Ils  ne  croyoient  point  non  plus  qu’il 
leur  fût  permis  de  manger  de  poules 
ni  d?oyes  , quoiqu’ils  en  nournflent 
pour  leur  plaifir.  Leurs  habillemens  , 
aullî  lîmples  que  leur  nourrirure,  étoient 
des  peaux  de  bêtes  : leurs  villes , de 
• grands  clos  au  milieu  des  forets  , fer- 
més de  haies , environnés  de  folles  , 
& remplis  de  cabanes , où  ils  fe  reti- 
roient  pêle-mêle  avec  leurs  troupeaux  » 
en  cas  d’invafion.  Leurs  habitations 
ordinaires  pouvoient  être  plus  commo- 
des , 5c  moins  fauvages.  Céfar  parle  de 
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leurs  bàtimens  , qu’il  dit  femblablesa 
ceux  des  Gaulois,  il  leur  attribue  une 
horrible  extin&ion  de  toute  pudeur 
naturelle  en  ce  qui  concerne  les  ma- 
riages. Ils  vivent , dit  il , dix  ou  douze 
hommes  en  commun , freres , peres  , 
enfans  , avec  autant  ou  plus  de  fem- 
mes : & ce  qui  naît  de  ces  conjon&ions 
abominables  pafle  pour  appartenir  à 
celui  qui  a époufé  la  mere  lorfqu’elle 
étoit  encore  vierge.  Strabon  rapporte 
à peu  près  la  même  chofe  des  habirans 
ffUwH.inJo-de  l’Hibernie.  S.  Jérôme  témoigne  que 
vm'  u.  6.  tej  ^to-c  encore  pufage  de  fon  tems 
parmi  les  peuples  barbares  qui  occu- 
poient  le  Nord  de  la  Grande  - Breta- 

f;ne  , & il  ajoHte  qu’ils  mangeoiem  de 
a chair  humaine. 

Les  Bretons  étoient  fi  pauvres  au 
tems  de  Céfar  , qu’ils  n’avoient  que 
de  la  monnoie  de  cuivre  ou  de  fer. 
Cie.  ad  Fam,  Cicéron  aflure  aufli  dans  fes  lettres  que 
v*11,  > l’on  ne  trouve  chez  eux  ni  or  ni  ar- 


gent. Cependant  Strabon  & Tacite  té- 
moignent que  l’ifle  avoir  des  mines  de 
ces  métaux.  Il  falloir  qu’elles  fuflenr 
Commerce  peu  riches.  L’étain  de  Cornouaille  , 
«k l’étain,  aujourd’hui  encore  fi  recherché,  faifoic 

otrabon  » r • t • • i i i 

in  p.  i7j.  autrefois  le  principal  commerce  de  la 
Grande  - Bretagne.  Ce  commerce  eft 
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très-ancien , ik  les  Phéniciens  l’ont  fait 
feuls  pendant  long-rems.  Ils  alloienc 
chercher  l’étain  aux  ifles  (a)  Caflitéri- 
des , qui  peuvent  bien  n etre  autre  chofe 
que  la  prefqu’ifle  de  Cornouaille , que 
l'Antiquité  encore  peu  inftruite  , aura 
cru  environnée  de  tous  côtés  par  la 
mer.  Ils  étoient  fi  jaloux  de  fe  refer- 
mer ce  commerce  exlufivement  i toute  * 
autre  nation  , qu’un  Pilote  Phénicien  * 
au  rapport  de  Strabon  , fe  voyant  fuivi 

{>ar  un  navigateur  Romain , qui  vou- 
oit  découvrir  la  route  de  Caflitéri- 
des,  alla  échouer  à defiein  dans  des 
bas  fonds  qu’il  connoifioit  , afin  d?y 
attirer  le  trop  curieux  Romain.  Celui- 
. ci  y périt.  Le  Phénicien  , bien  plus  ha- 
bile, avoit  pris  fies  mefures  pour  pou- 
voir fe  fauver  ; & à fion  retour  dans  fa 
patrie  , il  fut  dédommagé  par  l’Etat  de 
la  perte  qu’il  avoit  faite  par  fion  nau- 
frage volontaire. 

Les  marchandifes  que  l’on  tiroit  de 
la  Grande-Bretagne  étoient  donc  l’or  , 
l’argent , l’érain , le  fer , des  fourrures , 
des  efclaves , des  chiens  excellens  pour 
la  cliafie.  Toutes  ces  chofes  ont  leur 

. r~' 

(a)  Le  nom  de  ces  ijles  I en  leur  langue  nac-e-nifui, 
e/l  tiré  de  l'étain  même  , J Caflueron. 
jue  les  Grecs  appellent  J 
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utilité  plus  ou  moins  grande  : & en 
échange  on  portoit  aux  Bretons  des 
bagatelles  capables  de  donner  dans  les 
yeux  à des  barbares  , des  bracelets 
d’ivoire  , des  bijoux  de  verre  , oti 
d’ambre  jaune.  L’Océan  (a)  Britannique 
fournit  aulîi , félon  le  témoignage  de 
Perles.  Tacite,  des  perles,  mais  ternes  & ta- 
chées. Quelques  - uns  croyoient  que  la 
• différence  entre  ecs  perles  Sc  celles 
d’Orient  venoit  de  la  différente  ma- 
niéré de  les  recueillir.  Car  dansie  Golfe 
Perfique  on  les  pêcha  , & on  arrache 
des  rochers  les  huîtres  à perle  routes 
vivantes  , au  lieu  que  fur  les  côtes  de 
la  Grande-Bretagne  on  les  ramaffoit 
lorfque  la  mer  les  avoit  jertée9  dehors. 
Mais , dit  Tacite , c’eft  plutôt  à mon 
avis  la  nature  qui  manque  aux  perles  » 
que  l'avidité  & la  folie  à notre  luxe. 
Sa  réflexion  eft  folide  , & vérifiée  par 
* DiHion.  du  j’expérience.  On  pêche  encore  * aujour- 
ïrZir  d’hui  des  perles  en  Ecoffe  : & s’il  ëroic 
un  moyen  de  les  avoir  auff  belles,  que 
celles  des  mers  des  Indes , nous  Pan- 
ifions affurément  trouvé. 


(a)  Oignit  & Oceanus 
margaritas  , fei  fubfufca 
Si  liventia.  Quidam  ar- 
teni  abciTe  legemibus  ar- 
bitrantur  : Nam  in  Rtibto 
mari  yiva  ac  fpùautia 


fax»  arelli,  in  Rritanrtiâ 
prout  ex  p ni  fa  fint  colligi. 
Ego  faciliàs  crcdideiim 
naruram  margarûis  de- 
elfe  , quàm  nobii  ava- 
ritiam. 
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J’ai  parlé  dans  l’Hiftoire  de  b Ré-*Man'e“cIe 
publique  Romaine  de  la  façon  de  fe  4°*  Butons, 
battre  des  Bretons , & de  leurs  cha- 
riots de  guerre.  J’ajoute  ici  que  b prin- 
cipale force  de  leurs  armées  conlilfoic 
dans  l'infanterie.  En  allant  au  combat 
ils  fe  peignoient  le  corps  avec  le  paflel , 
en  bleu  foncé  tiranc  fur  le  noir , s’ima- 
ginant par-là  paroître  plus  terribles  aux 
ennemis.  Leurs  femmes  employoienc 
aufîî  fur  elles  cette  même  couleur , ap- 
paremment comme  un  ornement  qui 
relevoit  leur  beauté.  Les  Bretons  bif- 
foient  croître  leurs  cheveux  , peut  être 
dans  la  penfée  de  fe  donner  un  air  plus 
farouche.  Du  refte  ils  fe  rafoient  tout 
le  corps , excepté  la  levre  fupérieure. 

'•  Leur  Gouvernement  avoir  varié  du  Leur  gouvm- 
tems  de  Tacite.  Apres  avoir  eu  long-  ne,nea1, 
tems  des  Rois , qui  probablement  n’é- 
toient  guere  abfolus , il  s’étoit  intro- 
duit parmi  eux  une  efpece  d’Ariftocra- 
tie,  qui  ne  fervoir  qu’à  partager  leurs 
forces  entre  plufïeurs  chefs  , & à les 
empêcher  de  fe  réunir.  Et  ( a ) c’eft-là  , 
direct  Hiftorien  , notre  principale  ref 
fource  contre  des  nations  puifTantes  & 

[a)  Nsc  aliuJ  a Ivcrfiis  I in  commune  non  conftii- 
•wtiiliflirrias  genres  pro  j limr.  Rarus  tînabus  tribut 
nobis  urilius,  quàm  >ju6J  J ve  civicaubus  ad  piopufc- 
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belliqueufes.  Elles  ne  favent  point  fe 
concerter.  Rarement  deux  ou  trois  par- 
viennent-elles à Te  joindre  enfemble 
pour  repoutfer  le  danger  commun. 
Ainfi  entrant  en  guerre  les  unes  après 
les  autres  , elles  fe  trouvent  à la  fin 
toutes  vaincues. 

les  Bretons  Céfar  eft  , comme  l’on  fait , le  pre- 
frui^par  cé- mier  des  Romains  qui  ait  palfé  dans  la 
far,  nevoicmGrande-Bretagne  avec  une  armée.  J’ai 

^loULtnedànseXPofé  da»S  & la  Républl- 

leur  aie  juf-que  Romaine  ce  qu’il  raconte  lui-  mê- 

de  ^es  exP^°^ts  en  ce  pays  > ne 
furent  pas  fort  confidérables,  & par  lef- 
quels  il  vainquit  ( a ) moins  les  Bretons, 
qu’-il  n’apprit  aux  Romains  à les  con- 
noître.  Enluite  vinrent  les  guerres  civi- 
les ; & les  chefs  de  la  République 
tournèrent  fes  forces  contre  elle  mê- 
me. Augufte  demeuré  feul  maître  de 
l’Empire  , eut  par  deux  fois  la  penfée 
de  reprendre  les  deffeins  de  fon  grand- 
oncle  fur  i’ille'de  la  Bretagne  : fi  l’on 
n’aime  mieux  croire  que  fa  vue  éroit 
Amplement  d’effrayer  les  Bretons  , & 
de  leur  faire  refpeéier  le  nom  Romain. 
11  y réuffit.  Les  Rois  & les  peuples  de 


fandum  commune  peri- 
cukim  confenfus.  Ira  dum 
finguli  pugnanc  , umvcrfi 
viacuntur. 


{ a ) Poreft  videri  of- 
tcndilïc  pollens  , non 
tradidifle  , Tac.  Agr. 
*}• 
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cetre  grande  ifle  , au  moins  les  plus 
voifins  de  la  Gaule , lui  envoyèrent 
des  Ambafladeurs , lui  rendirent  des 
hommages  , & fe  fournirent  à payer 
des  droits  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  entroient  de  leur  pays  dans  les 
Gaules  , ou  que  l’on  portoit  des  Gau- 
les dans  leur  pays. 

• Augnfte  s’en  tint  là  : & Tibère , 
uniquement  curieux  de  repos  8c  de 
tranquillité , prit  fon  exemple  pour 
loi.  Strabon , qui  écrivoit  fous  ce  Prin-  Strdbo.i.ir. 
ce,  juftifie  le  dédain  que  faifoient  les 1 1 *•  & l’ 
Komains  d une  vile  conquête , qui  ne 
pouvoit  leur  être  d’aucune  utilité.  Que 
gagneroient-ils  , dit  cet  Ecrivain  , à 
compter  parmi  leurs  fujets  des  peuples 
pauvres  & miférables  ? Les  droits  qu’ils 
lèvent  fur  tout  ce  qui  fait  l’objet  du 
commerce  entre  les  Gaules  & la  Gran- 
de-Bretagne leur  rapportent  plus , que 
les  tributs  qu’ils  impoferoient  fur  les 
Bretons  , & dont  il  faudrait  qu’ils  em- 
ployaient une  grande  partie  à faire 
fubfifter  les  troupes  qu’ils  feroient  obli- 
gés de  tenir  dans  l’ifle. 

Nous  avons  vu  les  projets  de  Cali-  Tac, 
gula  fur  la  Grande-Bretagne  , qui  fe 
réduifirent  à ramafler  des  coquilles.  Ce 
fut  fous  Claude  que  les  Romains  s’y 
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an.  r.  7?4-  établirent  d demeure.  Ce  Prince  peu 
De  j.  c.  4j  capable  d’être  frappé  des  raifons  de 
politique  qui  avoient  arrêté  Augufte  , 
fe  laifla  fans  doute  flatter  de  l’idée 
brillante  de  franchir  la  barrière  de 
l’Océan , d’alfujettir  (a)  à la  domination 
Romaine  des  peuples  qui  avoient  tou- 
jours  confervé  leur  liberté  , & de  s’en- 
.tendre  appeller.le  vainqueur  de  Na- 
tions non-feulement  indomptées,  mais 
inconnues  jufqu’à  lui.  11  faific  donc 
tJ**.  1 occaflon  que  lui  préfenta  un  certain 

Véricus  , qui  chaffe  de  fille  par  une- 
faélion  ennemie,  imploroitfa  protec- 
tion pour  y être  rétabli  ; & il  envoya 
ordre  à A.  iPlautius  d’entrer  dans  la 
Grande-Bretagne  avec  les  Légions  qui 
lui  obéifloient. 

piautius  en-  Les  foldats  Romains  ne  fe  laiflerenc 
voyeparciau-  aifément  perfuader.  de  paûfer  dans 

anviéc  dans  ia  un  autre  monde  : atnli  regatdoient-ils 
Grande- Bre- ^ payS  0ù  on  je5  menoit.  Pour  vain- 
cre leur  réfiftance  aux  ordres  de  leur 
chef,  qui  étoit  un  perfonnage  Confu- 
laire  , l’affranchi  Narcifle  eut  l’info- 
lence  de  fe  rranfporter  dans  leur  camp, 
& de  monter  fur  le  tribunal  de  Plau- 


(a)  Tamdiù  claufam 
( Briranniam  ) aperit  eccc 
Principnm  maximus , non 

indomicatum  modo  awe 


Ife  , verilm  ignotarurn 
quoque  gentium  vi£tor. 
Pornp.  Mêla  , ///.  s. 
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tius  dans  le  delfein  de  les  haranguer. A*-  R; \7f4- 
Loin  de  vouloir  l’entendre , ils  crièrent De  ' k”  4J* 
Aux  Saturnales  > pour  lui  reprocher 
les  fers  de  la  fervitude  qu’il  avoic  por- 
tés : Si  l’indignation  failant  fur  eux  ce 
que  la  confidération  du  devoir  n’avoie 
pù  obtenir  , ils  déclarèrent  à leur  Gé-» 
néral  qu’ils  étoient  prêts  de  le  fuivre. 

Plautius  fit  donc  le  trajet  : mais 
l'exactitude  de  Dion  , ou  du  moins  de 
fon  abréviateur  , eft  telle  , qu’il  ne 
nous  apprend  ni  de  quel  port  de  la 
Gaule  partit  ce  Général , ni  à quel  en- 
droit de  l’ifle  il  aborda.  On  peut  con- 
jecturer qu’il  fuivit  la  route  de  Céfarj 
qu’il  fit  l’embarquement  au  port  * ltius  ,*  jhjfvu 
éc  dans  ce  voi finage  , Si  qu’il  defcen- 
tlit  dans  la  Province  de  Kent.  Il  avoir 
-partagé  fon  armée  en  trois  corps,  pour 
«virer  l’embarras  du  trop  grand  nom- 
bre , Si  tenir  les  Infulaires  en  fufpens 
fur  le  lieu  où  ils  devroient  l’attendre. 

Cetre  précaution  par  rapport  aux  Bre- 
tons écoit  fuperflue.  Ils  ne  fe  tenoient 
point  fur  leurs  gardes  , Si  Plautius  ne 
trouva  aucun  obftacle  au  débarque- 
ment. 

Les  Barbares  effrayés  fe  retirèrent 
d’abord  dans  leurs  bois  Si  dans  leurs 
marais  , où  il  falloit  que  les  Romaias 
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Ah.  r.  794.  allaient  les  chercher  pour  les  combat- 
if J-c-43-tre<  us  jes  trouvèrent  enfin,  & vain- 
quirent Carattacus  & Togodumnus  , 
tous  deux  fils  de  Cynobellinus , dont 
il  a été  fait  mention  fous  Caligula.  Les 
Bretons  ne  fe  découragèrent  pas.  Ils 
efpéroient  qu’il  en  feroit  de  l’expédi- 
tion de  Plautius  , comme  de  celle  de 
Céfar  , & qu’en  lut  réfiftant  avec  vi- 
gueur ils  rendroient  inutiles  fes  efforts  , 
& le  contraindroient  d’abandonner  leur 
ifle.  Ils  ne  confidéroient  pas  que  les 
circonftances  étoient  bien  changées  , 
& que  les  Romains  devenus  paifibles 
poffefTeurs  de  la  Gaule , pouvoient  fe 
donner  tout  le  tems  de  les  conquérir. 
Il  fe  livra  plufieurs  petits  combats , dans 
lefquels  les  Infulaires  ayant  eu  le  def- 
fous  furent  obligés  de  reculer,  & Plau- 
tius toujours  vainqueur  arriva  à l’em- 
bouchure de  la  Tamife. 

Claude  vient  II  y fut  arrêté  par  un  échec  qu’il 
h» - même  & ja  néceflfoé  d’atcdndre 

•tans  la Gran-  f > r . / ■ 1 

de-Bretagne , Claude  , dont  [intention  etoit  de  ve- 
n’y  demeu-  njr  hii-même  fe  mettre  à la  tête  de  fon 

rc  que  feize  t r 1 j i> 

jours,  &s’en  armee  3 a les  commencemens  de  1 en- 
retourne  à treprife  en  prometroient  un  heureux 
ro-i  fuccès.  11  n avoir  jamais  vu  la  guerre. 
1 7.&Dio.  Il  defiroit  un  triomphe  en  réglé,  re- 
gardant comme  un  honneur  trop  coynar. 
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mun  , & trop  peu  digne  de  la  majefté  Ak-  r-  7»*» 
Impériale  , les  ornemens  de  Triom-  Be  J'  C'4,‘ 
phateur  , qui  lui  avoient  été  décernés 
par  le  Sénat  à l’occafion  des  avantages 
remportés  par  fes  Lieutenans. 

Sur  la  nouvelle  des  fuccès  de  Plati- 


tius  , il  partit  de  Rome  , lailfant  à 
Vitellius  Ton  Collègue  dans  le  Con- 
fiât l’adminiftration  des  affaires  de 
l'Empire.  Il  s’embarqua  à Oftie , vint  à 
Marfeille  , & ayant  traverfé  toute  la 
Gaule  , il  reprit  la  mer  à * Gefloria-  * Boulogne 
cum , fit  le  trajet , & joignit  fon  armée^“rn,er* 
fur  les  bords  de  la  Tamife. 


Dion  afiure  qu’il  pafla  cette  riviere , 
& il  lui  fait  honneur  d’une  bataille 
gagnée  fur  les  Barbares , & de  la  prife 
deCamulodunum  ( a ) , réfidence  de  Cy- 
nobellinus.  Selon  Suétone  au  contraire, 

Pendant  le  féjour  que  Claude  fit  dans 
1 Grande-Bretagne  , il  ne  fut  occupé 
qu’à  recevoir  les  foumiffions  des  peu- 
ples vaincus  : il  ne  donna  pas  le  plus 
léger  combat  : il  n’y  eut  pas  une  goutte 
de  fang  ennemi  répandue.  Je  m’en  rap- 


( a ) C efl  aujourd'hui  ce  /intiment  , & place 

Maldou  , félon  Camden.  cette  ville  à un  mille  du 

Mois  un  favant  Angloit , bourg  de  Waldeil , dune 

cité  dans  le  Dictionnaire  la  Province  d'Effex  , 

de  la  Martiniere  , au  mot  en  tirant  vers  1‘  Occi* 

Cftmuiodmuua  , réfute  dent» 
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De  jRc794  Portero^s  lc'  volontiers  à Suétone. 

* 4J*  Il  eft  très-poflible  que  Dion  ait  attri- 
bué à Claude  les  exploits  de  Plaucius 
Ion  Lieutenant.  Ce  qui  eft  certain , c’effc 
que  le  fcjour  de  l’Empereur  dans  Pifle 
ne  fut  pas  long  : il  n’y  demeura  que 
feize  jours  > après  lefquels  il  repartir 
pour  s’en  retourner  à Rome. 

* Il  fut  néanmoins  fi  glorieux  de  cette 
expédition . qu’il  fe  fit  proclamer  piu- 
fieurs  fois  par  les  Légions  lmpcrator  j 
ou  Général  vainqueur , quoique  l’ufage 
eût  toujours  été,  fi  l’on  excepte  un  feul' 
exemple  contraire  donné  par  Caligula , 
de  ne  prendre  ce  titre  qu’une  feule  fois 
pour  tous  les  fuccès  d’une  même  guer- 
re. Il  dépêcha  fes  deux  gendrçs  , Ma- 
gnus  & Silanus  , pour  aller  porter  a' 
Rome  la  nouvelle  de  fes  conquêtes  r 
& le  Sénat  lui  prodigua  tous  les  hon- 
neurs imaginables  , le  Triomphe,  le 
furuom  de  Britannicus  pour  lui  & pour* 
fon  fils  , deux  arcs  de  Triomphe  , Pua 
dans  la  ville  , l’autre  à Pendroit  de  la 
Gaule  d’où  il  étoit  parti  pour  la  Grande- 
Bretagne  , une  fête  anniverfaire  pour 
immortalifer  la  mémoire  de  fes  ex- 
ploits. On  accorda  aufïï  à cette  occa- 
fion  à Melfaline  toutes  les  prérogatives 
honorifiques  donc  Livie  mere  de  Ti~ 
bére  avoir  joui. 
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Claude,  pour  revenir  à Rome,  prit  a*.  r.  79*. 
la  route  du  Pô  , & il  entra  par  cette  De  *5* 
riviere  dans  la  mer  Adriatique  fur  un 
vaiflcau  qui  eût  mieux  mérité  , félon 
Pline,  d’être  appellé  une  maifon.  Son 
"voyage  fut  en  tout  de  fix  mois  : & il 
fe  rendit  à la  ville  dans  les  comtnen- 
cemens  du  Confulat  de  Crifpinus  & 
de  Taurus. 

L.  QUINTIUS  CriSPINUS  II.  An.  R.  79f. 

M.  StATILIUsTaURUS.  De  J.  C.  44- 

Le  triomphe  de  Claude  fur  célébré  Triomphe 
avec  toute  la  magnificence  pollible. 

Admirant  lui- même  comment  il  avoir  i7.  & Di». 
pu  parvenir  à une  telle  gloire,  il  n’é- 
pargna rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  en 
relever  la  fplendeur  ; & il  permit  à des 
Gouverneurs  de  Province,  & à des  exi- 
lés , de  venir  à Rome  pour  en  être  les 
témoins.  Il  voulut  aui  que  tous  ceux 
qui  avaient  obtenu  dans  la  même  guerre 
les  ornemens  du  triomphe  accompa- 
gnalfent  fôn  char.  iLsétoient  en  grand 
nombre.  Car  facile  en  tout  Claude  fai- 
foir  largetfe  de  ces  récompénfes  d’hon- 
neur , jufqu’à  les  accorder  pour  de  très- 
petits  objets  à de  fimplès  Sénateurs  , & 
même  ou  jeune Silanus  , deftinéà  deve-  Suet- 
nir  fon  gendre  , qui  forcoiç  à peine  de  >4- 
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An.  R-  79 f- l’enfance.  Çette  troupe  brillante  mar- 
9 J'  C'44' choit  à pied  à la  fuite  du  char  triom- 
phal. Un  feul  , diftingué  entre  tous , 
parce  qu’alors  il  étoit  pour  la  fécondé 
fois  dccoré  de  ces  ornèmen*  d’un  fi 
grand  éclat  , montoit  un  cheval  cou- 
vert d’une  houlTe  magnifique  , & por- 
toit  une  tunique  chargée  de  palmes  en 
broderie.  C’étoit  Crafiits  Frugi,  beau- 

f>ere  d’Antonia , fille  de  Claude.  MelTa- 
ine  dans  une  voiture  fuperbe  fuivoic 
pareillement  le  char  de  l’Epoux  qu’elle 
couvroit  de  honte.  Toutes  les  céré- 
monies du  triomphe  furent  obfervées 
pon&uellement  , & Claude  monta  à 
genoux  les  degrés  du  Capitole , aidé 
& foutemi  par  fes  deux  gendres. 

Dans  les  jours  qui  fuivirent  le  triom- 
phe , il  fe  donna  des  jeux  de  toute  ef- 
pece  , coutfes  de  chariots  dans  le  Cir- 
que , combats  d’athletes , chafie  aux 
Sua.  ciaud.  ours  , danfe  militaire  exécutée  par  de 
jeunes  gens  que  l’on  avoir  fait  venir 
d’Afie,  pièces  de  Théâtre.  Enfin,  pour 
perpétuer  en  quelque  maniéré  fon 
triomphe  fur  l’Océan , qu’il  prétendoie 
avoir  dompté  , Claude  fit  placer  une 
couronne  navale  à côté  de  la  civique, 
qui  ornoit  toujours  le  frontifpice  du 
Palais  Impérial.  ... 

Pendant 
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Pendant  que  Claude  célébroit  avec  Ah-  r-  7*f*  •• 
tant  de  faite  fes  victoires  fur  les  Bre-  npa?jicC«i^u 
tons , les  Bretons  n’étoient  point  vain-  Grand;  «re- 
çus. ils  défendoient  encore  leur  liber-  ^rownc; 
té  , & fourenoient  la  guerre  contre  Romaine. 
Plautius , qui  étoit  refté  dans  le  pays  suct  ‘°rcfp, 
avec  de  grandes  forces.  Vefpafien  , 4. 
alors  commandant  d’une  Légion  , fe 
diftingua  beaucoup  dans  cette  guerre. 

11  livra  trente  combats  contre  l'enne- 
mi , prit  vingt  villes , fournit  deux  na- 
tions Britanniques,  & s’empara  de  l’ifle 
deWàght.  Audi  en  fut- il  récompenfé 
par  les  ornemens  du  triomphe  , & ce 
fat  (a)  là  le  premier  degré  de  la  haute 
élévation  à laquelle  il  parvint  dans  la 
fuite.  Plautius  pafla  quatre  ans  à écen-  Dio. 
dre  & à affermir  fes  conquêtes.  Il  vain- 
quit des  peuples  : il  fit  des  Traités  avec  > 
eux  : & afin  que  ces  Nations  pufTent 
prendre  confiance  dans  tour  ce  qui  fe- 
rait réglé  & négocié  par  lui , le  Sénat 
rendit  un  décret  portant  que  les  Trai- 
tés faits  par  Claude  , ou  par  fes  Lieu- 
tenans  , auroient  la  même  force  & 
vertu,  que  fi  l’autorité  du  Sénat  & du 
peuple^  étoit  intervenue.  Ainfi  fut  ré-  Tac  ^ 
duite  en  Province  Romaine  une  gran- 14. 
de  partie  des  pays  qui  environnent  la 

(a)  Monftratus  fatis  Vefpafunus.  Tac.  Agr.  15.  * 
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Av.  r.  79Î.  I amife  au  Sud  & au  Nord.  Plautius 
De  j.  c 44  de  retour  à Rome  fous  le  quatrième 
c aud (^oufu|at  je  QauJe  9 reçut  l’honneur 

de  l’Ovation  , honneur  alors  unique 
pour  un  particulier  , & dont  je  crois 
que  nous  avons  ici  le  dernier  exemple 
fous  les  Empereurs.  Pendant  la  céré- 
monie Claude  l’accompagna  toujours , 
en  lui  donnant  la  droite. 

J’ai  voulu  achever  tout  de  faite  ce 
que  Suétone  & Dion  nous  apprennent 
fort  en  abrégé  fur  les  premières  con- 
quêtes des  Romains  dans  la  Grande 
Bretagne.  Les  fuites  nous  feront  mieux 
détaillées  par  Tacite  , lorfque  le  tems 
en  fera  venu. 

Faiti  parti-  Les  ^a‘ts  due  Dion  nous  adminiftre 
«îiiers.  pour  le  Confulat  de  Crifpinus  & de 
Dia'  Taurus  , font  en  petit  nombre  8c  a (Tea 
peu  importans.  Claude  donna  à fon 
Préfet  du  Prétoire  Rubrius  Pollio  le 
droit  de  prendre  féance  dans  le  Sénat , 
lorfqu’il  y accompagneroit  l’Empereur: 
s’autorifant  de  l’exemple  d’Augufte  , 
qui , difoit-  il , en  avoit  fait  autant  pour 
Valérius  Ligur.  11  accorda  la  même 
prérogative  à Laco  , Commandant  du 
guet  fous  Tibère , 8c  alors  Intendant 
des  revenus  du  Prince  dans  les  Gaules. 
11  le  décora  aulli  des  ornemens  Coi> 
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fulaires 
Suétone 

. ' UUW|  VlUUUt 

dans  d’un  ordre  inférieur.  14- 

Il  rendit  au  Sénat  i’adtniniftration  Dm. 
des  Provinces  d’Achaïe  & de  Macé- 
doine , que  Tibère  s’étoit  attribuée. 

Il  amplifia  le  Royaume  de  Cottius , 
petit  Prince  établi  à Sufe  dans  les  Al- 
pes , & allié  des  Romains.  Cottius  Amm.Man- 
n’avoit  point  fubi  le  joug  de  leur  domi- L *{• 
nation  , caché  par  ion  obfcurité  ,’  & 
défendu  par  la  hauteur  inacceflible  de 
fes  montagnes.  11  comprit  néanmoins 
qu’il  ne  pouvoit  fe  maintenir  abfolu- 
ment  indépendant  d’une  fi  redoutable 
puifiance.  Il  rechercha  l’amitié  d’Au- 
gufte  , qui  la  lui  accorda  , & il  prit 
même  fon  nom  , fe  faifant  appeller 
Julius  Cottius.  Dans  un  petit  Etat  ce 
Prince  avoit  de  grandes  vues.  11  fit  des 
ouvrages  très-confidérables  pour  ren- 
dre praticable  le  pafiage  des  Alpes  dans 
le  pays  où  il  régnoit.  Il  gouverna  fes 
fujets  avec  fagefle  , & les  fit  jouir 
d’une  pleine  tranquillité  fous  la  pro- 
teétion  des  Romains.  Claude  en  même- 
tems  qu’il  agrandit  fon  domaine  , 
lui  donna  le  nom  de  Roi.  Lorfqu’il 
fut  mort,  Néron  réunit  fes  Etats  à Suet  Ncr.it  j 
l’Emt)ire.  Mais  la  mémoire  de  ce 

Nij 


, & même  il  prodigua,  félon  An. 

, cette  illuftration  à des  Inten-  ç?  ' r',^S 
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An.  r.  79?  bon  Prince  vécut  long  - tems  dans  le 

Do  j.  c 44  payS  qa’j[  avoit  gouverné.  On  mon- 
troit  encore  du  tems  d’Ammien  Mar- 
cellin l'on  tombeau  à Sufe  , 8c  même 
on  lui  rendoit  une  forte  de  vénération. 
Son  nom  s’eft  confervé  dans  celui  des 
Alpes  Cottiennes , célébré  dans  l’an- 
tiquité. 

Dio,  Claude  ôta  aux  Rhodiens,  la  liberté  , 
dont  ils  avoient  abufé  jufqu’à  mettre 
en  croix  des  citoyens  Romains  : il  la 
leur  rendit  dans  la  fuite  , comme  nous 
aurons  foin  de  le  remarquer , mais  ce 
ne  fut  qu’après  leur  avoir  fait  porter 
pendant  plufieurs  années  la  peine  de 
leur  audace. 

Un  certain  Umbonius  Siloofa  braver 
la  vengeance  des  affranchis  de  Clau- 
de. Etant  Proconful  de  la  Bétique , il 
s’étoit  attiré  leur  haine.  Ils  le  firent 
révoquer,  fous  prétexte  qu’il  n’avoic 
pas  fourni  des  provifions  fuffifantes  de 
bleds  aux  troupes  Romaines  qui  gar- 
daient la  Mauritanie  ; 8c  ils  engagèrent 
même  Claude  à le  chafler  du  Sénat. 
Umbonius  , pour  faire  voir  qu’il  renoit 
peu  de  compte  de  la  dignité  dont  on 
le  dépouillait  , mit  publiquement  en 
vente  fa  robe  de  Sénateur.  Il  n’eft  point 
dit  qu’il  lui  en  fuit  arrivé  d’autre  mal. 
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M.  Vinicius  , qui  avoit  été  mari  de^N.  r.^79î» 
Julie  fille  de  Germanicus , mife  à mort  c ' ’ 44 
par  Claude  , ne  lailî'a  pas  d’être  nom- 
mé Conful  par  le  même  Empereur  pour 
l’année  fui.vante.  C’étoit  ion  fécond 
Confulat , dans  lequel  il  eut  pour  col- 
lègue Statilius  Corvinus. 

M.  Vinicius  II.  , . Ah.  r.  79g. 

; T.  Statilius  Ta^rus  Corvinus.  De,-C  4î- 

Cette  année  eft- encore  ftérile  en  évé- 

; ' I 

nemens.  - - 

Claude  changea  Tordre  établi  dans  les  changement 
dernieres  années  de  Tibère  pour  la  pref 
tation  du  ferment  qui  fe  renoüvèlloit  union  nu  fer- 
tous  les  ans  par  les  Sénateurs.  11  ne  mc^Jnnuc!‘ 
voulut  point  que' chaque  Sénateur  en 
prononçât  la  formule  , mais  un  Pré- 
teur au  nom  de  rôtit  FomcoHcge  , un 
Tribun  pour  tous  les  Tribuns-  , ôc  ainiî 
de  chacun  des  ordres  dont  le  Sénat -étoit 
compofé.  Lui-même  il  jura  , félon  fon 
ufage  , l’obfervation  des  Ordonnances 
d’Augufte.  ' i ■ 

Il  arrêta  là  licence  que  prenoient  les-  R^ern'n' 
particuliers  oes  ériger  des  ftatues  a‘.Iturrcl,ouv.-:.o$ 
volonté.  La  ville  en  étoit  pleine  , rousPac  clau<l«. 
ks  lieux  pdblics^en  rrouVoient  offnf- 
qués.  Claude  fit  rranfporter  en  difFé- 
rens  endroits  celles  qui  -fubfiftoienç 
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Av.  r.  79*-déja,  & défendit  que  par  la  fuite  aucun 
BtJ‘  c'  4Î  particulier  pût  fe  déférer  à lui- meme 
cet  honneur  fans  la  permiflion  du  Sé- 
nat , à moins  qu’il  n’eut  conftruit  ou 
relevé  quelque  édifice  public  : auquel 
cas  il  feroit  le  maître  de  s’y  faire  repré- 
fenter , lui  & ceux  de  fa  famille  , foie 
en  tableau  , foit  en  ftatue. 

Claude  tâcha  de  remédier  à un  autre 
abus,  fans  comparaifon  plus  important 
& bien  plus  difficile  à extirper.  Ayant 
condamné  à l’exil  un  Magiftrat  con- 
cufïïonnaire , il  renouvella  à cette  occa- 
jfion  les  anciennes  Ordonnances  qui  dé- 
fendoient  de  pafTer  fans  milieu  d’une 
charge  à une  autre.  Il  vouloir  que  les 
Magiftrats  au  fortir  de  charge  demeu- 
raffent  pendant  un  tems  dans  la  condi- 
tion privée  , afin  que  ceux  qu’ils  au- 
raient vexés  euflfent  la  liberté  de  les 
pourfuivre  criminellement  : Sc  de  peut 

?[u’ils  n’éludaflTent  par  des  abfences  af- 
é&ées  la  punition  de  leurs  injuftices  , 
il  leur  interdit  pareillement  les  voyages. 
Enfin  il  comprit  dans  fon  Ordonnance 
non-feulement  ceux  qui  commandoientf 
en  chef , mais  leurs  Lieutenans , & il 
établit  pour  les  uns  comme  pour  les» 
autres  la  même  obligation  de  laifTer 
couler  un  intervalle  , ayant  qu’ils  puf-j 
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fent  être  revêtus  d’aucun  emploi  pu-  Am-  r-  7 
blic.  Dc  J'  C' *** 

C’eft  apparemment  pour  tenir  la 
main  à l’exécution  de  cette  Ordonnance 
en  ce  qui  regardoit  les  voyages  des  Sé- 
nateurs , qu’il  fe  fit  attribuer  par  un  Dé- 
cret le  droit  de  leur  accorder  des  con- 
gés  , au  lieu  que  jufqu’alors  on  s’étoic 
adrefle  au  Sénat  pour  les  obrenir , com- 
me au  rems  de  la  République. 

Claude  avoir  voué  des  jeux  pour  fon  Jeux  votifJ. 
expédition  de  la  Grande  Bretagne.  11  peuple. 

•les  donna  cette  année  , & il  y joignit 
une  largelTe  très-conlidérable.  Les  ci- 
toyens à qui  l’Etat  faifoir  des  diftribu- 
tjons  réglées  de  bled  , reçurent  les  uns 
trois  * cens  , les  autres  jufqu’à  douze  * Trente-fat 

1 livres  dix 
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cens  ” cinquante  lelterces  par  tete.y-o/j< 

Dion  obferve  que  Claude  ne  préfida  •*Cemcin- 
pas  lui-même  à toute  la  diftribiîtion 
cet  argent.  Après  l’avoir  commencée,  il 
la  fit  achever  par  Tes  gendres , ne  vou- 
lant pas  interrompre  fa  fonction  favo- 
rite de  juger. 

Pour  ne  rien  omettre , je  dirai  ici  Cinquième 
que  Claude  rétablit  le  cinquième  jour 
des  Saturnales  ajouté  par  Caius  , & de-  ciipfe  de  s» 
puis  aboli.  11  y eut  cette  année  unelci1, 
éclipfe  de  Soleil  le  premier  Août , jour 
de  la  naiflance  de  Claude.  Comme  il 
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DeJ^c7**  cra*gnic  clue  Ie  vulgaire  fuperftitieux 
' 4Î‘  n’en  cirât  un  mauvais  augure  contre  lui , 
il  en  fit  afficher  la  prédiction  quelque 
tems  auparavant , avec  l’explication  phy* 
fique  de  ce  phénomène. 

Les  Confuls  de  l’année  fuivante  fu- 
rent deux  hommes  des  plus  illuftres  , 
Valérius  Afiaticus  , qui  ayant  déjà  géré 
leConfulat  fous  Tibère , ou  fous  Caius , 
en  obtint  de  Claude  un  fécond  , appa- 
remment comme  la  récompenfe  des 
Tac.  xt.  fervices  que  Tacite  nous  apprend  qu’ri 
avoir  rendus  dans  l’expédition  contre  la  * 
, Grande  Bretagne  ; & M-  Silanus  , frere 
de  L.  Silanus  gendre  de  Claude  , & pe- 
,^Zw’  ^ 11 ' tit-fils  d’une  petite-fille  d’Augulte  , du 
vivant  duquel  il  étoit  né. 

An.  r.  7517.  Valérius  Asiaticus  II. 

De  J. c. 4<r.  M.  JqNius  Silanus. 

Afîaticiw  Afiaticus , fi  nous  en  croyons  Dion  , 
fui  pour  toute avolt  ecc  nomme  Conlul  pour  toute 
l'anaie.abdi- l’année  : mais  il  ne  voulut  point  jouir 
«ms3™1' lc  cette  diftinétion  , & abdiqua  avant 
Piot  le  tems  , pour  ne  point  attirer  l’envie  , 
à laquelle  il  favoit  qu’il  n’étoit  que  trop, 
expofé  par  fes  grandes  richeffies.  Le 
meme  Hiftorien  affine  qu’il  y eh  eut 
encore  d’autres  dans  ce  tems -là,  qui 
nommés  comme  Afiaticus  pour  exercer 
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leConfulat  pendant  une  année  entière  ,*K\R;.7î>7' 
abdiquèrent  comme  lui  r lans  attendre 
le  terme,  mais  par  uneraifon  contraire. 

Leurs  facultés  trop  modiques  ne  pou- 
voient  pas  fufnre  aux  dépenfes  prodi* 
gieufes  qu’exigeoit  leConfulat. 

Vinicius  , qui  avoit  été  Conful  l’anJ  mcu^cmpof- 
née  précédente  , périt  dans  celle-ci  par  formé  pat 
le  crime  de  Meffaiine.  C’étoit  an  hom- MeiraI,ne*- 
me  doux  , renfermé  dans  le  foin  de  fes 
affaires  particulières  , & nullement  ca- 
pable de  troubler  l’Etat.  Mais  il  ne  vou- 
lut pas  fe  livrer  aux  débauches  de  Mef- 
faline  , & elle  le  lit  empoifonner.  11 
eut  après  fa  mort  l’honueur  des  funé- 
railles publiques,  qui  ne  nuifoit  en  rien 
à fon  ennemie. > ^ 

Afinius  Gallus , petit-.:fils  d’Agrippa  AfiniusGaf- 
par  Vipfania  fa  mere  , &c  frere  utérin  contre°i’£m- 
de  Drufus  fils  de  Tibère  , trama  une  perçut,  & dt 
confpirarion  pour  s’élever  à l’Empire*  ^oye  cl> 
Nuis  efprits  ne  font  plus  fujets  à s’en-w.  ciaud. 
fier  de  l’orgueil  de  leur  naiffance  , que  & Dia' 
ceux*  qui  n’ont  aucun  autre  .mérite. 

Petit,  malfait  de  corps,  fans  efprit,fatjs 
aucun  talent,  Afinius  Gallus  comptoir 
que  tout  étoit  du  aux  grands  noms  de  • 
fa  race  : & fans  avQÎr  ni  forces  , ni  ar- 
gent, il  s’imagiiioit  que  dès  qu’il  dorr- 
peroic  le  lignai  , les  citoyens  s’empre£* 
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**  jRc7!T  ^ero*ent  ranger  autour  de  lui , SC 
’ 4*'  de  le  reconnoître  pour  Empereur.  L’af- 
faire ayant  été  découverte  » fa  folie  let 
fàuva.  Une  entreprife  fi  mal  concertée 
parut  l’effet  d’un  efprit  dérangé.  On  le 
méprifa  trop  pour  le  punir  du  dernier 
fupplice , & Claude  fe  contenta  de  l’en* 
voyer  en  exil.  : , , . 

la  TLracc  La  Thrace  qui  avoit  eu  jufques-Id 
▼iaccRomit  ^es  R°is  > devint  cette  année  Province 
ae  Romaine.  Nous  avons  vu  qu’elle  avoir 

TilUn.  parragée  fous  Tibère  entre  Rhymé- 
talce  & les  enfans  de  Cotys , dont  un 
feul  , appellé  aufli  Cotys  , eft  connu 
Diaj. Lix.  (Jans  l’Hiftoire.  Caius  attribua  à Rhymé- 
talce  la  portion  de  Cotys , & dédom- 
magea celui-ci , en  le  faifant  Roi  de  la 
petite  Arménie.  Rhymétalce  ayant  été 
tué  par  fa  femme , il  eft  probable  que 
les  Romains  prirent  le  prétexte  de 
venger  ce  crime  pour  s’emparer  du 
pays. 

iffc  nfo  dans  Une  nouvelle  ( a ) ifie  naquit  dans  Ta 
lame t Egçe.  mec  £gée  > près  de  celles  deThéra& 


{a)  AT.  de  Tillemont  dit 
que  Sénèque  appelle  cette 
nouvelle  ijle  Tbéralîe  , ce 
qui  ferait  une  faute  inex- 
cufablc  , puf  que  Thèrafte 
fl  nommée  dans  Strabon, 
qui  écr’tvoit  fous  Tibère. 
Une  légère  correction  de 


| . Gronove  , fondée  mime 
fur  les  Manufcrlts  » déli- 
vre Sénèque  de  ce  repro- 
che. Ce  Critique  lit  The- 
ten  , Thcrafîam-,  8c  hanc 
nollcx  æcatis.  iiifulam. 
Nat.  QuuJL  VI.  ri. 
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de  Théraûa.  Nous  avons  parlé  d’un  pa-  an.  R-  797- 
reil  phénomène  fous  Tibère , année  de  ^sen?'jtou. 
Rome  768.  Qu*ji.  ir. 

Claude  voulant  prendre  un  quatrième  ^ Kl' 
Confulat , fe  donna  pour  collègue  Vi-  Euf.chron . 
tellius , qui  devint  ainfi  Conful  pour  \&Dl0>L  Lx» 
troifieme  fois. 


Ti.  Cl  audius  Cæs  ar  Augustus  a*.  r.  79s. 

GeRM  AN1CÜS  IV.  De  J.  C,  47. 

L.  VlTBLLIÜS  III. 

Il  n’y  avoit  point  de  Cenfeurs  dans 
la  République  depuis  Paulus  & Plancus,  tcliLu*. 
qui  en  avoient  porté  le  titre  fous  Au- 
gufte  avec  peu  d’honneur  & de  fuccès. 

Les  Empereurs  en  exerçoient  la  puif- 
fance,  comme  Surintendans  des  mœurs. 

Ils  nommoient  les  Sénateurs  & les  Che- 
valiers Romains.  Et  pour  ce  qui  eft  des 
fonctions  de  la  Cenfure  qui  confiftoiene 
dans  le  dénombrement  des  perfonnes 
& des  biens  des  citoyens  , elles  paroif- 
fent  avoir  été  abfolument  interrompues 
depuis  la  mort  d’Augufte.  Claude  Con- 
ful pour  la  quatrième  fois  fit  revivre  cette 
charge:  il  s’en  revêtit,  & y alïbcia  le 
même  Vitellius , qui  étoit  déjà  fon  col- 
lègue dans  le  Confulat. 

Cette  élévation  prodigieufe  de  Vi- 
tellius  étoit  la  récompense  de  fes  hon- $îu*rk?u 
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a».  r..  798  teufes  adulations  envers  Meffaline  &C 
47  les  affranchis.  H ne  lui  fuffifoit  pas  de 
fe  rendre  fouple  à toutes  leurs  volon- 
tés : il  leur  prottituoit  Tes  refpeéfcs  de  la 
façon  la  plus  baffe  & la  plus  fervile. 
Il  demanda  un  jour  en  grâce  à Mef- 
faline  la  permiflion  de  la  déchauffer  5. 
& lui  ayant  ôté  le  foulier  droit , il  le 
mit  entre  fa  toge  & fa  tunique ,,  le  gar- 
da , 5c  le  porta  toujours  fur  lui , com- 
me un  gage  précieux  , qu’il  bai foit  de 
tems  en  tems.  Il  avoit  parmi  fes  Dieux: 
^ domeftiques  les  images  en  or  de  Nar- 
cilïe  & de  Pallas.  H ne  craignoit  point 
de  fe  rendre  ridicule  par  des  abfur- 
dités  , pourvu  qu’elles  fuffent  flacteu- 
fes.  Claude  ayant  donné  cette  année  , 
comme  nous  le  rapporterons  bientôt  v 
les  Jeux  féculaires  ; « Publiez- vous 
«lui dit  Vitellius,  célébrer  fouvent  cette 
« fête  1 « Tel  écoic  l’aviliffement  au- 
quel l’ambition  réduifoit  un  homme- 
qui  avoit  d’ailleurs  des  talens  & de 
l’efprit. 

^ Opérations  Claude  dreffa  en  fa  qualité  de  Cen* 
dLsr»  Ccu-  feur  Ie  tableau  du  Sénat  » & il  en  ex- 
clut quelques-uns  3 qui  pour  la  plupart 
fe  rerirerent  volontiers  , parce  que  ta 
dignité  Sénatoriale  étoit  à charge  à ta 
modicité  de  leur  fortune.  Au.  contraire 
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il  fie  entrer  comme  forcément  dans  le  Q*'JRb7,** 
Sénat  un  certain  Surdonius  Gallus , qui  47* 
éroit  allé  s’établir  à Carthage.  Claude 
le  manda  , & lui  dit  : « Je  veux  vous 
» lier  ici  avec  une  chaîne  d’or  : » & il 
le  nomma  Sénateur. 

Dans  la  revue  qu’il  fit  des  Cheva- Sutt-  Ctaud^ 
liers  , & en  général  dans  fa  Cenfure  , 16' 
Suétone  remarque  la  même  viciflitude 
de  bon  & de  mauvais  feus  , qui  ré- 
gnoit  dans  toute  fa  conduite.  11  avoir 
mis  une  note  flétri  (Tante  à côté  du  nom 
d’un  Chevalier  : & les  amis  de  ce  Che- 
valier  intercédant  pour  lui , il  confen- 
tic  à effacer  fa  note  : « Mais  (a)  je  ne 
» ferai  pourtant  pas  fâché  , dit  il , que 
« la  rature  paroilTe.  » Ce  trait  mêlé 
d’indulgence  & de  févérité  a même 
quelque  chofe  de  fin. 

Dans  d’autres  occafions  il  témoigna, 
une  mollefle  exceflîve.  Un  jeune  hom- 
me convaincu  de  bien  des  défordres 
étant  exeufé  & même  loué  par  fon. 
pere  , Claude  l’exempta  de  route  flé- 
triflure  , difant  : « Il  a fon  Cenfeur.  » 

Un  débauché  de  profeflion  , décrié 
dans  toute  la  ville  pour  fes  adultérés  % 
fut  fimplemeut  averti  par  lui  de  mé- 
nager davantage  fa  fanté  , ou  du  moins 

(a)  Lkiuj.  tamea  exilée» 
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a».  R.  79t.  je  vivre  avec  plus  de  circonfpeétion.. 

Pc  X*  C.  47*  o • ••  m c 

« Car  , ajouta-t-il  , pourquoi  rauc  - il 

» que  je  fâche  quelle  eft  votre  maî- 

» rrelTe  ? » 

Au  contraire  il  nota  plufieurs  ci- 
toyens pour  des  caufes  très-légeres , & 
qui  jufqu’à  lui  n’avoient  jamais  donné 
matière  à la  fé vérité  decCenfeurs  j pour 
être  forcis  de  l’Italie  fans  fon  congé  * 
pour  s’être  mis  dans  le  cortege  ôc  au 
rang  des  Officiers  d’un  Roi  dans  une 
Province.  11  y en  eut  qui  décruifîrent 
""  évidemment  à fa  hogte  les  imputations 
qu’il  leur  faifoit  fur  le  rapport  de  fes 
négligens  Inquisiteurs.  Des  hommes  à 
qui  il  reprochoit  d’être  célibataires , ou 
lans  enfans , ou  pauvres  , fe  prouvè- 
rent mariés  , peres  de  famille  , opu- 
lens.  Il  en  accufoit  un  d’avoir  attenté 
par  fureur  & par  défefpoir  à fa  propre 
vie  , & de  s’être  blette  lui-même  avec 
fon  épée.  L’accufé  fe  dépouilla  en  fa 
préfence  , & montra  toute  fa  perfonne 
exempte  de  bleflure. 

Il  ne  fouffroit  point  qu’aucun  de 
ceux  à qui  il  demandoit  compte  de 
leur  conduite  fe  fervît  d’Avocars  : il 
vouloir  que  chacun  parlât  pour  foi- 
-v  même  , & s’expliquât  comme  il  pour- 

toit.  En  cela  il  avoit  raifon , vu  que 
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les  Cenfeurs  ne  procédoient  point  judi-AH  R-  79t. 
clairement , & que  tout  fe  paffoit  de- De  1 c’ 47' 
vant  eux  fans  formalité  ni  difcuffion 
épineufe. 

Il  mérita  encore  des  . louanges  pour 
avoir  témoigné  fon  zele  contre  le  luxe  , 
en  faifant  acheter  & mettre  en  pièces 
un  carofie  d’argent  travaillé  avec  beau- 
coup d’art  , que  l’on  avoit  expofé  en 
vente. 

Mais  retombant  dans  fes  inepties , il 
fit  afficher  en  un  feul  jour  vingt  Or- 
donnances , dont  deux  rouloieut  fur 
des  objets  finguliers.  L’une  avertifïbic 
que  la  vendange  devant  être  bonne  & 
abondante  , on  eût  grand  foin  de  bien 
enduire  de  poix  les  tonneaux  ; l’autre 
recommandoit  le  fuc  de  l’if  comme  un 
remede  utile  contre  la  morfure  de  la 
vipere. 

Pendant  que  Claude  s ’occupoic  des  Divetres  per- 
foins  de  la  Cenfure  , MefTaline  & les  fosn“c  conf- 
affranchis  continuoient  de  jouer  Ieurpitation. 
jeu  cruel , & de  mettre  diverfes  per-  Dt0r 
fonnes  en  danger  , fous  prétexte  de 
complot  contre  l’Etat  Sc  contre  l’Em- 
pereur. Ils  y mêlèrent  des  gens  de 
nulle  confidération  , que  Claude  né- 
gligea , ou  ne  condamna  qu’à  des  pei- 
nes légères  , difant  qu’on  ne  fe  vea- 
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Ak.  r.  798  geoic  pas  d’une  puce , comme  d’un  lion: 
Pompeius  Mais  “ en  coûta  la. vie  a Ion  gendre 
Magnus,gen-Pompeius  Magnus  , mari  d’Amonia  fa 
de'  a^n^e*  Quoiqu’il  rte  fût  coupable 

more  avec  fon  que  d’avoir  déplu  à MelFaline,  Claude 
Pcrc  & fa  L’envoya  poignarder  dans  fon  ht  . fans 
Suet.  ciaud.  aucurterorme  de  procès,  oon  pere  Cral- 
49*  fus  Frugi , & Scribonia  fa  mere  , péri- 
m»*”  A*#  renr  avec  lui*  Leur  noblelTe  étoit  leur 
crime.  Car  du  côté  de  l’efprit  Craffus 
n’étoit  point  du  tout  à craindre.  11  ref- 
fembloit  parfaitement  à Claude  pour 
la  ftupidité,  & il  étoit  aulîi  digne  de  le 
remplacer  , qu’incapable  de  convoiter 
fa  place. 

Condamna-  „ Valérius  Afiaricus  fut  enfuite  atra- 
n°n  & mort  ^ Tacite  f car  nous  le  retrouvons  ici  , 
Afîaticufc  & le  Lecteur  s en  appercevra  alternent  ) 
^Tac.  Ann.  Jlous  donne  un  grand  détail  fur  cette 
Z)io.  affaire , mais  laiflTe  encore  certaines  cir- 
conftances  à conjecturer,  parce  que  nous 
n’avons  pas  le  commencement  de  fon 
récit.. 

Cette  noire  intrigue  , dont  un  des 
plus  illuftres  membres  du  Sénat , deux 
fois  honoré  de  la  première  dignité  de 
l’Empire  , fut  la  vittime  , femble  avoir 
eu  pour  origine  une  pique  de  femme 
entre  MefTaiine  & Poppéa.  Celle-ci , 
fille  de  Poppéus  Sabinus  .,  perfonnage 
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Confulaire  , & qui  avoit  obtenu  fous  Av.  R-  79*- 
Tibère  les  ornemens  du  triomphe , étoit  Dc }‘  c 47’ 
la  plus  belle  femme  de  Rome , mais  non 
pas  la  plus  face. 

rrii  1 0 1 Tac.  Ann . 

hile  entretenoit  un  honteux commer- 
ce  avec  le  Pantomime  Mnefter  , dont  Tac.  XL  4. 


nous  avons  vu  que  MelTaline  étoit  éper- 
dument amoureufe.  L’Impératrice  ou- 
trée de  jaloulîe  fe  perfuada  que  V alérius 
Afiaticus  avoit  auflî  part  aux  débauches 
de  Poppéa.  De  plus  elle  fouhaitoit  paf- 
fionnement  de  s’emparer  des  jardins  de 
Lucullus , que  ce  riche  Confulaire  avoir 
ornés  8c  embellis  avec  une  extrême 


magnificence.  Elle  réfolut  donc  de 
perdre  en  même-tems  Afiaticus  8c 
Poppéa- , & elle  chargea  de  les  accu- 
fer  Suilius  , dont  il  a été  déjà  parlé  , 
& dont  il  fera  fouvent  fait  mention 


dans  la  fuite  , Avocat  plus  célébré  par 
fes  talens  que  par  fa  probité.  Elle  lui 
donna  pour  adjoint  Sofibius  , qui  étoit 
chargé  de  l’éducation  de  Britannieus. 
Ce  Grec  adroit  , feignant  un  grand 
zele  pour  la  perfonne  de  l’Empereur  , 
lui  infinua  « que  la  puiflance  8c  les 
» grandes  richelfès  des  particuliers 
« étoient  dangereufes  pour  le  Prince. 
J»  Qu’Afiaricus  avoit  été  le  principal 
» auteur  de  la  mort  de  Caius  , 8c  allez. 
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» hardi  pour  l’avouer , & meme  pour 
» s’en  faire  gloire  en  pleine  affemblée 
« du  Peuple  Romain.  Que  par-là  s’étanr 
» acquis  un  grand  nom  dans  la  ville  , 
» & voyant  fa  réputation  répandue  dans 
» les  Provinces  , il  fe  préparoit  à aller 
» folliciter  les  armées  d«  Germanie. 
»>  Qu’étant  né  à Vienne  , & tenant  à 
*>  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  grand 
» dans  la  Gaule  , il  lui  feroit  aifé  de 
» foulever  des  Nations  du  fang  defquel- 
» les  il  étoit  forti.  » 

Claude  étoit  crédule  à l’excès  , dès 
qu’on  lui  montroit  l’ombre  du  danger. 
Ainfi  fans  autre  information , il  fait  par- 
tir Crifpinus  Préfet  du  Prétoire  , avec 
un  détachement  des  Gardes , comme 
s’il  fe  fût  agi  «l'étouffer  une  guerre  naif- 
fante.  Afiaticus  étoir  actuellement  a 
Baies  en  Campanie.  On  le  faifit , on 
le  charge  de  chaînes  } on  le  tranfporre 
à Rome  : & fur  le  champ  l’affaire  s'ins- 
truit , non  dans  le  Sénat , mais  dans  la 
chambre  de  Claude  , en  préfence  de 
MefTaline. 

Suilius  , qui  faifoit  le  rôle  d’accufa- 
teur  , chargea  Afiaticus  d’avoir  gagné 
des  foldats  par  argent,  & par  d'autres 
voies  encore  plus  criminelles.  11  lui  re- 
procha de  plus  un  commerce  adultéré 
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avec 
autre 

Afiaticus  étoit  homme  d’efprit  & de 
courage.  Il  fe  défendit  avec  ranc  de 
force  , que  Claude  en  fut  tout  ému  , 
& Medaline  elle-même  ne  put  retenir 
fes  larmes.  Mais  ce  n’étoit  en  elle  qu’une 
impreiiion  machinale,  qui  ne  lui  chan- 
geoit  point  le  cœur.  En  fortant  pour 
aller  eduyerfcsyeux,  elle  recommanda 
à Vitellius  de  ne  point  lailTer  échapper 
l’accufé. 

Cependant  l’accufation  fe  détruifoit 
d’elle-même.  Afiaticus  demanda  qu’on 
lui  confrontât  quelqu’un  de  ces  foldats 
dont  on  lui  imputoit  d’avoir  corrompu 
la  fidélité.  On  en  produifit  un  , qui  ne 
le  connoiflfoit  pas  , & que  l’on  avoir 
feulement  averti.  qu’Afiaticus  étoit 
chauve.  Ce  faux  témoin  interrogé  s’il 
le  connoiiïoit  , répondit  affirmative- 
ment j & pour  le  prouver  , il  montra 
quelqu’un  de  l’affiftance  , qu’il  prenoit 
pour  Afiaticus  , parce  que  cet  homme 
avoir  pareillement  la  tête  chauve.  On 
rit  de  la  méprife,  Claude  en  fentit  lui- 
même  La  conféquence  , & il  inclinoit  4 
abfoudre  l’accu fé. 

Vitellius  empêcha  l’effet  de  cette 


Poppéa  , & des  défordres  d’une  An  R-  798- 
efpece  qui  déshonore  la  nature.  De  3'  c‘ 47 
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v.  r.  798.  bonne  difpofirion  par  une  horrible  per- 
e j.  c.  47.  fidie.  Prenant  le  ton  radouci  , verfant 
même  quelques  larmes  , il  dit  qu’Afia- 
ticus  étoit  fon  ami  de  tous  les  tems  , 
& qu’ils  avoient  enfemble  fait  leur 
cour  à Antonia  mere  de  l’Empereur. 
11  rapporta  les  fervices  que  l’accufé 
avoir  rendus  à la  République  , fa  va- 
leur dans  la  guerre  contre  les  Bretons  , 
& tous  les  autres  motifs  qui  parloient 
en  fa  faveur  : & il  conclut  à lui  laifTer 
le  libre  choix  du  genre  de  mort 
qu’il  aimeroit  le  mieux.  Claude  fui- 
voit  fi  ftupidemenr  les  infpirations 
de  ceux  par  qui  il  étoit  accoutumé  à fe 
laifTer  gouverner  , qu’il  fur  du  même 
avis  , croyant  faire  un  aéle  de  clé- 
' mence.  ' 

Dion  rapporte  la  chofe  un  peu  dif- 
féremment. Il  dit  que  Vitellius  fe  fup- 
pofa  chargé  par  Afiatiçus  de  deman- 
der la  liberté  de  fe  choifir  un  genre 
de  mort , & que  Claude  ajoutant  foi 
à ce  difcours  regarda  la  demande  de 
l’accufé  comme  l’aveu  de  fon  crime. 
Ceux  qui  trouveront  plus  vraifembla- 
ble  cette  façon  de  raconter  le  fait  , 
peuvent  s’en  contenter^  Mais  je  crains 
qu’elle  ne  foit  une  explication  imagi- 
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née  par  des  hommes  qui  n’ont  pas  corn-  an.  r.  798. 
pris  jufqu’à  quel  excès  l’imbécillité De  J'  c‘ 47, 
abrutifToit  l’efprit  de  Claude.  ^ 

Quoi  qu’il  en  foit , Aliaticus  mou- 
rur  avec  une  confiance , qui  ne  dégé- 
néra point  de  fa  gloire  palfée.  Ses  amis 
l’exhortoient  à'  aller  à îa  more  par  une 
voie  lente  Si  douce  en  fe  privant  de 
nourriture.  Il  répondit  qu’il  leur  étoic 
oblige  de  cette  derniere  marque  de  leur 
bienveillance  , mais  qu’ils  le  difpenfe- 
roient  de  fuivre  leurs  confeils  : & , 
après  avoir  fait  fes  exercices  accoutu- 
més , après  avoir  pris  le  bain  , foupé 
gaiement  , il  fe  fit  ouvrir  les  veines  , 
lans  fe  permettre  aucune  plainte  , fi 
ce  n’efi:  qu’il  obferva  qu’il  lui  auroic 
été  plus  honorable  de  périr  par  les  ar- 
tifices  de  Tibère  , ou  par  la  fougue 
de  Caius  , que  par  la  fraude  d’une 
femme  , & la  langue  impure  de  Vitel- 
lius.  Avant  l’opération  , il  avoir  voulu 
voir  le  bûcher  fur  lequel  fon  corps 
devoir  être  brûlé  , & il  le  fit  tranfpor- 
ter  en  un  autre  endroit  , de  peur  que' 
la  vapeur  du  feu  n’endommageât  les 
arbres  : tant  il  conferva  de  fécurité 
dans  fes  derniers  moraens  , ne  fachanc 
pas  qu’il  alloit  tomber  entre  les  mains 
d'un  Dieu  irrité  , à la  vengeance  du-i 
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7?8  quel  fon  orgueil  ne  l'arracheroit  pas. 

‘ 47  ‘ Pendant  qu’on  jugeoit  Afiaticus  dans 
la  cambre  de  Claude , Meflaline  écoit 
forrie  , comme  je  l’ai  dit.  Elle  avoir 
hâre  de  fe  défaire  de  Poppéa  , & elle 
lui  envoya  des  émiffaires,  qui  lui  firent 
tant  de  peur  de  la  prifon  , qu’elle  fe 
réfolut  à une  mort  volontaire.  Tout 
cela  fe  pafla  fans  que  Claude  en  en- 
tendît feulement  parler  : tellement  que 
peu  de  jours  après  , voyant  à fa  table 
Scipion  mari  de  Poppéa , il  lui  deman- 
da pourquoi  il  n’avoit  pas  amené  fa 
femme  : & Scipion  répondit  qu’elle 
écoit  morte. 

Deux  freres  , Chevaliers  Romains 
des  plus  diftingués , furent  impliqués 
dans  cette  affaire  , pour  avoir  prêté 
leur  maifon  aux  entrevues  de  Mnefter 
& de  Poppéa.,  C’étoit  là  leur  crime. 
Mais  Suilius  les  accufa  dans  leUénat 
pour  un  fonge  que  l’un  d’eux  avoit  eu  , 
& qu’ils  avoient  interprété  comme  an- 
nonçant des  malheurs  publics  , ou  la 
mort  prochaine  du  Prince.  Ils  furent 
condamnés  : & au  contraire  ceux  qui 
avoient  fervi  MefTaline  dans  toute  cette 
intrigue  , reçurent  des*  rccompenfes. 
On  accorda  au  Préfet  du  Prétoire 
Crifpinus  une  gratiHcacion  de  quinze 
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cens  * mille  fefterces , 6c  les  ornemens  a*.  R-  798. 
de  la  Préture.  Vicellius  fie  donner  à So- D*  3Ce^qt7a 1 
fibius  un  million  de  fefterces,  comme  ne- vingt- fipt 
à un  fujec  utile  à la  République  par  les 
leçons  qu’il  donnoit  à Britannicus  , & * * Cent 

par  les  confeils  dont  il  aidoit  l’£m- v"r8' * c'"î 

1 mille  livres • 

pereur. 

Scipion  mari  de  Poppéa  afliftoit  à 
cette  délibération  du  Sénat  : 6c  obligé 
de  parler  à fon  tour  , il  fe  tira  en  hom- 
me d’efprit.  « Je  (f)  fuis  forcé,  dit- il  , 

» de  penfer  comme  cous  les  autres  fur 
» la  conduite  de  Poppéa.  Ainfi  vous 
» pouvez  fuppofer  que  j’opine  comme 
#>  tous  les  autres.  » 

Suilius  , à qui  il  étoit  revenu  fans  c0*kj*'e“ 
doute  une  partie  de  la  dépouille  d’A-  vocars  Régie- 
fiaricus  , amorcé  par  le  gain  , fe  livra  ™cnc  qui  fixe 
avec  une  cruauté  avide  au  mener  d ac-  TûCm 
eufateur  , & il  eut  bien  des  imitateurs  at/.  4. 
de  fon  audace.  Car  fous  un  Prince  qui 
avoit  la  paflion  de  juger  , 6c  qui  tiroir 
à foi  toute  l’autoricé  des  Loix  & des 
Magiftrats,  l’occafion  étoit  belle  pour 
ceux  qui  cherchoient  à s’enrichir  aux 
dépens  des  malheureux.  Les  Avocats 
trafiquoient  fans  pudeur  de  leurs  enga- 

(a)  Qiium  idem  de  ad-  I quoi  omnes  , puwtc  me 
miJli*  l'oppc*  fcuciam  [ idem  Jiceic  quoi  omaes. 
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a*.  r.  798  gemens , & leur  (a)  perfidie  étoit  à vefl- 
De  j c.  47  dre,  die  Tacite  j comme  ce  qui  s’expofe 
publiquement  au  marché.  C’eft  ce  quat- 
tefte  l’aventure  tragique  d’un  illudre 
Chevalier  Romain  , qui , après  avoir 
* Cinquante  fi°nné  quatre  * cens  mille  l'efterces  à 
mUc  livres.  Suilius  , ayant  appris  qu’il  le  trahifloit, 
& s’encendoit  avec  fa  partie  adverfe  , 
vint  fe  poignarder  dans  la  maifon  de 
fon  infidèle  Avocat. 

L’éclat  que  fit  cet  événement  don- 
na lieu  à des  plaintes  qui  furent  por- 
tées au  Sénat  par  C.  Silius  , Conful 
défigné , & ennemi  perfonnel  de  Sui- 
lius. Sur  fes  représentations  , les  Séna- 
teurs par  une  efpece  d’acclamation  de- 
mandent que  l’on  remette  en  vigueur 
la  loi  Cincia  , portée  anciennement 
pour  défendre  aux  Avocats  de  rece- 
1 voir  ni  argent  , ni  préfent  de  leurs 
Dio.l.Lir.  Parcies  i & depuis  renouvellée  par  Ait- 
gufte.  Ceux  qui  fe  fenroienr  intérelfcs 
à la  chofe  , s’oppofoient  au  vœu  du 
Sénat.  Mais  Silius  infifta  avec  force  , 
citant  les  exemples  des  anciens  Ora- 
teurs , qüi  avoient  regardé  la  gloire  au- 
près des  âges  futurs , comme  la  feule 

( a ) Ntx  quidquam  J nale  fuit  , quàtn  Acivo- 
publicæ  mcicis  tara  ve-  1 catotura  pcrliaia. 

digne 
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digne  récompenfe  de  leur  talent.  « SiA*  *■  7?** 

I > • / j • De  J*  C*  47* 

)>1  on  s écarté  de  cette  maxime  , ajou- 
» toit'il , l’Eloquence  , le  premier  des 
»>  beaux  Arts  , s’avilit  par  un  minif- 
»>  tere  qui  devient  fordide.  La  fidélité 
» même  eft  expofée  au  danger  de  fe 
» laifter  féduire , dès  que  l’on  fe  per- 
» mec  de  confidérer  la  grandeur  des 
» gains.  D’ailleurs , fi  les  procès  ne 
»>  rapportent  aucun  produit  à perfon- 
» 11e , le  nombre  en  diminuera  : au  lieu 
*»  que  maintenant  on  entretient  les  ini- 
»»  mitiés , on  multiplie  les  accufations , 
jy  les  haines  , les  injures  , afin  que  de 
» la  même  façon  que  les  maladies  font 
» gagner  les  médecins  , la  chicane  du 
,»y  barreau  enrichifle  les  Avocats.  Qu’ils 

fe  propofent  pour  modèles  Pollion  , 

» Meflafa , ou  même  Arruntius  & Efer- 
»»  ninus  , dont  la  mémoire  eft  plus  ré- 
m cente , & qui  font  parvenus  au  com- 
»»  ble  de  la  gloire  & des  honneurs  par 
»»  l’intégrité  de  leur  vie  , & par  une 
»»  éloquence  qui  ne  s’eft  laifté  infeéler 
« d’aucune  tache  d’intérêt  » 

Ce  difeours  véhément  entraînoic 
tous  les  fuffrages  , & l’on  fe  préparoit 
à décerner  que  ceux  qui  auroient  tiré, 
de  l’argent  de  leurs  parties  feroient  pu- 
ais comme  concuflionnaires.  Alors  Sui^ 

Tome  II L O 
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798.  lius  , Coifutianüs  Capito  , qui  lui  ref* 

‘ 47’  fembloit , & dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite  , d’autres  encore  qui  fe  trou- 
vant dans  le  meme  cas  , voyoient  qu’il 
ne  s’agilToit  point  pour  eux  d’être  fou- 
rnis à des  recherches  , puifque  le  fait 
écoit  avéré  tk  confiant , mais  que  l’on 
alloic . prononcer  leur  condamnation, 
s approchent  de  Claude  qui  étoit  pré- 
fent  , bc  lui  demandent  grâce  pour  le 
pairé.  il  leur  fit  un  ligne  de  têce  favo- 
rable , fans  ajouter  aucune  parole.  En- 
hardis par  cetté  marque  de  protection  , 
ils  élevent,  la  voix.  « Qui  de  nous  -, 
>»  difenr  ils  , a affez  d’orgueil  pour  fe 
» flatter  de  l’immortalité?  Nous  offrons 
» aux  citoyens  un  fecours  néceflaire^ 
«afin  que  les  foibles  ne  foient  pas  -, 
»>  fuite  d’être  défendus  , opprimés  par 
}.  : : >ius  puifTans.  Au  relie,  l’Eloquen- 
* r-  e s’acquiert  point  fans  qu’il  en 
s . . Nous  laiflons  le  foin  de  nos 
a*  es  pour  nous  occuper  de  celles 
■}-.  ri  <v  -ui.  Diverfes  voies  font  ouver- 
s>  00 ut  fe  procurer  une  fortune 

ji  honnête  , le  fervice  des  armes  , le 
-is  ouï  de  faire  valoir  fes  terres.  Mais 
is  ne  s’engage  dans  une  pro- 

j*.  reU-.on-,  s’il  n’en  efpere  quelque  fruit. 

U a é.;é  aile  à Pollion  & à Meffala  * 
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0 que  les  guerres  civiles  avoient  enri-Av  r.  79#. 
» chis,  & pareillement  aux  EferninusDc  I,c'4r* 
n 8c  aux  Arruntius,  héritiers  de  grands 

»>  biens  que  leur  avoient  laide  leurs 
»>  peres , de  prendre  des  fentimens  no- 
» oies  & élevés.  Si  nous  voulions  allé- 
» guer  des  exemples  contraires  , com- 
« ment  Claudius  8c  Curion  fe  faifoienc* 

» ils  payer  de  leurs  harangues  ? Nous 
« Tommes  des  Sénateurs  d’un  rang  mé~ 

» diocre  , qui , dans  la  tranquillité  donc 
»*  jouit  la  République,  nefubfiftons  que 
» par  les  arts  utiles  dans  la  paix.  Si 
» l’on  retranche  les  fruits  des  études  s 
» les  études  elles-mêmes  périront.  »> 

Ce  parti  avoit  moins  de  dignité  : 
mais  il  ne  parut  pas  à Claude  deftitué 
de  raifons  plaufibles.  On  prit  un  tem- 
pérament , qui  fut  d’ordonner  qu’il 
feroit  permis  aux  Avocats  de  recevoir 
jufqu’â  la  concurrence  de  dix  * mille 
felterces,  mais  qu’au  delà  , ils  feroient  cinquante  lis 
réputés  coupables  de  concuilion.  Cevu‘ 
réglement  pafla  en  loi.  Cependant  les 
illuftres  Orateurs  conferverenc , com- 
me il  paroît  par  l’exemple  de  Pline  le 

1 jeune  , l’ancienne  noblefle  de  leur  pro- 

Ifelfion  en  l’exerçant  gratuitement.Quin- 

tilien  a craité  la  queftion  , & examiné  /*/?<*.  Or, 
«il  eft  permis  aux  Avocats  de  tirer  un xn' T' 
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De  jRc7î,S  cr‘^ut  ^eur  min^ere*  Il  s’explique 
+7  lur  ce  point  d’une  façon  fi  judicieufe  , 

Etudes**  7J(Iue  > fuivanc  la  remarque  de  M.  * Rol- 
2i.i  iiJ.de fin  » même  où  l’ufage  ell  différent,  fes 
l'Eloquence  principes  doivent  fervir  de  réglé. 
m,  Cetce  annee  qui  eft  la  lepc  cent  qua- 

jeux  fécu-tre  vingt  dix-hunieme  de  Rome,iui- 
hnxaC.  xi. vanc  calcul  de  Caton  , que  nous  fui-: 

Ann . ii.  vons , étoic  la  huit  centième,  fi  l’on 
àuec.  ciaud.s’en  rapp0rte  ^ yarron  fur  la  date  de 

la  fondation  de  la  ville  : & les  (a)  Ro- 
mains alors  comptoient  ainfi.  C’étoit 
donc  l’année  des  Jeux  féculaires , en 
fuppofant  qu’ils  duffent  fe  célébrer  tous 
les  cent  ans.  Augufte  avoit  fuivi  un  au- 
tre fyllême , qui  faifoit  le  fiecle  de  cent 
dix  ans  , & conféquemment  il  avoir 
donné  les  Jeux  féculaires  l’an  de  Rome 
fepteent  rtente-cinq.  Claude  ne  fe  crut 
pas  obligé  de  fe  faire  une  loi  de  l’exem- 
ple d’Augufte  en  cette  partie.  Curieux 


( a ) Si  l’on  demande 
pourquoi  nous  ne  fuivons 
pas  une  maniéré  de  compter 
les  annies  de  Rome  qui  a 
prévalu  cheq  les  Romains , 
nous  répondrons  que  Tite- 
Live  , qui  a ftrvi  de  guide 
à M Rollin  dans  les  com- 
mencemens  de  l’ Hiftoirede 
la  République  Romaine  , 
a paru  à d’habiles  Chrono- 
logies s'en  être  tenu  à 
l’opinion  de  Caton  ; & 


dans  les  tems  fur  lefquels 
tombent  les  incertitudes  & 
les  embarras  de  la  Chrono - . 
logie  Romaine  , qui  n'cjl 
bien  nette  que  depuis  la 
guerre  de  Pyrrhus , ce  fi  fit* 
me  eft  plus  aifiè  & mieux 
lié.  Après  l’avoir  adopté 
une  fois  , il  a toujours 
fallu  le  fiuivre  : & deux 
ans  de  différence  ne  font 
pas  un  objet  fur  une  durée 
telle  que  celle  de  Rome . 


Digitized 


a 


! 


C l a u o e,Liv.  VIII»  1x7 
d’illuftrer  fon  régné  par  la  folemnité  de 
certe  fête  , il  préféra  la  maniéré  com- 
mune de  compter  le  fiecle  , & célébra 
cette  année  les  Jeux  féculaires. 

Il  en  réfulta  néanmoins  un  ridicule 
dans  l’invitation  à ces  Jeux.  La  for- 
mule prefcrite  appelloit  les  citoyens  à 
une  fête  qu’aucun  d’eux  n’avoic  jamais 
vue,  ni  ne  verroit  jamais.  Or  on  n'en 
étoit  qu’à  la  foixante-quatrieme  année 
depuis  les  Jeux  d’Augufte , enforte  que 
plufieurs  de  ceux  qui  vivoient  alors  les 
avoient  vus , & le  Comédien  Stépha- 
nion  joua  aux  uns  & aux  autres. 

Claude  pa(Ta  pardellus  cette  confi- 
dération  : tant  il  lui  fembloir  beau  de 
donner  des  Jeux  féculaires.  Nous  ver- 
rons Domitien  penfer  & agir  de  la  mê- 
me façon  , & répéter  la  même  abfur- 
dité.  Les  jeux  & les  fpeébacles  étaient 
une  grande  affaire  chez  les  Romains^ 
Le  peuple  les  aimoit  à la  fureur , & les 
Princes  en  faifoient  un  des  refforts  de 
leur  politique  , pour  amufer  les  ci- 
toyens , & les  empêcher  de  s’occuper 
de  chofes  férieufes  , & qui  puffent  in- 
téreffer  le  Gouvernement.  Claude  du- 
rant fon  régné  en  donna  beaucoup  de 
toutes  les  efpeces,  autant  pour  le  moins 
par  goût  & par  inclination  , que  par 
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Ah.  a,  79 8.  jes  vues  de  politique  , donc  il  étoit 

9e  j.  c.  47.  peu  capable, 

Domhîus  Dans  les  Jeux  féculaires  qu’il  celé- 
^uifutdepuis  bra  , parmi  les  fpeétacles  qui  accom- 
jct  de  b fa"  pagnerenc  la  fête  fut  celui  de  la  courfe 
Yentpopuiai- Troyenne  , exécuté  par  les  enfans  de 
la  première  nobîelfe  de  Rome.  Britân- 
nicus  y parut  avec  L.  Domitius  , qui 
bientôt  après  adopté  par  Claude  reçut 
le  nom  de  Néron.  Entre  ces  deux  jeu- 
nes Princes  la  faveur  populaire  fe  dé- 
clara pour  le  dernier.  Il  étoit  le  feui 
mâle  qui  refta  de  la  poftérité  de  Ger- 
manicus  , dont  la  mémoire  écoit  en» 
core  chere  au  peuple  Romain.  On  dé- 
bitoit  fur  fon  compte  des  fables  pro- 
pres par  le  merveilleux  à lui  attirer  la 
vénération  d’une  multitude  crédule  î 
on  difoit  que  des  dragons  ayoient  gar- 
dé fon  enfance.  Sa  mere  Agrippine  , 
dont  MelTaline  avoir  déjà  fait  périr  la 
fceur  , & qui  fe  trouvoit  expofée  au 
même  danger , paroiflbit  digne  de  com- 
mifération.  MelTaline  s’apperçuc  de  ces 
fentimens  , de  rien  ne  l’empêcha  de 
perdre  celle  qui  lui  faifoit  ombrage  , 
que  le  nouvel  amour  quelle  avoit  con-? 
çu  pour  le  plus  beau  jeune  homme  de 
toute  la  noblefle  Romaine  , Silius  , 
Conful  déligné  , donc  nous  venons  de 
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faire  mention  , & fils  de  ce  Silius  que  an.  r.  75*- 
Tibère  avoir  immolé  à fa  haine  contre  üc  3 C'  47‘ 
la  maifon  de  Germanicus. 

- Ce  n’étoit  pas  un  amour,  c’étoit  une 
fureur  : & ce  feul  objet  rem  pli  (faut  fjiinel 
l’efprir  & le  cœur  de  Melïaline  en  ban-  *>!»«*• 
ni  (Toit  toute  autre  penfée.  Elle  com- 
mença par  obltger  celui  qu’elle  aimoit 
de  répudier  fa  femme  Junia  Silana  , 
qui  étoit  une  perfonne  de  la  plus  haute 
naiflfance  , afin  de  le  polféder  toute 
feule.  Silius  (a)  fentoit  la  grandeur  & du 
crime  8c  du  péril  : mais  fa  perte  étoit 
certaine  s’il  réfiftoic  : il  ne  défefpéroit 
pas  d’échapper  à l’imbécillité  de  Clau- 
de : il  fe  voyoit  comblé  d’honneurs  8C 
de  richeffes  : 8c  par  un  aveuglement 
déplorable  , au  lieu  de  périr  généreu- 
femenr , & d’emporter  au  tombeau  1a 
gloire  de  l’innocence  , il  fe  remettoïc 
de  l’avenir  à la  Fortune  , 8c  en  atten- 
dant jouiffoit  du  préfent.  Medaline  ne 
fe  cachoit  en  aucune  façon  : elle  venoic 
en  grand  cortege  chez  Silius.:  elle  l ac- 
compagnoit  lorfqu’il.  pnroiffbit  en  pu- 
blic : elle  faifoit  pleuvoir  fur  lui  les  di- 
gnités 8c  les  grâces  : enfin  , comme 

(a)  Nequc  Siliiis  flagitii  fpe  , fimul  magnis  pris- 
ant periculi  ncfcius  erat  : m iis , opperiri  fucura  , Sc 

fe<l  certo  Ci  abuueret  exi-  prifeniibus  fiui  pro  fola- 
lio  , 8c  nonauliâ  fallendi  U®  habebac.  Tac.  XI,  lit 
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De  j*c.7?8  en  avancement  de  1*  révolution  qui  fe 
47’  préparoit  déjà  , les  efclaves  du  Prince, 
fes  affranchis  , fes  ameublemens  & fes 
équipages  fe  voyoient  chez  les  corrup- 
teurs de  fa  femme.  Ces  excès  paroiffent 
incroyables  : ce  n’eft  que  l’ébauche  de 
ceux  que  nous  aurons  à raconter  fous 
l’année  fuivante , & qui  amenèrent  la 
cataftrophe. 

'o  u^des  Cependant  Claude  s’occupoit  des 
fondions  de  fonctions  de  la  Cenfure.  Il  réprima  par 
la  cenfure.  des  ordonnances  féveres  la  licence  que 
k*0i«tre»Va- Ie  peuple  s’écoit  donnée  au  Théâtre 
iouiéespariui  d’attaquer  par  des  cris  injurieux  quel- 
i l Alphabet.  qUes  p)ames  iHuftres  , & Pomponifci 

homme  Confulaire  & célébré  auteur 
de  Tragédies.  11  porta  une  loi  contre 
les  prêts  ufûraires  faits  aux  fils  de  fa- 
mille dans  l’attente  de  la  mort  de  leur 
pere.  Il  pouffa  le  travail  de  fes  Aque- 
T*,  xr  ducs.  Il  tourna  même  fon  attention  vers 
ibTùpf  on  objet  plus  digne  d’un  Grammairien 
Sua,  ciaud.  que  d’un  Prince.  Il  avoir  compofé  au- 
trefois  une  DifTerration  pour  prouver 
qu’il  manquoit  à l’Alphabet  Romain 
trois  caraéberes.  Il  voulut  par  l’autorité 
Impériale  en  introduire  l’ufage  : & en 
effet  ils  furent  employés  pendant  fon 
régné  dans  les  monumens  publics  : après 
h mort  ils  tombèrent  tellement  pans 
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l’oubli , que  l’on  n’en  connoît  que  deux  £*'jRç7ÿ*’ 
avec  certitude  , le  Digamma  Eolique  , * 47’ 

qui  répond  à notre  v<r , ou  v confonne  \ 

& l'Antifïgma , qui  tenoit  lieu  du  p 8c 
de  l’j  joints  enfemble  : le  troifieme  efl 
ignoré. 

Les  affaires  étrangères  nous  offrent  Mouvement 
cette  année  une  matière  afTez  intérêt- 
lante.  Il  y eut  des  mouvemens  du  cote 
de  l’Afie  & de  l’Orient  : il  y en  eut  en 
Germanie.  Comme  les  troubles  de  l’O- 
rient forment  une  chaîne  d’événemens 
qui  rempIifTent  plufieurs  années,  je  me 
réferve  à en  faire  ailleurs  un  riffu , qui 
réuniffe  le  tout  enfemble.  Ce  qui  fe 
paffa  en  Germanie  eft  plus  détaché.  - 

Les  Chérufques  avoient  perdu  dansItaIusR°îd«* 
leurs  divifîons  inteftines  prefque  toute ^Tac^x/. 
leur  nobleffe  , Sc  il  ne  leur  reftoit  plus^**-  »<• 
qu’un  rejetton  de  la  maifon  Royale , 
qui  étoit  à Rome.  Il  fe  nommoit  l‘ta- 
lus  , fils  de  Flavius  *,  & par  confé-  *Voy^l 
quent  neveu  d’Arminius  : par  fa  *57‘ 

il  avoir  pour  aïeul  Catumerus  chef  de 
la  nation  des  Cartes.  A une  nai fiance  fi 
illuftre  il  joignoit  les  avantages  perfon- 
nels  : jeune  Prince  beau  de  vifage, d’une 
taille  avancageufe , & formé  dans  tous 
les  exercices  ‘ militaires , foit  des.  Ro- 
mains , foie  des  Germains.  Les  Chéruf- 
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lç7?8'  ‘î1165  l ayanc  demandé  pour  Roi , Claa- 
' 47  de  lui  fie  de  grands  préfens , lui  donna 
une  Garde  , & en  le  faifant  partir»  il» 
l’exhorta  à renouveller  la  gloire  de  fes 
ancêtres.  « Vous  êtes  le  premier  , lui 
»>  dit-il , qui  né  à Rome , & élevé  par-: 
» mi  nous  , non  comme  otage , mais 
» comme  citoyen  (a) , alliez  prendre 
» poifellion  d’un  Royaüme  étranger.  » 
D'abord  tout  réullit  à Italus.  Com- 
me il  n 'avoir  pu  prendre  aucune  part 
" aux  fa&ions  qui  parrageoient  les  Ché- 
rufques  » il  fe  montroit  égal  envers 
tous , & par-là  plaifoit  à tous.  Il  mê- 
loit  dans  fa  conduite  les  mœurs  Ro-t 
maines  avec  celles  de  fa  nation  : d’une 
part  la  douceur  & la  modération  le 

Sréfervoient  de  fe  faire  des  ennemis  \ 
e l’autre  les  excès  de  la  table  & les 
parties  de  débauche  le  rendoient  agréa- 
ble aux  Barbares.  Ainfi  fa  cour  étoit 
r nombreufe , & fa  réputation  commenr 
çoit  à fe  répandre  an  loin. 

Ceux  qui  avoient  brillé  dans  les  fac- 
tions , commencèrent  à craindre  de 
s’être  donné  un  maître.  Ils  fe  retirent 
chez  les  peuples  voifins  , & les  ani- 
ment par  leurs  déclamations  contre 

. ■ • t ’ . 

Ça}  Flavius  fin  perc  ! & peut-être  Chevalier  Rb- 
était  fans  doute  citoyen  > 1 main. 
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Italus.  « La  Germanie,  difoient-ils  ,AH• 

» perd  fa  liberté  , & la  domination0' J'  C'  4" 
y»  Romaine  s’établit  au  milieu  de  nous. 

» Quoi  ! n’y  avoir  il  donc  perfonne 
» entre  les  Germains  naturels  qui  pût 
» remplir  la  première  place  , & falloit- 
« il  aller  chercher  à Rome  le  Bis  du 
» traître  Flavius , pour  l’élever  fur  nos 
« têtes  ? C’eft  en  vain  qu’on  veut  lui. 

« faire  honneur  de.fa  parenté  avec  Ar» 

» minius.  ( a ) Quand  il  feroit  fon  fils , & 

»»  non  pas  fimplement  fon  neveu  j élevé 
« parmi  nos  ennemis  , infeété  par  une 
» éducation  fervile  , & par  des  mœurs 
«étrangères-,  que  n’aurions-nous  pas 
« à craindre  de  lui  ? Mais  s’il  a hérité 
« des  fentimens  paternels , nul  n’a  com- 
« battu  avec  plus  d’animofité  que  fon 
» pere  contre  la  patrie  & contre  les 
« Dieux  Pénates  des  Germains.  « 

Par  ces  difcours  ils  émurent  les  ef- 
prits , & amafferent  de  grandes  forces. 

Italus  avoir  de  fon  côté  un  parti  con- 
sidérable , & fes  amis  repréfentoient 
qu’il  ne  s’étoit  point  établi  par  la  vio- 
lence , mais  avoir  été  appellé  par  le 
choix  de  la  Nation.  <«  Il  a , difoient- 

(a)  Je  m’écarte  ici  un  I trop  longues  à déduire , & 
peu  du  texte  de  Tacite , 1 dont  la  plupart  de  mes 
pour  des  raifons  qui  feraient  } Leiieurs  n’ont  pas  b e foin. 

O vj 
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A*.  R-  7?8.  „ i|s  l’avantage  de  la  noblelfe  : elïayez 
ïc  J*  C • 47*'  J/*  o n.  J*  a 

» de  la  vencii  y oc  voyez  s u elt  digne 

» d’Arminius  fon  onde  , & de  Catu- 

»»  mérus  fon  aïeul.  11  n’a  po-int  lieu 

» même  de  rougit  de  fon  pere.  Flavius 

»»  s’étoit  engagé  avec  les  Romains  , du 

» contentement  de  tous  fes  compatrio- 

33  tes.  Doit-on  lui  faire  un  crime  de 

« n’avoir  pas  voulu  rompre  fes  enga- 

>»  gemens  ? C’eft  en  vain  que  des  fu- 

» rieux  font  fonner  bien  naut  le  nom 

« de  la  liberté  pendant  que  bas  Sc 

» méprifables  dans  leur  conduite  per- 

j»  fonnelle  , nuifibles  au  bien  public  , 

>»  ils  n’ont  d’efpérance  que  dans  la  dif- 

» corde.  » 

Les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains1,' 
& le  Roi  demeura  vainqueur  dans  un 
grand  combat.  Mais  la  bonne  fortune 
le  corrompit.  Il  fe  lai  (Ta  aller  à l’or- 
gueil & à la  cruauté  , & chalfë  par 
les  liens  , rétabli  par  les  armes  de» 
Lombards , il'  fe  renaoit  également  fu- 
nefte  aux  Chérufques  par  fes.  profpéri- 
tés  6c  par  fes  difgraces. 

Courte*  (îer  Les  Romains  ne  prirent  point  de 
cauques  dans  £ ces  mouvemens  , & lailFerenx  les 

nMin^C  <Set  Chérufc[ues  à leurs  divilïons  , fuivant 
Tac.^xi . Ja  politique  de  Tibère.  Mais  ils  ne  pur 
rem  négliger  les  courfes  que  les  Cau- 
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ques  faifoienc  dans  la  baffe  Germanie.  A,r- 
Ces  peuples  s’étoient  enhardis  fur  la Dc 
nouvelle  de  la  more  de  Sanquinius 
Maximus  , qui  laiffoit  les  Légions  du 
bas  Rhin  fans  chef,  & ils  prêtèrent 
l’oreille  aux  follicications  de  Gannafcus, 
qui  ( a ) Caninéfate  de  nation  , & ayant 
long-tems  fervi  les  Romains  comme 
auxiliaire,  les  avoit  enfuite  abandon- 
nés  , & raffemblant  de  petits  bâtimens 
légers  , faifoit  de  fréquentes  defeentes 
fur  les  côtes  habitées  par  les  Gaulois  , 
qu’il  favoit  riches  & amollis  par  la  lon- 
gue paix. 

Ces  pillages  ne  durèrent  que  jufqu  a Exploit»  de 
l’arrivée  du  fucceffeur  de  Sanquinius. Coit>ulott* 
Ce  fut  le  fameux  Corbulon , qui  ne 
s’étoit  pas  fait  connoître  par  de  fort 
bons  endroits  fous  Tibère  & fousCaius, 
mais  grand  homme  de  guerre , & à 
qui  il  n’a  peut-être  manqué  pour  éga- 
ler les  exploits  des  plus  fameux  Capi- 
taines Romains , que  d’avoir  vécu  en 
un  tems  où  les  talens  ofaflent  fe  dé- 
ployer. 11  ne  fut  pas  plutôt  venu  dans 
la  Province,  qu’ayant  fait  defeendre 
le  Rhin  à fes  trirèmes  , & envoyé  des 
barques  par  les  lacs  ôc  les  canaux  qui 

( a ) Les  Canlntfates  . l'ijle  qu habit  oient  les  £*r 
•ccupoietu  une  partie  de  | laves.  . , 
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7?*  n'avoient  pas  aflez  d’eau  pour  porter  > 

' 47‘les  grands  bâtimens,  il  donna  la  chaflTe 
aux  vaifTeaux  ennemis,  les  prit:,  ou  les 
coula  à fond  & rétablit  tout-d’un- 
coup  la  tranquillité  & la  fureté  des 
côtes.  • 

Ce  fut  peu  pour  lui  d’avoir  réduit' 
Gannafcus  â n’ofer  plus  paroître  en; 
mer.  Avide  de  gloire  , il  projettoic  des 
conquêtes  , & en  homme  fupérieur  il: 
comprit  qu’il  devoir  commencer  par 
réformer  la  difcipline  dans  Ton  armée. 
Les  foldats  Romains  ne  connoiflbient 
plus  les  ouvrages  ni  les  travaux  de  la 
guerre,  ils  fe  plaifoient , comme  les 
Barbares,  aux  courfes  & aux  pillages* 
Corbulon  ramena  toute  la  févérité  des 
anciennes  loix  de  la  milice.  11  exigea 
qu’aucun  ne  s’écartât  dans  les  marches, 
ni  ne  combattît  fans  en  avoir  reçu  l’or-: 
dre  : que  le  foldat  aux  corps  de  gardes  » 
en  fentinelle , dans  toutes  les  faétions 
du  jour  & de  la  nuit , fût  toujours  ar- 
mé : & l’on  rapporte  qu’il  en  punie 
deux  de  mort  , parce  qu’ils  travail- 
loient  à creufer  un  foiïe , l’un  fans  épée , 
l’autre  ayant  au  lieu  d’épée  un  poi4 
gnard.  Tacite  (<i)  obferve.  qu’une  telle 
rigueur  feroit  excellive  , & que  Vrai- 

la)  Quæ  aimia  , & incertum  anfals^  jaûa  vet  au&» 
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femblablement  ces  faits  font  exagérés.  A*- 
Mais  on  peut  conclure,  dit-il,  qu’un  De  ’ ‘ 4f  ’ 
Général  qui  paffoit  pour  fi  févere  par 
rapport  à de  légères  fautes  , portoic 
l’attention  bien  loin  , & étoit  inexora- 
ble dans  les  grandes. 

Le  rétabliffement  de  la  difcipline  pro- 
duifit  fon  effet  : il  augmenta  le  cou- 
rage des  Légions  Romaines  , & les  en- 
nemis rabattirent  de  leur  fierté.  Ainfî 
les  Friions  , qui  depuis  près  de  vingt  Voy^l.  rr. 
ans  qu’ils  s’étoient  révoltés , & a voient  1 an  ** 

remporte  divers  avantages  fur  L.  Apro- 
nius  , étoient  toujours  en  armes , ou 
mal  fournis , fubirent  alors  le  joug  , & 
ayant  donné  des  otages  ils  fe  renfer- 
mèrent dans  le  pays  que  Corbulon 
leur  aflïgna  pour  leur  habitation.  Il 
leur  prefcrivit  une  forme  de  gouver- 
nement , leur  donna  des  loix  , un  Sé- 
nat, des  Magiftrars  : & pour  les  tenir 
plus  furement  en  bride  , if  conftruifit 
au  milieu  d’eux  un  fort , dans  lequel  il 
mit  bonne  garnifon. 

Il  attaqua  enftiire  Gannafcus  , mais 
par  furprife  & par  embûches.  Il  te  re- 
gardoit  comme  un  déferreur  & un  traî- 

originem  tamen  à feveri-  I ineiorabilem  fcias  , cul 
taie  ducis  craxere  : intcn-  I tantum  afpcriratts  ctiam 
■unique  Sc  magni*  dclittis  | advetsui  levia  credchitut. 
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ai».  R.  7,8.  tre  , contre  lequel  la  tromperie  étoie 
De  j.  c.  47.  permife.  Elle  lui  réuffit  : Gannafcus  fut 
alTafliné  > 8c  fa  mort  échauffa  les  efprits 
des  Cauques.  C’étoit  ce  que  fouhaitoie 
Corbulon , & il  nourriffoit  avec  foin 
ces  femences  de  guerre  ; en  (a)  quoi  il 
étoit  loué  de  la  plupart , 8c  blâmé  des 
plus  fenfés.  «»  Pourquoi , difoient  ceux- 
» ci  , cherche- 1- il  à foule  ver  des  Na- 
» rions  ennemies  ? Les  difgraces , s’il  en 
» arrive  , tomberont  fur  la  Républi- 
» que.  S’il  eft  vainqueur  , le  mérite 
» guerrier  eft  redoutable  dans  la  paix  , 
» 8c  ne  peut  manquer  d’erre  à charge 
» à un  Prince  indolent  8c  parefteux.  » 
ctauiear-  C’éroit  là  une  efpece  de  prédiéfcion  , 
rête  l’acHvité  qui  fut  bientôt  vérifiée.  Claude  étoit 
de  ceoéaécai.  éloigné  de  vouloir  que  l’on  fît  de 
nouvelles  entreprifes  contre  les  Ger- 
mains , qu’il  envoya  ordre  à Corbulon 
de  ramener  en  deçà  du  Rhin  les  Lé- 
gions Romaines.  Déjà  ce  Général  étoit 
campé  fur  le  pays  ennemi,  lorfque  cet 
ordre  lui  fut  rendu,  Un  (Æ)  pareil  con- 
tretems  fit  naître  fans  doute  bien  des 
penfées  dans  fon  efprit.  11  craignoit  la 


(a)  Ut  Istâ  aputj  ple- 
rofque,  ita  apu-1  quof  Um 
ücillrâ  famâ  Cur  hojiem 
(onciret  ? /fdverfa  in 

Jtcmpublicam  cafura  : fin 


profpere  egiffet , formuler- 
lofum  pari  virum  infi- 
gnem  , & ignavo  Principe 
prxgravem, 

[b)  llle  te  fvbitâ*  quatç 
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jaloufie  de  l’Empereur  , le  mépris  des  A"-  7?*- 

Barbares , les  railleries  des  Alliés.  Mais  De  J’ C’  47* 
parfaitemenc  maître  de  lui-même  , il 
ne  dit  que  ce  feul  mot  : « O que  le 
» fort  des  anciens  Généraux  Romains 
» étoit  heureux  & digne  d’envie  ! »»  & 
fur  le  champ  il  donna  le  lignai  pour 
battre  la  retraite. 

11  ne  voulut  pas  cependant  lailTer  canal  entre 
„ le  foldat  oifif  : & il  occupa  fon  loifir  k ** 
à creufer  un  canal  entre  le  Rhin  & la 
Meufe  , dans  un  efpace  de  vingt-trois 
milles , pour  remédier  aux  gonflemens 
extraordinaires  de  l’Océan , & fervir 
en  ces  cas  d’une  décharge  qui  garan- 
tît le  pays  de  l’inondation.  Cellarius, 
d’après  Cluvier , penfe  que  ce  canal  effc 
celui  qui  commence  (a)  à Leyde , pâlie 
à Delft , vient  à Maefland , & fe  joint 
à la  Meufe  au  village  de  Sluys. 

Claude  accorda  à Corbulon  les  or- 
nemens  du  triomphe  , quoiqu’il  lui 
eût  interdit  le  moyen  de  les  mériter. 

Peu  de  tems  après  il  gratifia  du  mê-  Corda*  Rufin, 
me  honneur  Curtius  Rufus  , qui  vrai-  JSJSJ1  d!T' 

Ttiomph». 

«uam  multa  fimul  oflfùn-  dam  duces  Romanos } fi- 
ocrentur  , metus  ex  impe-  gnum  reccptui  dédit, 
ratore  , concempcio  ex  (a)  Ryckius  dans  fes 
barbitis , ludibrinm  apud  Notes  combat  fortement  ce 
focios  , nihil  aliud  ptolo-  fentiment.  J'enlaiJfe  ladif. 
cutui,  quàra.  Beatos  %uotr  cufton  aux  Géographes. 
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Am.  r.  758.  femblablement  commandoir  dans  1a 
**  J‘  Cl  47  haute  Germanie  , & dont  les  exploits 
fe  réduifoient  à-  avoir  ouvert  une  mine 
•■Marpourg.  d'argent  dans  le  territoire  de  * Mat- 
tiacum.  Le  travail  fut  grand  , & le 
fruit  très- médiocre.  Bientôt  on  aban- 
donna la  mine. 

Les  Généraux  s’accoutumoient  à fa- 
tiguer ainfi  leurs  foldats  par  des  tra- 
vaux fouvent  pénibles  & fans  gloire , . 
pour  avoir  occafion  de  demander  les 
ornemens  du  Triomphe,  que  Claude  , 
comme  nous  l’avons  dit  , accordoit 
avec  une  extrême  facilité.  C’eft  ce  qui 
donna  lien  à une  lettre  , qui  courut 
comme  compofée  au  nom  des  armées 
uet.ciaud. ■ ^ p3f  ia(jUejje  l’Empereur  éroit  fup- 

plié  d’honorer  d’avance  des  ornemens 
c du  Triomphe  ceux  à qui  il  donnerait 
le  commandement  des  Légions. 
r iieftpeut-  Jufte-Lipfe  & le  Préfident  Brilîbn 
être  le  même  ont  penfé  que  ce  Curtius  Rufus  donc 
CurceQUinCe'  rious  venous  de  parler , eft  notre  Quinre» 
Lipf.adTac.  Curce  , Auteur  d’une  élégante  Hiftoire 
xs.  Ann.it.  d’Alexandre , aufli  fameufe  parmi  nous 
de  Regno  quelle  a etc  inconnue  a toute  l Ann- 
Ttrf.  1.  /.  qUit£.  Leur  çonjeéfcure  a de  la  vraifem- 
blance , & un  paTage  du  dixième  livre 
de  Quinte-Çurce  paraît  défîgner  vifi- 
blemenc  les  mouvemeas  qui  fuivirem 
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Kl  mort  de  Caligula  , & la  tranquillité  Ak-  *-• 
rendue  par  lelévation  de  Claude  ^DeJ-c  ,*7- 
l’Empire.  Il  faut  pourtant  avouer  qu’il 
eft  étonnant  que  Tacite,  & Pline  le 
jeune  , qui  ont  donné  un  alfez  grand 
détail  fur  les  aventures  de  la  perfonne  , 
n’aient  pas  dit  un  feul  mot  de  l’ou- 
vrage. Quoi  qu’il  en  foit , voici  ce  que 
ces  Ecrivains  nous  racontent  touchant 
la  fortune  de  Curtius  Rufus  , qui  fin- 
guliere  par  elle  - même  a été  encore 
embellie  de  merveilles  & de  fables. 

Sa  naiflance  étoit  très- baffe  : quel  sa  fortune, 
ques-uns  lui  donnôient  pour  pere  un 
gladiateur.  Tacite  nous  lai(Te  fur  ce  riin  f.p.  i7. 
point  dans  l’incertitude  , ne  voulant  1‘  V1L 
-rien  dire  de  faux  , & ayant  honte  , 
comme  il  le  témoigne  , de  rapporter 
le  vrai.  Curtius  dans  fa  jeuneffe  s 'étant 
attaché  au  Quefteur  qui  avoit  l’Afri- 
que pour  département , vint  à Adru- 
mete.  L1  pendant  qu’il  fepromene  feul 
dans  de  vaftes  portiques  au  tems  de  la 
plus  forte  chaleur  du  jour  , un  phantô- 
me  plus  grand  que  nature , ayant  figure 
de  femme  , parut  tout-d’un-coup  de- 
vant lui , & lui  dit  ; « Rufus  , je  fuis 
»>  l’Afrique.  Tu  viendras  gouverner 
»>  cette  Province  en  qualité  de  Procon-? 

» fui , & tu  y mourras.  » Rien  n ’étoit 
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?*plus  éloigné  de  la  penfée  de  Curtius  J 
47' qu’une  fi  haute  fortune.  Mais  un  pro- 
dige éleve  le  courage.  De  retour  à 
Rome  , & aidé  d’une  part  des  reflour- 
ces  d’un  efprit  très- vif , & de  l’autre 
des  libéralités  de  fes  amis  , il  obtint 
cPabord  la  Quefture.  Enfuite  il  par- 
vint à fe  faire  nommer  Préteur  par 
Tibère  entre  les  Candidats  de  la  pre- 
mière noblefle.  Tibère  couvrit  l’ob- 
fcurité  ou  même  la  honte  de  fa  naif- 
fance  par  un  tour  d’expreflion.  « (<z)  Je 
» regarde,  dit-il,  Curtius  comme  fils 
» de  la  Fortune.  » 11  paroît  qu’il  atten- 
dit long-tems  le  Conlulat  : & il  le  mé- 
ritoit  peu  , au  portrait  qu’en  fait  Ta- 
cite, qui  le  dépeint  (b)  flatteur  odieux 
des  puiflans,  arrogant  envers  les  foi- 
bles  , difficile  avec  fes  égaux.  11  y par- 
vint néanmoins  : il  fut  décoré  , com- 
me je  l’ai  rapporté  , des  ornemens  du 
Triomphe  : & afin  qu’il  ne  manquât 
rien  à l’entier  accompliflement  de  la 
prédiétion  , le  Proconfulat  d’Afrique 
lui  échut  par  fort.  Mais  lorfqu’il  arri- 
voit  à Carthage  , le  même  phantôme 
fe  remontra  à fes  yeux  : & peu  de  tems 

(a)  Curtius  Rufus  vide-  j uifti  adulatione  , arro* 
Sur  mihi  ex  fe  narus.  J gans  minoribus  , in  tes 

(b)  Advenus  fupcaot es  | paies  di&çilK. 
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après  , ayant  été  attaqué  d’une  mala-  Aw-  R*  7»®> 

j • j r \ De  J.  C.  47 

die  qui  ne  parut  dangereule  a aucun  ^ 
de  ceux  qui  l’environnoienr  , pour  lui 
il  la  jugea  tout-d’un-coup  mortelle  : 8c 
l’événement  vérifia  fon  pronoftic. 

Tacite  tout  incrédule  qu’il  eft , ra- 
conte férieufement  cette  aventure.  Pli- 
ne le  jeune  confulte  un  favant  fur  ce 
qu’il  en  doit  croire.  Pour  nous  , nous 
ne  ferons  point  embarrafles  à renvoyer 
le  phantôme  de  Curtius  avec  le  dragon 
de  Néron  , & avec  tant  d’autres  fables 

{>areilles  dont  le  goût  des  hommes  pour 
e merveilleux  a rempli  le  monde. 

Plautius  revint  cette  année  de  la  ovation  de 
Grande-Bretagne , & obtint  de  Claude , p,“tius- 
comme  je  l’ai  di»- , le  petit  Triomphe.  Tac,  Agr. 
Son  fuccefleur  fut  Oftorius  Scapula , h* 
brave  & habile  guerrier  , & capable 
de  poulTer  les  conquêtes  commencées 
par  celui  qu’il  remplaçoit. 

Claude  courut  rifque  de  périr  par  Claude  «mit 
un  aflaflînat , dont  l’intrigue  & les  mo-'fe  .d’être 
tirs  lont  demeures  inconnus  , quoique  Tac.  xr, 
le  coupable  ait  été  découvert.  On  lur-  “*»«■ 
prit  Cn.  (a)  Novius  Chevalier  Romain 
?rmé  d'un  poignard  parmi  la  foule  de 


(a)  Ce  fait  a beaucoup  a.  ij.  de  la  vie  de  Claude . 

de  rapport  avec  ce  qui  J'en  ai  fait  mention  p* 

i $ raconté  par  Suétone  , 14». . 
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Néceffité 
impolee  aux 
QUcIteucs  de 
donner  un 
combat  de 
gladiateur». 


les  deux  fils 
de  Vitellius 
Confuls  dans 
la  même  an- 
née. 

Suet.  Vu.  j. 
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ceux  qui  venoient  faire  leur  cour  à 
l’Empereur.  Il  fut  arrêté  , & mis  à la 
queftion  : il  avoua  fou  crime,  mais  ne 
déclara  point  de  complices. 

Les  Romains  étoient  tellement  paf- 
fionnés  pour  les  fpeétacles  , qu’ils  no 
cherchoient  qu’à  les  multiplier. Sur  la  re- 
Ijuifition  de  Dolabella,  le  Sénat  ordonna 
que  ceux  qui  parviendroient  doréna- 
vant à la  Quefture  fuflent  obligé  de 
donner  à leurs  frais  un  combat  de  gla- 
diateurs. Tacite  a raifon  de  blâmer  ce 
Décret , par  lequel  les  charges,  qui  doi- 
vent être  données  au  mérite  , étoient 
mifes  à prix  & en  quelque  façon  expo- 
fées  en  vente. 

Vitellius  a&uellement  Cenfeur  vit 
l’année  fuivante  fes  deux  fils  Confuls , 
mais  non  pas  enfemble.  L’aîné  , qui  fut 
depuis  Empereur  , géra  le  Confulat 
pendant  les  fix  premiers  mois  , ôc  fon 
frere  lui  fuccéda  pour  les  fix  derniers. 

A.  Vitellius. 

L.  Vipstanus  (a). 

La  Cenfure  n’étoit  pas  renfermée 
dans  les  bornes  d’une  année.  Elle  du- 

i 

(a)  Cejl  ainfi  que  Ryc-  ï & non  Vipfanius  , comme 
kius  prétend  que  doit  fe  1 portent  Us  éditions  corn- 
lire  le  nom  de  ce  Conful , I . nrnnet  de  Tacite * »» 
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roit  d’abord  cinq  ans  : elle  fur  enfuicc 
reftreinte  à dix- huit  mois.  Claude  & 

Virellius  le  pere  l’exercerent  au  moins 
pendant  cet  efpace  de  tems.  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  qu’ils  étoient  encore  Cen- 
seurs durant  l’année  où  les  deux  Virel- 
lius furent  fucceffivement  Confuls  : & 
c’eft  même  à cette  année  qne  Tacite 
rapporte  les  plus  importantes  opéra- 
tions de  la  Cenfure  de  Claude. 

Il  s’agifïoit  de  compléter  le  Sénat, 

+ \ ° r i 1 • o i admis  dans  le 

oc  a cette  occafion  les  premiers  & les  $*nar  # & aU3C 
plus  illuftres  de  la  Gaule  que  les  Ro  dignités  de 
mains  nommoient  Chevelue , demande- 
-rent  à y être  admis.  Toute  la  Gaule  Ann.  13. 
Cifalpine  jouiflbit  en  plein  depuis  long- 
tems  des  privilèges  attachés  à la  qua- 
lité de  citoyen  Romain.  La  Gaule  Nar- 
bonnoife  avoir  aufli  donné  des  Séna- 
teurs & des  Confuls  à Rome.  Dans  les 
contrées  même  fubjuguées  par  Céfar  , 

■qui  font  celles  dont  il  eft  ici  queftien , 
les  chefs  de  la  noblefte  avoient  obte- 
nu les  titres  d’ Alliés  de  Rome  de  de 
citoyens  Romains.  Mais  il  leur  man- 
quoit  l’entrée  au  Sénat  , & par  consé- 
quent aux  dignités  de  l’Empire  : & c’eft 
â quoi  ils  afpiroient  avec  une  extrême 
ardeur.  • <i  <■ 

Les  mouvemens  qu’ils  fe  donnèrent 
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ç7?|'  pour  y réuffir , excitèrent  du  bruit  dans 
’ 4 ’ Rome  ; & il  y eut  à ce  fujet  bien  des 
repréfentations  faites  à l’Empereur.  On 
difoit  que  l’Italie  n’étoit  pas  tellement 
épuifée  de  fujets  , qu'elle  ne  pût  fulfire 
à remplir  le  Sénat  de  fa  Capitale.  « Nos 
»>  ancêtres,  dont  on  nous  cite  avec  rai- 
» fon  les  exemples , étoient  fi  réfervés 
» fur  cet  article , qu’ils  ne  vouloient  au- 
» cun  Sénateur  qui  ne  fût  du  fang  Ro- 
» main.  Eft-ce  donc  peu , que  les  peu- 
« pies  de  la  Gaule  Tranfpadane  , que 
» les  Vénétes  6c  les  Infubriens  aient 
«forcé  l’entrée  du  Sénat  ? 6c  nefera- 
» t-on  point  content , fi  l’on  ne  par- 
» vient  à y introduire  une  foule  d’é* 
« trangers , qui  nous  tiendront  en  quel- 
7»  que  façon  captifs  dans  le  centre  de 
»>  l’Empire  ? Quel  privilège  conferve- 
« ront  encore  les  reftes  précieux  que 
»>  nous  avons  de  l’ancienne  NoblelTe 
» Romaine?  Que  deviendront  les  Séna- 
« teurs  pauvres  du  Latium  ? Tout  fera 
« inondé  & abforbé  par  ces  riches  -, 
» dont  les  peres  & les  aïeux  ont  taillé 
»»  en  pièces  nos  Légions  , ont  affiégé 
>*  Céfar  à Alife.  Ces  traits  font  récens. 
« Que  feroit-ce  , fi  l’on  fe  rappelloit  la 
» ville  brûlée  , le  Capitole  attaqué  par 
» cette  meme  nation  ? Qu’ils  jouifient 


r 


Claude,  Li  v.  VIII.  537 
» à la  bonne  heure  du  nom  de  citoyens  An.  r.  7„. 
» Romains  : mais  qu’ils  refpe&ent  & ne  De  J* c'  +** 
« prétendent  pas  envahir  la  dignité  Sé- 
» natoriale  , & les  prééminences  de  la 
» Magiftrature.  » 

Claude  ne  fut  point  ébranlé  de  ces 
difcours  , ni  touché  de  ces  raifons.  Il 
afiembia  le  Sénat , & voici  de  quelle 
maniéré  Tacite  le  fait  parler.  « Mes  an- 
» cêtres , dont  le  plus  ancien  Atta  Clau- 
» fus  , Sabin  d’origine  , fut  admis  en 
» même-tems  au  droit  de  citoyen  Ro- 
i»  main  , & au  rang  de  Patricien , m’in- 
» vitent  à gouverner  la  République  par 
» les  maximes  qu’ils  ont  fuivies , & à 
» les  imiter  en  tranfportant  ici  tout  ce 
>»  qui  fe  trouve  de  bon  & d’excellent 
»»  en  quelque  pays  que  ce  puifle  être. 
m Eft  - il  quelqu’un  qui  ignore  que  les 
»»  Jules  nous  font  venus  d'Albe  , lesCo- 
» runcanius  de  Camérium  , les  Porcius 
» deTufcule  ? Et  fans  creufer  dans  l’An- 
t*  tiquité  , l'Etrurie  , la  Lucanie  , & 

» toute  l’Italie  nous  fournirent  depuis 
» long-tems  des  Sénateurs.  Nous  avons 
»»  même  reculé  les  (<i)  bornes  de  l’Italie 
> * jufqu’aux  Alpes  , afin  d’incorporer  d 
>»  l’Etat , non  quelques  particuliers  feu- 

(fl)  Anciennement  tout  ce  I Cifalpine  n'étoit point  cen- 
fue  l'on  appclloit  Gaule  I fc  Italie. 

Tome  111.  K 
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» lement  , mais  les  peuples  6c  les  na- 
« rions.  Rien  11e  contribue  davantage 
jj  à affermir  la  tranquillité  dont  nous 
» jouilfons  au  dedans  , & la  puiffance 
« qui  nous  fait  refpeéter  de  l’étranger , 
jj  que  nos  Colonies  répandues  dans 
jj  l’Univers  , & toutes  mêlées  de  ce 


jj  qu’il  y a de  meilleur  parmi  les  naru- 
>j  rels  des  pays  où  elles  font  établies. 
jj  Nous  repentons  - nous  d’avoir  reçu 
jj  de  l’Efpagne  les  Balbus  , & de  la 
jj  Gaule  Narbonnoife  plufieurs  illuftres 
» 

jj  dent  point  en  amour  pour  notre  pa- 
s>  trie,  qui  eft  devenue  la  leur.  Qu’eft- 
sj  ce  qui  a perdu  les  Lacédémoniens  & 
jj  les  Athéniens  , quelques  floriflans 
jj  qu’ils  aient  été  par  les"  armes , linon 
jj  que  ridiculement  jaloux  du  droit  de 
jj  citoyens  dans  leurs  villes  , ils  en  ex - 
jj  cluoieut  les  peuples  vaincus  , & les 
jj  craitoiént  toujours  comme  étangers  ? 
jj  Au  contraire  notre  fondateur  a fait 


perfonnages  ? Leurs  familles  font  de- 
meurées parmi  nous  , 6c  ne  nous  ce- 


r jj  preuve  d’une  fagefTe  tellement  füpé- 
>j  rieure  , que  fouvent  le  même  jour 
f jj  a vu  urt  meme  peuple  ennemi  & ci- 
-to-toyen  de  Rome.  Nous  avons  eu  pour 
jj  Rois  des  étrangers.  Ce  n’eft  point , 
>j  comme  quelques-uns  l’ont  penfé  , une 
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» nouveauté  île  notre  tems , que  d’ad-AN-  R-  7?*- 
» mettre  (a)  les  iîis  d’Affranchis  à la  Ma-Dc  J'  C'  4*’ 
» giftrature  : l’Antiquité  nous  en  fournit 
des  exemples. 

; » On  m’oppofe  que  nous  avons  eu 
» la  guerre  avec  les  Sénonois.  Mais  les 
» Volfques  & les  Eques  nom  - ils . ja- 
» mais  combattu  contre  nous  ? Notre 
» ville  a été  prife  par  les  Gaulois.  Mais 
» nous  avons  donné  des  otages  aux 
rçTofcans  , & les  Samnices  nous  onc 
*»  fait  palTer  fous  le  joug.  Après  tout , 

«que  Ion  fe  rappelle  toutes  nos  guer- 
» res  , on  n’en  trouvera  aucune  qui  ait 
» été  terminée  en  moins  de  tems , .que 
« celle  qui  nous  a rendu  maîtres  de  la 
»>  Gaule  : & depuis  la  conquête , une 
« paix  continuelle  & fidèlement  obfer- 
» vée  nous  répond  de  l’attachement  de 
» ces  peuples.  Ils  ont  pris  nos  mœurs , 
n étudié  nos  arts , uni  par  des  mariages 
» leur  fang  avec  le  nôtre.  Souffrons 
« qu’ils  nous  apporte  leur  or  & leurs 
»»  richeffes,  au  lieu  de  les  pofféder  feuls 


(a) Suétone  ( Claud . 14.) 
prétend  que  Claude  fe 
ttompoit  en  ce  point  , & 
qu'il  a mal  pris  la  ligni- 
fication du  mot  Latin  Li- 
berrinus  . qui  de  fan  tems 
marquait  uu  aftiauchi  , 


mais  qui  dans  la  première 
antiquité  défigrtoit  un  fils 
d'affranchi.  Je  ne  fais  s'il 
eft  aifé  de  juger  aujour- 
d'hui ce  procès  , qui  d'ail- 
leurs ne  nous  importe  pas 
infiniment. 

Pij 
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Aw.  r.  799  »>  <5 c fans  nous,  (a)  Meilleurs  , tout  ce 
j.  c.  48  •„  qUi  eft  regardé  maintenant  comme  le 
»*  plus  ancien  , a été  nouveau.  Les  Plé- 
m béiens  font  parvenus  à la  Magiftra- 
»»  rure  après  les  Patriciens , les  Latins 
» après  les  Plébéiens , les  autres  nations 
» de  l’Italie  après  les  Latins.  Il  en  fera 
>*  de  meme  de  l’établilTement  préfent. 
« Il  acquerra  par  laps  de  tems  la  véné- 
» ration  de  l’antique  : & ce  que  nous 
» étayons  aujourd’hui  par  des  exemples, 
*»  fervira  d’exemple  un  jour.  »> 

Fragment  du  - Ce  difcours  prêté  à Claude  parTa- 

cîaude'i  PÊUC  Pa^ec  Püur  un  Précis  de 

fujec.  celui  que  cet  Empereur  prononça  réel- 
lement dans  le  Sénat.  C’efl:  de  quoi  cha- 
cun peut  aifément  fe  convaincre  par 
la  comparaifon  avec  un  fragment  ori- 
ginal de  la  harangue  de  Claude  , qui 
fe  conferve  encore  aujourd’hui  dans 
l’Hôtel-de-Vilie  de  Lyon,  & que  Jufte 
Lipfe  a inféré  dans  fon  Commentaire 
fur  Tacite.  On  y retrouve  le  reproche 
d’innovation  réfuté  par  les  change- 
mens  arrivés  dans  l’adminiftratiou  de 


(<t)  Omnia  , P.  C.  qu* 
nunc  vctuftilîîma  crcdwn- 
tnr  , nova  fiiere:  Plc-bdi 
Magiftrarus  poli  Parri- 
cios,  Laùui  poft  Plebeios , 


ccrerarum  Traliac  gentium 
poft  Larinos  invetcrafccc 
hoc  quoque  ; & quod  mine 
tuemur  exeniplis  , mox 
iucer  exempta  cric. 


.T"  -I  ■ 
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la  République  Romaine  , le  motif  tiré  a*,  r-  ras* 
de  l’attachement  confiant  & fidele  des  De  J* c' 4®* 
Gaules  pour  l’Empire  de  Rome  , de- 
puis qu’elles  ont  été  foumifes  par  Cé- 
far  : le  tout  traité  d’une  maniéré  lâche  , 
en  ftyle  verbeux  , avec  des  écarts  peu 
nécefTaires  j mais  la  diélion  eft  coulante , 

& ne  manque  pas  d’élégance. 

Un  des  écarts  dont  je  viens  de  parler  , 
eft  un  mouvement  de  la  vanité  deClaude 
fur  la  conquête  d’une  partie  de  la  Grande 
Bretagne.  “ Si  ( a)  j’expofois  ici , dit-il , 

» par  quelles  guerres  nos  ancêtres  ont 
» commencé,  & jufqu’où  nous  avons 
» étendu  notre  domination  , je  crain- 
» drois  qu’on  ne  me  foupçennât  de 
»>  vaine  gloire  au  fujet  des  bornes  de 
» l’Empire  reculées  au  delà  de  l’O- 
*céan.  a 

Je  ne  fais  fi  ceux  qui  liront  ce  frag- 
ment en  entier  , trouveront  que  Ta- 
cite nous  ait  rendu  un  mauvais  l'ervice , 
en  fubftituant  fon  difcours  à celui  de 
Claude.  S’il  eût  tranfcrit  ce  dernier 
dans  fon  ouvrage  , la  vérité  hiftori- 
que  eût  été  plus  fcrupuleufement  ob- 
fervée  , mais  les  Leéteurs  de  goût  au- 
ra) Jam  fi  narrem  betla  , I isfolentjor  cfiè  videar,  SC 
â oui  bus  cœpetiot  majo-  I quzfifte  jaûatiouem  gk>- 
tet  noftri , & quo  proccf-  | riz  prolati  Imperii  uitul 
icriut  , vereor  ne  nimio  I Oceanum. 

* r,  ... 
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Bc  jRc7S»  ro‘ent  ^té  moins  facisfairs.  Il  eût  pu 
' 4 nous  conferver  cette  harangue  hors  de 
fon  texte  , fi  les  Anciens  s’étoient  pi- 
ques de  la  même  exactitude  que  nous 
aimons  aujourd’hui , Si  s’ils  fe  fulTenc 
avifés  de  placer  , comme  le  font  nos 
Modernes,  à la  fin  de  leurs  Hiftoires, 
des  recueils  de  preuves  Si  de  pièces 
originales. 

Réflexions  Le  difeours  de  l’Empereur  fut  fuivi 
bîiflcraent.  d un  Sénatufcon fuite  rendu  en  confor- 
mité , Se  les  Gaulois,  cent  ans  aupara- 
vant ennemis  de  Rome  , devinrent  ca- 
pables d’y  pofieder  les  premières  digni- 
tés. Cet  exemple  fut  imité  , comme 
Claude  l’avoit  prévu  , & le  plein  droit 
de  bourgeoifie  fe  communiquant  de 
proche  en  proche , il  arriva  à la  fin  que 
■ tous  les  fujets  de  l’Empire  devinrent 
Romains.  Les  peuples  vaincus  partagè- 
rent les  honneurs  du  peuple  victorieux  i 
le  Sénat  leur  fut  ouvert  à tous  , & ils 
pouvoienc  afpirer  jufqua  l’Empire. 
Ainfî , par  la  clémence  Romaine , rou- 
tes les  nations  n’étoient  plus  qu’une 
feule  nation  , & Rome  fut  regardée 
comme  la  commune  patrie. 

Cette  politique  fi  pleine  de  douceur , 
Hïfi.  Vniv.  & louée  à jufte  titre  par  M.  Bofiuer  , 
£<J^‘ avoir  pourtant  , somme  toutes  les  çho- 


I 
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fes  humaines  , ion  inconvénient.  Les  An.  r.  79». 
maximes  de  l’ancienne  Rome  s’altère-  Dc  J‘  C' 


rent  par  le  mélange  de  tant  de  mœurs 
étrangères.  Des  Barbares,  qui  n’avoieuc 
fouvenc  que  le  nom  de  Romains , s’em- 
parèrent des  plus  grandes  charges  , 8c 
même  de  la  dignité  Impériale.  Augulle 
auroit  été  étrangement  lurpris,  s’il  eût 
pu  prévoir,  lorlqu’il  établi  ifoit  le  Gou- 
vernement Monarchique  dans  Rome  , 
qu’il  travailloit  pour  des  Gaulois  , des 
Africains  , des  lllyriens , des  Thraces  , 
qui  dévoient  être  fes  fuccefleurs. 

Les  Eduens  furent  les  premiers  peu-  fü^t:S1^uen* 
pies  de  la  Gaule  qui  Jouirent  du  nou-  nucis  lits 
veau  privilège.  C’elt  une  diftinétion  <-;a“luis  'îui 

* i 0 1 ' r 1 • j jouitlcuc  uc 

qu  ou  leur  accorda  en  coniiderauon  dc'cc 
leur  ancienne  alliance  , tk  de  la  qualité  lac-  “-t* 
de  freres  des  Romains  dont  ils  le  glo- Ann'  *** 
rilàoient  depuis  long-tems. 

Dans  le  même  tems  Claude  créa  de 
nouvelles  familles  Patriciennes  , parce  tricicnnes. 
que  le  nombre  , non  - feulement  des 
vraiment  anciennes , maj$  de  celles  qui 
avoient  été  ajoutées  par  Céfar , & en- 
fuite  par  Augulte  , s’épuifoic  de  jour 
en  jour.  11  fit  tomber  fon  choix  fur  les 
membres  du  Sénat  les  plus  diftingués  . 
par  leur  naifiance  , & par  les  emplois 

P iv 
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r.  729-qu'ils  avoient  polTédés  , eux  ou  leurs 

»•  C*  48  


peres. 


Le  pere  ée  Nous  n’en  connoifïons  qu‘un  nom- 
txhonetCUfaftm^ment*  C’eft  L.  Salvius  Otho  , pere 
Patricien.  de  l’Empereur  Otho».  Sa  famille  écoic 
Suet.  Oth.  >*01:iginaire  de  Ferentinum  enTofcane  » 
où  elle  tenoit  un  rang  diftingué.  Son 
pere,  élevé  par  le  crédit  de  Livie  , ne 
pafla  pas  néanmoins  la  Préture.  Lui- 
même  il  fur  chéri  particuliérement  de 
Tibère  , à qui  il  reflembloit  tellement 
de  vifage  , que  plufieurs  le  croy oient 
fon  fils.  Il  étoit  homme  de  mérite  , ôc 
il  monta  par  tous  les  degrés  des  hon- 
neurs jufqu’au  Confulat.  Dans  toutes 
ces  charges  , dans  les  autres  emplois 

2[ui  lui  furent  confiés, dans  le  Procon- 
ulat  d’Afrique  , il  s’acquit  une  grande 
réputation  de  févénté.  Nous  en  avons 
rapporté  un  trait  après  la  révolte  & la 
mort  de  Camillus  Scribonianus , & nous 
avons  dit  que  Claude  en  fut  d’abord 
offenfé,  mais  lui  rendit  enfuite  fon  ami- 
tié. Lorfqu’il  le  mit  au  nombre  des  Pa- 
triciens , il  fit  de  lui  un  très  - grand 
éloge , qu’il  termina , en  difant  : <«  Je  (a) 
» me  tiendrai  heureux , fi  mon  fils  peut 
» lui  reffembler.  » 

(a)  Vit , quo  melioi.es  libères  babere  ne  opto  quidctf 
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J’ai  dit  que  parmi  ceux  qui  furent  £*,*-(7*|* 
rayés  du  tableau  du  Sénat  fous  la  Cen-Ménagemens 
fure  de  Claude  , il  s’en  trouvoit  plu-p°«r  sé- 
fieurs  qui  s’étoient  retirés  volontaire- 
ment , parce  que  la  modicité  de  leur 
fortune  ne  fuffifoit  pas  à foutenir  l’éclat 
de  la  dignité  Sénatoriale.  Tacite  ajoute 
que  cette  porte  fut  ouverte  à ceux  mê- 
mes qui  ayoient  quelque  tache  fur  leur 
réputation.  Claude  les  exhorta  à deman- 
der leur  congé , déclarant  qu’il  nomme- 
roit  enfemble  & fans  diftinéfcion  ceux 
qu’il  escluroit  du  Sénat , & ceux  qui  fe 
feroient  retirés  d’eux  - mêmes  , afin  de 
diminuer  la  honte  d’une  note  flétriffàn- 
te.  Mais  un  tel  mélange,  favorable  aux 
cpupables  , me  femble  peu  jufte  à l’é- 
gard de  ceux  que  des  raifons  innocen- 
tes , ou  même  un  refte  de  pudeur  enga- 
geoit  à fortir  de  plein  gré.  Cependant 
cette  douceur  fut  reçue  avec  de  grands 
éloges  : & le  Conful  Vipftanus  propofa 
de  déférer  à Claude  le  nom  de  Pere  du 
Sénat,  « Car  , difojt-il , celui  de  Pere 
» de  la  Patrie  eft  devenu  trop  com- 
» mun  : des  bienfaits  nouveaux  dans 
» leur  efpece  demandent  de  nouveaux 
» titres  d’honneur.  « Claude  réprima 
lui  -même  cette  flatterie  exceflîve  dut 
Conful. 
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54^  Histoire  des  Empereurs, 
an.  k 799-  La  clôture  du  Luftre  fe  fit  en  lama- 
D cfôcuic  aun*e^e  accoutumée.  Le  nombre  des  ci- 
luiice.  toyens  Romains  fe  trouva  monter,  fé- 
lon le  texte  de  Tacite  , tel  qu’il  fe  lit 
communément,  à fix  millions  neuf  cens 
Plin.  VU.  foixant- quatre  mille  tètes.  Ce  dénom- 
brement  fournit  un  exemple  des  plus 
rares  de  la  vie  humaine  prolongée  au 
delà  de  fes  bornes  ordinaires.  Un  cer- 
tain T.  Fullonius  de  Boulogne  fe  déclara 
âgé  de  cent  cinquante  ans  : & le  fait 
ayant  paru  étrange,  comme  il  l’étoit, 
fut  vérifié  par  ordre  de  Claude  fur  les 
regiftres  des  anciens  dénombremens. 
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LIVRE  IX. 

§.  i. 

Mariage  de  Meffaline  avec  Silius.  Clau- 
de en  ejl  infruit  par  P affranchi  Nar- 
cijffe.  Me  fur  es  prifes  par  Meffaline  pour 
tâcher  de  fléchir  Claude.  Narciffe  les 
rend  inutiles.  Silius  & plufîeurs  autres 
font  mis  à mort.  Mort  de  Meffaline. 
Infenfibilité  de  Claude.  Mariages  de 
Claude.  Après  la  mort  de  Meffaline  ^ 
il fe  laiffe  déterminer  à époufer  Agrip- 
pine fa  niece.  JDifgrace  de  Silanus 3 qui 
etoit  defliné  à devenir  gendre  de  Clau- 
de. La  célébration  du  mariage  de 
Claude  fufpendue  à caufe  de  la  parente'. 
Vitellius  levé  cet  obfiaclc.  Caraüere  de 
l a domination  dJ Agrippine.  Silanus  fe 
tue.  Sénéque  rappelle’  d'exil  ^ & donné 
par  Agrippine  pour  Précepteur  à fort 
fis.  Le  mariage  du  jeune  Domitius  avec 
Oclavie  eff  arrêté.  Lollia  Paulina  exi- 
lée j & enfuite  mife  à mort.  Autre  Dame 
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exilée.  affaires  particulières.  NarciJJe 
fi  joue  impunément  de  Claude.  Privilè- 
ge accordé  aux  Sénateurs  originaires  de 
la  Gaule  Narbonnoifi.  Augure  de  fa- 
lut.  V enceinte  de  la  ville  agrandie . 
Le  fils  d’ Agrippine  adopté par  Claude, 
& nommé  Néron.  T-rifie  fort  de  Bri - 
• tannicus.  A grippine  fondatrice  de  Co- 
logne. Néron  prend,  la  robe  virile  , ejt 
défigne  Confiai  déclaré  Prince  de  la 

feuneffe.  Agrippine  écarte  tous  ceux  qui 
étaient  attachés  à Britanniçus. Elle  fait; 
Burrhus  Préfet  des  cohortes  Préto- 
■ riennes.  Prérogative  d’honneur  déférée 
à Agrippine.  Vitellius  accufié.  Dernier 
irait  de  fon  tableau. . Difitte  dansBome. 

A.  Vitellius. 

L.  Vrp st  an  us. 

Mariage  de  L A U D E COtîtlUt  fllT  la  fin  de 

v i cette  année  fa  honte  domef- 

tique»  11  fallut  qu’elle  écla- 
tât au  delà  de  toute  mefure 
pour  pouvoir  percer  juf- 

qu’â  lui. 

Silius  , fôit  aveuglé  par  les  efpécan- 
ees  , foir  dans  la  penfée  qu’un  danger 
tel  que  celui*  auquel  l’expofoit  fon  com- 
merce jpublic  avec  Merfàline  , ne  pou- 
voir s’éviter  qu’en  portant  les  chofes 
ai  l’extrême  , preflbic  vivement  cette 


An.  K.  759. 
©e  I.  C.  4*. 


XIcHaline  a- 
vcc.  Silius 
Twc.  XI. 
Ar.n.  1.6  ■ 
Suet.  ClAud.. 
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PrincelTe  de  lever  le  mafque , & de  ter- 
miner  l’enttepvife.  U lui  repréfentoic 
qu’il  ne  s’agifioit  pas  d’attendre  la  mort 
de  Claude.  Que  ceux  qui  n’avoient  rien 
à fe  reprocher  pouvoienc  prendre  des 
voies  innocentes  : mais  que  des  crimir- 
neis  n’avoient  de  reffource  que  dans 
leur  audace.  « Nous  forâmes  foutenus, 

» ajouta-t-il,  d’un  nombre  decompli- 
» ces  , qui  ont  les  mêmes  craintes  que 
» nous.  Je  ne  fuis  point  marié , je  n’ai 
» point  d’enfans  : je  fuis  prêt  à vous 
^époufer , & àadopter  Britannicus.V  ous 
»»  conferverez  la  même  puilFance  , SC 
» vous  en  jouirez  fans  inquiétude  : pouc- 
» vu  que  nous  prévenions  Claude  , qui 
*>  n’eft  point  en  garde  contre  l'es  em- 
» bûches  , mais  dont  la  colere  eft  brut 
» que , Sc  fe  porte  à une  prompte  ven«- 
» geance.  »■ 

Méfiai ine  (a),  écouta  aflez  ftoidemenr 
ce  difcours  : non  par  amour  pour  font 
mari  , mais  parce  qu’elle  appréhenda 
que  Silius  une  fois  parvenu  au  comble 
de  fes  vœux  ne  la  méprisât  , & qu’il 
n’appréciât  alors  félon  fa  jufte  valeur 
un  crime  qui  lui  plaifoic  lorfqu’il-  lui 

t • 

(a)1  Segniter  bar  voces  l ftimma  adcptus-  fpameret 
acceptât  , non  amore  in  1 a<iu  Itéra  in , fcelufque  in- 
aurkum  , fcd  ne  Silius.  I ux  ancipitla  ptobatuan 
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Am.  R- 7<>9- étoit  nécefTaire.  Elle  eoûta  néanmoins 

De  j.  c.  4«  , , 6 

le  projet  du  mariage  , qui  avoit  pour 

elle  l’amorce  de  l’infamie,  dernier  plai- 
fir  , dit  Tacite  , pour  ceux  qui  fe  font 
affadi  tous  les  autres  par  l’excès  qu’ils 
en  ont  frit.  Elle  faifit  donc  cette  idée  , 
& la  réalifa  fans  délai.  Claude  étant 
allé  à Oftie , où  il  devoir  faire  quelque 
féjour,  Mertaline  & Silius  fe  marièrent 
publiquement  aux  yeux  de  toute  la 
ville  , avec  tout  le  cérémonial  accou- 
tumé , avec  tout  l’appareil  & toute  la 
pompe  d’une  noce  légitime  entre  des 

Suet.  Claud . perfonnes  d’un  fi  haut  rang.  On  ajoute 
que  le  contrat  de  mariage  avoit  été  li- 
gné par  Claude  même  , à qui  Meffaline 
avoit  fait  croire  qu’il  étoit  queftion  d’é- 
carter de  defïus  fa  tête  quelque  danger 
dont  le  menacoient  les  devins. 

J 

Ce  fait  doit  paroître  incroyable , & 
ceux  de  qui  nous  le  tenons  l’ont  fenti. 
Mais  il  n’en  eft  point  de  mieux  attefté  , 
&c  les  Ecrivains  prefque  contemporains 
qui  le  certifient  , ne  nous  laiffent  au- 
cune liberté  de  former  fur  ce  point  le 
moindre  doute. 

Claude  en  eft  MefTaline  avoir  commis  une  grande 

inlkttic  pat  D 

reris  mox  pretiis  teftim a-  f guiuidiftem  infant  i£  , cu- 
rer. Noineu  tamen  tnatri-  1 jus  apud  prodigos  uovif- 
tooaii  concupiric»  ob  ma-  | lima  Ywluptas  ciL.Toc. 
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imprudence  en  indifpofanr  contre  elle 
les  affranchis.  De  concert  avec  eux  elle 
s’éroit  jufques-là  fouillée  impunément 
des  plus  grands  crimes.  Mais  ayant 
fait  périr  Polybe  , dont  nous  avons  eu 
occafion  de  parler  , l’an  des  plus  accré- 
dités d’entre  eux  , elle  les  alarma  tous 
par  la  crainte  d’un  fort  femblable. 
Cette  crainte  s’augmenta  beaucoup  par 
fon  mariage  avec  Silius.  Toute  la  mai- 
fon  du  Prince  en  friffonna.  Sur-tout  les 
plus  puiffans  des  affranchis  voyant  où 
tendoit  une  démarche  fi  étrange  , 8c 
fenrant  que  dans  le  cas  d’une  révolu- 
tion ils  feroient  les  plus  expofés  , fie 
communiquèrent  leurs  frayeurs  , & 
•s’exhorrerent  mutuellement  à prendre 
des  mefures  pour  la  fûreté  de  leur  maî- 
tre & pour  la  leur.  Ils  difoient  haute- 
ment que  , tandis  qu’un  Pantomime 
fouilloit  le  lit  de  l’Empereur  , l’infa- 
mie éroit  horrible  , mais  fans  aucun 
péril.  Qu’il  n’en  éroit  pas  de  même 
d’ün  jeune  homme  de  grande  naiffance  , 
à qui  fori  âge  , l'orgueil  de  fa  bonne 
mine  , & le  Confulac  qu’il  éroit  tour 
t près  d’exercer  , pouvoienr  fuggérer  les 
plus  hautes  efpérantes.  lis  penfoient 
bien  qu’il  y avoit  du  rifque  dans  l’en- 
• treprife  qu’ils  -méditoient'  l que  l’on  ne 


Ak.  r. 

De  J.  C.  4S. 

l’affranchi 

Narcillè. 

Dlo.  ap.  fir- 
Icf. 
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»e  jRc7,8*  Pouvo*c  Pas  compter- fur  Claude  , inv 
’ 4 * bécille  comme  il  étoit , & accoutumé 
à.  obéir  à fa  femme  : que  MefFaline  fa- 
voit  diéter  les  arrêts  de  mort » & le* 
faire  exécuter  de  fa  pleine  autorité. 
D’un  autre  coté  la  facilité  même  de 
Claude  les  raflfuroit  : & , pourvu  qu’ils 
puffent  d’abord  prendre  le  delTus , 8c 
préoccuper  Pefpnt  du  Prince  par  l’énor- 
mité du  crime  , ils  fe  promettoient  dç? 
brufquer  tellement  l’affaire  , que  Mef- 
faline  fût  condamnée  avant  que  d’a- 
roir  été  entendue.  Mais  ils  eompre- 
noient  que  l’effentiel  étoit  d’empêcher 
qu’elle  ne  parvînt  à fe  faire  écouter  , 
& de  fermer  les  oreilles  du  Prince  à 
fes  prières  , quand  même  elle  fe  réfou- 
droit  à tour  avouer. 

Telles  étoient  les  réflexions  que  fai- 
foient  enfemble  Callifte  , Narciffe,  8c 
Pallas.  Ils  flottèrent  quelque  tems  in- 
certains , & peu  s’en  fallut  qu’ils  ne 
„priffent  un  parti  mitoyen  , qui  les  au- 
roit  infailliblement  perdus.  C’étoit  de 
faire  fecrétement  des  menaces  à Meffa- 
line , afin  de  la  détourner  de  fa  paflïon 
pour  Silius.  Mais  tout  bien  examiné» 
ils  virent  aifément  que  Meffaline  aver- 
tie du  danger , ne  manqueroit  pas  de 
le  faire  retomber  fur  eux.  Effrayés  de 
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la  difficulté  d’une  affaire  fi  épineufe  >Qg  jRc7^g‘ 
deux  l’abandonnèrent,  Pallas  par  lâche- 
té , Callifte  (a),  parce  que  rompu  dès 
le  rems  de  Caligula  au  manege  de  la 
Cour  , il  favoit  que  dans  ce  pays  011  fe 
maintient  mieux  par  la  circonfpeékiort 
& les  ménagemens  politiques,  que  par 
la  hardieffe  à tenter  les  aventures.  Nar- 
cifTe  perfifta  , s’en  tenant  au  feul  fyftê- 
me  qui  pût  réuffir,  c’eft-à-dire  , â aller 
direâement  à Claude , afin  de  prendre 
Meffaline  au  dépourvu. 

L’occafion  étoit  favorable  , parce 
que  Claude  fit  un  a(Tez  long  féjour  à 
Oftie.  Narciffe  gagna  donc  deux  con- 
cubines du  Prince , Calpurnie  & Cléo* 
pâtre  , par  argent , par  promeffes  , en 
leur  faifant  envifager  l’augmentation 
de  leur  crédit  au  moyen  de  la  ruine  de 
l’Impératrice  j & il  les  engagea  â fe 
rendre  délatrices  contre  elle.  Calpur- 
nie , dans  un  moment  où  Claude  étoit 
feul , fe  jette  à fes  genoux  , & lui  dé- 
clare le  mariage  de  Meffaline  avec  Si- 
lius.  En  même  rems  elle  interroge  Cléo- 
pâtre , qui  de  concert  avec  elle  étoit 
préfente  , & lui  demande  fi  elle  en  a 

(a)  Calliftus  priori*  I acrioribu*  confiliis  tu- 
quoque  régi*  perictis  , | tiùs  Juberi. 

8c  poteatum  cauris  quàm  1 
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a».  R- 7?9-encendu  parler  ; ôc  celle-ci  ayant  ré- 
De  j.  c.  4ü  p0nju  qU’cj|e  en  <k0it  inftruite  , Cal- 

purnie  prie  1 Empereur  de  mander  Nar- 
, cilfs.  Il  entre  , tk  d’abord  il  fupplie 
Claude  de  lui  pardonner  s’il  ne  l’a  pas 
averti  des  autres  défordres  de  Meifa- 
line.  « Actuellement  même  , dit- il  , 

» ce  n’ell  pas  précifément  l’adultere.que 
» je  lui  reproche.  Silius  eft  l'ervi  par  vos 
>»  elclaves  5 fa  maifon  efl  remplie  des 
» meubles  des  Céfars.  Ce  n’ell  pas  li 
»>  ce  qui  excite  mon  zele.  Lailfcz-le 
» jouir , lî  vous  le  voulez , de  tout  l*ap- 
» pareil  de  la  dignité  Impériale  : mais 
n qu’il  vous  rende  votre  époufe  , 8c 
» qu’il  annulle  le  contrat  de  mariage 
» palfé  avec  elle.  Eres  - vous  inftruit  , 
» ajouta- 1- il  , de  votre  divorce  ? Le 
» mariage  de  Silius  a eu  pour  témoins 
» le  peuple , le  Sénat , les  foldats  : & lï 
» vous  ne  vous  hâtez  , le  nouveau  ma- 
» rié  eft  maître  de  la  ville.  » 

Claude  faic  appeller  en  diligence  les 
principaux  de  fon  Confeil.  Turranius 
Intendant  des  vivres  vint  le  premier  , 
enfuire  Lulîus  Géta  , Préfet  des  cohor- 
tes Prétoriennes.  Il  leur  demande  ce 
qu’il  doit  croire  du  mariage  de  Mef- 
faline-  Ils  lui  attellent  le  fait  : & dans 
le  moment  tous  les  autres  qui  étoie/iE 
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accourus  , exhortent  l’Empereur  à aller**.  R-  79*. 
au  camp  des  Prétoriens  , à s’afTurer  deDc  J‘  c'  4*' 
la  fidélité  des  foldats  , à pourvoir  à fa 
fureté  avant:  que  de  fonger  à la  ven- 
geance. Claude  étoit  fi  effrayé  , qu’il 
demanda  plus  d’une  fois  s’il  étoit  en- 
core Empereur  , fi  la  puiffance  n’étoit 
pas  entre  les  mains  de  Silius. 

Cependant  Meffaline  fe  livrant  plus 
•que  jamais  aux  plaifirs  & à la  débauche  , 
célébroit  dans  le  Palais  les  fêtes  de  la 
vendange.  On  faifoit  rouler  les  pref- 
foirs  : les  cuves  fe  rempliffoient  de  vin  : 

& tout  autour  des  femmes  habillées  de 
peaux  de  bêtes  danfoient  & couroienc 
çà  & ld  comme  des  Bacchantes.  Mef- 
faline échevelée  , tenant  en  la  main 
un  thyrfe  quelle  agitoit  en  différentes 
maniérés,  Si  Silius  couronné  de  liere  , 
chauffé  de  cothurnes  , imitoient  les 
mouvemens  rapides  de  tète  qui  étoienc 
ufités  parmi  les  Prêtres  de  Bacchus  : 
pendant  qu’une  troupe  folâtre  leur  ré- 
pondoit  par  fes  cris , & par  tous  les 
lignes  d’une  joie  immodérée. 

On  remarqua  après  l’événement  un 
mot  de  Veétius  Valens , l’un  des  infi- 
gnes  débauchés  de  cette  bande.  11  s* a* 
vifa  de  monter  par  maniéré  de  jeu  au 
haut  d’un  grand  arbre  ~ & comme  on 
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Am.  r.  750.  lui  demandoit  ce  qu’il  voyoit  : « J’ap- 
»«  j.  c.  48.  n perçois  , répondit- il , un  orage  fu- 
» rieux  qui  vient  du  côté  d’Oftie.  >* 

En  effet  le  péril  approchoit  : ëc  la 
fête  fut  étrangement  troublée  , pre- 
mièrement par  un  bruit  confus  , en- 
fuite  par  des  nouvelles  certaines  qui 
arrivèrent  , que  Claude  étoit  informé 
de  tout , & qu’il  venoit  réfolti  de  fe 
venger.  Tous  fe  difperfent.  MefTaline 
fe  retire  dans  les  jardins  de  Lucullus, 
qu’elle  avoit  récemment  envahis  par 
la  mort  d’Afiaticus.  Silius  fe  rend  dans 
la  place  pour  y faire  fes  fonctions  ordi-* 
naires  , déguifant  fes  juftes  craintes 
fous  une  apparence  de  fécurité.  Bien- 
tôt arrivent  les  Centurions  envoyés 
par  l’Empereur  , qui  arrêtent  les  cou- 
pables en  quelque  endroit  qu’ils  fe 
trouvent , foit  dans  les  lieux  publics  , 
foit  dans  les  retraites  , où  ils  s’étoient 
cachés. 

Mefurespri-  Melfaline  dans  une  fi  terrible  crife 
fc*  par  Mef- ne  perdit  pas  ja  tète.  Elle  prit  réfolu- 

falmé  pour  r r 1 . ,,  r,  , 

tâcher  de  flé- ment  ion  parti  daller  au  devant  de 
«bii  chude.  Claude,  & de  fe  préfenter  à fon  époux , 
fachant  combien  de  fois  cette  rellburce 
lui  avoit  réuffi.  En  même -teins  elle 
ordonna  que  l’on  menât  Britannicus 
& Oéfavie  pour  embraffer  leur  pere  ; ôc 
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elle  pria  Vibidia , la  plus  âgée  des  Vef-  a*.  r.  7?»* 
taies, de  folliciter  pour  elle  la  clémence  Dc  J,c‘  4*' 
du  Grand  Pondre.  Elle  partit  donc 
accompagnée  feulement  de  trois  per- 
founes , traverfa  à pied  toute  la  ville  , 

& à la  porte  ayant  trouvé  un  tombe- 
reau , elle  y monta  , & prit  le  chemin 
d’Oftie:  tout  (a)  cela  fans  que  perfoone 
eût  compaffion  d’elle  , parce  que  l’hor- 
reur de  la  conduite  prevaloit  fur  tout 
autre  fentiment. 

Les  mefures  de  MelTaline  étoient  Narciffiie* 
bien  prifes  : mais  elle  avoit  affaire  £«nd  inutile*, 
un  vigilant  ennemi.  Narciffe  fe  défiant 
du  Préfet  du  Prétoire  Lufius  Géta  , 
homme  fans  principes  , & également 
capable  du  bien  5c  du  mal  félon  les 
occafions  , déclara  affirmativement  à 
Claude , en  fe  faifant  appuyer  de  ceux 
qui  partageoient  les  mêmes  craintes 
avec  lui , qu’il  n’y  avoit  point  de  fu- 
reté pour  la  perfonne  de  l’Empereur  , 
à moins  que  pour  ce  jour  feulement 
le  droit  de  commander  les  Gardes  ne 
fût  donné  à l’un  des  affranchis  : & il 
offrit  de  s’en  charger.  De  plus  crai- 
gnant que  pendant  le  voyage  d’Oftie 
à Rome  , qui  pourtant  n’eft  pas  long  , 

(a)  Nullâ  cujufquam  roifetisordii  , quia  deformicac 
■agitiorura  prévale  bat. 


Digitized  by  Google 


3 58  Histoire  »f.s  Empereurs.  • 

An.  r.  7?».les  difcours  de  Vitellius  & de  Cécina 
o*  J.  c 48  £argUS  ne  tournaient  l’efprit  de  Clau- 
de , & ne  le  fiflent  changer  de  réfolu- 
tion  , il  demanda  , & prit  une  place 
dans  le  carrofTe  de  l’Empereur. 

Claude  varioit  dans  fes  difcours. 
Souvent  il  témoignoit  une  vive  indi- 
gnation contre  les  horribles  débau- 
ches de  Meffaline  : quelquefois  le  fou*i 
venir  du  lien  nuptial  l'attendrilToit 
de  fut- tout  la  conhdération  de  fes  en- 
fans  en  bas  âge'.  A ces  différens  pro- 
pos Vitellius  ne  répondit  jamais  autre 
chofe  , finon  : O honte  ! 6 crime  t Nar- 
cifle  (a)  le  preiîoit  de  s’expliquer  , & 
de  faire  connoître  fes  véritables  fen- 
timens.  Mais  il  ne  put  jamais  tirer  de 
ce  courtifan , que  des  paroles  ambiguës, 
& fufceptibles  de  toutes  les  interpréta- 
tions que  demanderoienc  les  citconfi 
tances  : de  Cécina  imita  cette  diffimu- 
lation  artificieufe. 

Déjà  Medaline  approchoit  , & elle 
demandoit  à grands  cris  que  la-  mere 
de  Britannicus  & d’Oétavie  fût  enten- 
due dans  fes  défenfes.  L’accuforeur 
crioit  encore  plus  fortement , oppo- 


<■  ( a ) Inftabat  quidem 
NarcilFus  aperite  amba- 
ges & veri  copi»m  fa-  J 
cete  : fed  noa  ideà  per- 


vicit  , quia  fafpenfa  SC 
quo.  duccrctuur  inclina-* 
cura  tclponderec. 


- 
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faut  le  reproche  du  mariage  avec  Si-  a*.  r.  79*. 
lius  } Si  pour  occuper  les  regards  deDcJ'c'4^' 
Claude  , Si  les  détourner  de  défias 
Mefialine , il  lui  donna  à lire  un  mé- 
moire qui  contenoit  le  détail  de  tous 
les  défordres  donc  elle  setoit  rendu 
coupable.  A l’entrée  de  la  ville  on  s’é- 
roit  arrangé  pour  préfenter  Britannicus 
& Oclavie  à l’Empereur  , mais  Nar- 
cifie  les  fit  retirer.  Il  ne  put  écarter  la 
Veftale  qui  repréfenta  à Claude  que  les 
loix  les  plus  iaintes  l’obligeoienc  à ne 
point  condamner  une  époufe  , fans  lui 
avoir  permis  d’alléguer  ce  qui  pourroit 
la  juftifier.  Narcifle  répondit  que  le 
Prince  l’écoureroit  , Sc  lui  donneroit 
route  liberté  de  fe  défendre  : Si  qu’au 
relie  la  Veftale  feroit  bien  d’aller  s’oc- 
cuper des  cérémonies  religieufes  , aux- 
quelles l’appelloit  le  devoir  de  fon  état. 

Pendant  (a)  tout  cela  Claude  gardoic 
le  filence  avec  une  ftupidité  qui  n’eft 
pas  concevable  : Vitellius  femnoit  de 
ue  pas  favoir  de  quoi  il  s’agifioit  : tout 
obéi  (Toit  à un  affranchi. 

Narcifie  fit  mener  l’Empereur  droit 
à la  maifon  de  Silius  : & après  lui  avoir 
fait  remarquer  dans  le  veftibule  l’image 

( a ) Mirum  inter  nsec  fi-  1 ignaro  propior  : nmnia  li- 
lent  Lu  m CUudii  : ViteUius  1 feetto  obediebant. 


Digitized  by  Google 


3^o  Histoire  des  Empereurs, 
ak.  r.  799 -de  Silius  le  pere  placée  en  honneur, 
Dc  J' c‘ 4* ’qu0ique  fa  mémoire  eût  été  flétrie 
par  un  Arrêt  du  Sénat  , il  lui  montra 
les  ameublemens  & les  bijoux  qui 
avoient  autrefois  décoré  les  maifons 
des  Nérons  & des  Drufus , devenus  la 
- récompenfe  de  la  débauche  & de  l’a- 
dultere. 

silius  & plu-  Cette  vue  irrita  Claude  , & lui  fie 
font”  mi|tCàPren<^re  Ie  ton  menaçant.  Narcifle  le 
mon.  voyant  dans  cette  bonne  difpofition , le 
conduifit  promptement  au  camp  des 
Prétoriens , où  les  troupes  étoient  af- 
femblées  pour  le  recevoir.  L’Empereur 
averti  par  fon  affranchi , leur  fit  une  ha- 
rangue très-courte.  Car  (a)  fi  le  reflenti- 
ment  cherchoit  à fe  produire , la  honte, 
le  retenoit.  Les  foidats  entrant  dans  la 
jufte  indignation  de  l’Empereur  , de- 
mandèrent à cris  redoublés  les  noms 
des  complices  , afin  qu’il  en  fût  fait 
prompte  & févere  juftice. 

Silius  fut  préfenté  le  premier  au  pied 
du  Tribunal  : & témoignant  un  cou- 
rage que  ne  prometroit  pas  fa  con- 
duite noyée  dans  la  débauche  , il  n’en- 
treprit point  de  fe  jufhfier  , il  ne  cher- 
cha poinc  à gagner  du  tems  , & de- 
manda pour  toute  grâce  que  l’on  hâtât 

(a)  Nam  etû  juftum  dolorem  pudor  impediebat. 

fon 
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fon  fupplice.  Plufieurs  autres  tant  Sé- 
nateurs que  Chevaliers  Romains  péri- 
rent avec  une  femblable  confiance.  Le 
feul  Mnefter  tergiverfa  , & tenta  de  fe 
défendre.  Pendant  qu'on  lui  déchiroic 
fes  habits  , il  crioit  « que  c’étoit  mal- 
» gré  lui  qu’il  étoit  devenu  criminel. 
v Que  l’Empereur  pouvoir  fe  fouvenir 
»»  de  l’ordre  qu’il  lui  avoir  donné  d’obéir 
»>  en  tout  à Meffaline.  » Claude  avoic 
li  peu  de  fermeté , qu’il  étoit  ébranlé 
par  ce  difcours  , & prêt  à fe  laiffer  flé- 
chir. Mais  fes  affranchis  lui  repréfente- 
rent  qu’après  avoir  montré  de  la  févé- 
rité  contre  tant  d’illuftres  perfonna- 
ges , il  ne  convenoit  pas  de  mollir  a 
legard  d’un  hiftrion  ; & que  peu  im- 
portoir , que  ce  fût  malgré  lui  ou  volon- 
tairement que  Mnefter  eût  commis  de 
fi  grands  crimes.  Ainft  il  fut  mis  à mort. 
On  n’écouta  point  non  fllus  la  dé- 
fenfe  de  Traulus  Montanus  Cheva- 
lier Romain , jeune  homme  d’une  con- 
duite affez  rangée  , mais  qui  ayant  eu 
le  malheur  de  plaire  à Meflaline  par  les 
grâces  de  fa  perfonne,  avoit  été  une  feule 
fois  mandé  à une  aflemblée  de  débau- 
che par  cette  femme  fans  pudeur.  On 
pardonna  à Plautius  Latéranus , en  con- 
sidération des  fervices  récens  de  fon 
Tome  III»  Q 


An  R-  7 ?» 
De  J.  C.  4« 
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Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  7??  oncle,  qui  venoit  de  faire  la  conquête 
©e  j.  c.  ^ partie  la  Grande  Bretagne. 

Suilius  Céfoninus  dut  fa  grâce  à l’excès 
de  fes  vices  , qui  le  dégradoienc  au 
deflous  de  la  dignité  de  l’homme. 

Mort  de  Melfaline  n’avoic  pas  renoncé  à l’ef- 
McflàHuc.  pérance  de  fauver  fa  vie  & de  rentrer 
en  grâce.  Retirée  dans  les  jardins  de 
Lucullus  , elle  méditoit  une  apologie 
&c  des  prières  pour  appaifer  Claude  : 
quelquefois  même  elle  fe  livroit  à des 
mouvemens  de  colere  , & faifoit  des 
menaces  contre  fes  ennemis  ; tant  il  lui 
reftoit  de  fierté  dans  l’extrémité  oà 
elle  étoit  réduite.  Et  fes  menaces  pou- 
voient  n’être  pas  vaines  , fi  NarcifTê 
ne  fe  fût  hâté  de  la  prévenir.  Car 
Claude  de  retour  au  Palais  s’étant  mis 
â table  , lorfqu’il  fut  échauffé  par  le 
vin  & la  bonne  chere  , ordonna  que 
l’on  allât  Avertir  cette  miférable  ( ce 
fut  le  terme  dont  il  fe  fervit  ) qu’elle 
fe  tînt  prête  pour  venir  répondre  le 
lendemain  aux  accufarions  intentées 
contre  elle.  Narcifle  comprit  que  la 
colere  du  Prince  fe  rallentifToit  , que 
l’amour  reprenoit  fes  droirs , & que 
s’il  vouloit  aller  au  devant  d’une  ré- 
conciliation , il  n’y  avoit  pas  un  mo- 
ment à perdre.  11  fort , & donné  ordre 
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comme  de  la 
Tribun  & à q 
étoienc  de  garde  , d’aller  fur  le  champ 
tuer  MefTaline.  Evode  affranchi  les  ac- 
compagna* pour  préfider  à l’exécution. 

Ils  la  trouvèrent  couchée  par  terre , 

& affidée  de  fa  mere  (a)  Lépida  , [b  ) , 
qui  brouillée  avec  elle  dans  fon  état  de 
profpérité  , s'étoit  laifTée  attendrir  par 
les  difgraces.  Lépida  exhortoit  fa  fille 
à ne  point  attendre  les  meurtriers  , lui 
représentant  que  la  vie  étoit  paTée 
pour  elle  , & qu’il  n’écoit  plus  queftion 
que  de  mourir  honorablement.  ( c ) 
Mais , dit  Tacite , admirateur  décidé  du 
fuicide  ■>  un  courage  amolli  par  la  dé- 
bauche n’étoit  plus  fufceptible  d’aucun 
fentiment  généreux  , & Mefftline  fe  ré- 

Îiandoit  en  larmes  & en  plaintes  inuti- 
es.  En  ce  moment  arrivent  ceux  qui 
étoient  envoyés  pour  la  tuer.  Le  Tri-f 
bun  fe  préfenta  fans  rien  dire  : l’affran- 
chi , avec  une  baffeffe  d’ame  digne  de 
fa  première  condition  , l’accabla  de 


part  de  l’Empereur  à un  7»* 
uelques  Centurions , qui De  J*  C* 4** 


(a)  Les  Commentateurs 
/c  tourmentent  beaucoup 
pour  deviner  qui  étoit  cette 
lépida  j & après  leurs  re- 
cherches la  choft  demeure 
incertaine 

(6)  Quæ  floreuti  filias 
baud  conçois  -*  fupremis 
f* 


cjus  ncceffiratibus  ad  mi" 
feiacionem  evifta  erac. 

( c ) Sed  animo  pet 
libidines  cotrupto  nihil 
honeftutn  inerat  : latry- 
maeque  8c  quzltus  iititî 
diicsbamut. 

Qij 
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Oc  jRc7,g  reProche$  & d’injures.  Ce  fut  alors 
e ' ’ 4 ‘ feulement  que  Medaline  connut  que 
tout  étoit  défefpéré  pour  elle  , & pre- 
nant une  épée  , elle  tenta  inutilement 
de  fe  percer.  Le  Tribun  lui  pafla  la 
fienne  au  travers  du  corps.  Sa  mere  eut 
, la  liberté  de  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs , & les  honneurs  de  la  fépulture. 
ïnfcnSbitité  v On  vint  dire  à Claude,  qui  étoit  en- 
dc  Claude.  Cpre  $ table , que  c’en  étoit  fait  de  Mef- 
faline  , fans  expliquer  autrement  le 
genre  de  fa  more.  11  ne  s’en  fit  point 
éclaircir , demanda  à boire  , & acheva 
le  repas  comme  il  l’avoit  commencé. 
Ec  (a)  de  même  dans  les  jours  qui  fui- 
virent,  on  ne  vit  en  lui  aucune  marque 
ni  de  haine  , ni  de  joie  , ni  de  colere  , 
ni  de  trin*lTe  , ni  enfin  d’aucun  des 
fentiraens  que  comporte  la  nature  hu- 
maine. Le  triomphe  des  accufateurs  de 
fa  femme , la  douleur  de  fes  enfans  , 
rien  ne  le  rira  de  fa  ftupide  infenfibi- 
licé.  Et  le  Sénat  le  favorifa  en  ordon- 
nant que  toute  infeription,  toute  image 
de  Meflaline  fût  abolie  & ôtée  de  quel- 
que endroit  que  ce  put  être , public  ou 

. particulier. 


(a)  Ne  fecutis  quittent 
diebus  , odii , gaudii  , 
icx  , triftitiz  , ullius  de- 
pique  humani  affect ùt 


Itgfia  dédit  , non  quota 
Ixtantes  accufatores  vlde- 
tec , nonquuw  fiiios  m««; 
K suc*. 

4 
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On  décerna  à Narciffe  les  ornemens 
de  la  Quefture  , foible  décoration  pour 
cet  affranchi , dont  le  (û)  crédit  palfoit 
alors  celui  de  Callifte  & de  Pallas. 

MefTaline  étoit  la  troifieme  femme 
de  Claude  : car  je  né  compte  point  deux 
jeunes  perfonnes  , qui  lui  furent  feule- 
ment fiancées.  Sa  première  femme  fut 
donc  Plautia  Urgulanilla  , dont  le  pere 
avoit  mérité  en  lilyrie  les  ornemens  de 
triomphateur.  C’eft  d'elle  que  naquit 
ce  fils  de  Claude  , qui  fut  promis  en 
mariage  à la  fille  de  Séjan  , & qui  pé- 
rit par  un  accident  des  plus  finguliers, 
aiun  que  je  l’ai  rapporté  fous  l ibère. 
Plautia  eut  encore  une  fille  nommée 
Claudia  , mais  qui  étoit  le  fruit  d’un 
commerce  adultéré  avec  un  affranchi  de 
fon  mari.  Le  crime  fut  découvert , & 
de  plus  on  foupçonna  Plautia  d’avoir 
trempé-dans  un  homicj^le.  Par  ce  dou- 
ble motif  Claude  la  répudia  honteu- 
fement , & lui  renvoyant  fa  fille  , qui 
étoit  une  enfant  de  cinq  mois  , il  la  fit 
expofer  à fa  porte.  11  époufa  en  fui  te 
Elia  Pétina , ae  la  famille  des  Tubé- 
jrons  j & il  eu  eut  Antonia , qu’il  nu- 

(a)  Je  lis  avec  Ryckius,  f lions  ordinaires  au  lieu  de 
<juum  fuper  Paîlantcm  ôc  J iiipct  portent  ftcuudiim  , 
Çallifluin  ajjercc.  Les  édi-  l qui  fait  un  fins  tout  oppofÂ. 

• . Q 


An  R.  7 99' 
De  J.  C.  4#. 


Mariages  de 
Claude. 

Suit.  Claud. 
16.  17. 
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A*.  R.  79 j.  ria  d’abord , comme  je  l’ai  dit  , à Cn. 

Pompeius  Magnus,  & enfuite  à Fauftus 
Cornélius  Sylla  , après  qu’il  eut  fait 
tuer  fon  premier  gendre.  11  fit  divorce 
-avec  Elia  pour  des  caufes  affez  légères  , 
& il  prit  Meialine  , dont  nous  venons 
d expofer  la  conduite  , Sc  le  funefte 
fort  qu’elle  avoit  bien  mérité. 

APr“  !?  Dans  le  premier  mouvement  d’indi- 

jnon  de  Mer  . . 1 . . - t rr  1 > 

faüne , il  fegnation  que  lui  caulerent  les  affreux  de- 
jaiiTc  déter  Eordemens  de  Melfaline  , il  protefta  en 
fcr  Agdppine  haranguant  les  foldats  Prétoriens  , que 
faniecc.  ( a ) puifque  fes  mariages  lui  ré'uîif- 
foient  fi  mal , il  demeureroit  dans  le 
célibat;  & que  s’il  fe  remarioit  jamais  , 
il  confentoit  qu’ils  tournaient  leurs 
armes  contre  lui  , & le  perçaient  de 
Tac.  Ann.  leurs  épées.  Mais  les  réfolutions  de 
-x/j.  ».  Claude  n’étoient  pas  de  durée.  Accou- 
tumé à être  gouverné  par  fes  femmes  , 
& à dépendre  çn  tout  de  leurs  volon- 
tés , il  ne  pouvoir  fe  faire  à un  état  où 
il  falloit  qu’il  fe  décidât  lui  meme  , 
& où  la  difpofition  de  fa  perfonne  Sc 
de  fes  aétions  rouloit  fur  lui.  Sa  liberté 
l’embarraioit  : & les  affranchis  le 
voyant  dans  ces  fentimens  , fe  réuni- 

fa)  Quoniam  (îbi  ma-  i permanfiffet  , non  recu- 
• ttiraouia  male  cede.  J faturum  fe  confodi  mauj- 

renc  , permanfurum  fe  I bus  ipforum.  üuec. 
ip  ccclibaiu  j ac  nifi  | 
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rent  dans  le  plan  de  lui  chercher  une***^7^ 
époufe  ; mais  ils  fe  diviferent  fur  le 
choix.  La  maifon  du  Prince  fut  donc 
partagée  en  faétions  ennemies  : & l é— 
mulatiofi  fut  encore  plus  vive  entre  les 
Dames  qui  croyoient  pouvoir  préten- 
dre à un  fi  haut  rang.  Chacune  faifoit 
valoir  fa  nobleffe  , (a  beauté  , fes  ri- 
cheffes  , & rabailTok  fes  rivales.  Enfin 
la  difpute  fe  renferma  entre  trois  , qui 
avoient  chacune  pour  proteétsur  un 
des  trois  plus  puilfans  affranchis.  Lol- 
lia  Paulina  étoic  appuyée  de  Callifte  , 

Elia  Pétina  de  Narciffe  , & Agrippine 
de  Pallas.  Pour  ce  qui  eft  de  Claude  , 
il  panchoit  tantôt  d’un  côté  , tantôt  de 
l’autre  , félon  l’imprefiion  des  difcours 
qu’il  avoir  entendu  les  derniers.  Ne 
pouvant  donc  prendre  déterminément 
un  parti,  il  affembla  les  trois  affran- 
chis en  confeil  , & leur  ordonna  d’ex- 
pofer  les  raifons  fur  lefquelles  ils  fon- 
doient  la  diverfité  de  leurs  avis. 

Narciffe  parla  le  premier  , & dit 
c«  que  l’alliance  qu’il  propofoit  n’croit 
» point  une  nouvelle  alliance.  Qu’Elia 
»>  avoir  déjà  été  époufe  de  Claude  , 

»>  qu’elle  avoir  de  lui  une  fille  aéfuelle- 
»j  ment  vivante.  Qu’ainfi  il  n’arriveroit 
» aucuil  changement  dans  la  maifon 

‘ Q iv 
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» Impériale  , fi  elle  y rentroit  : & qu’il 
» n’étoit  point  à craindre  qu’elle  re- 
*9  gardât  avec  des  yeux  de  marâtre  Bri- 
» tannicus  & O&avie  , qui  étoient  ce 
»>  quelle  avoit  de  plus  proche  après 
» fes  propres  en  fans.  » Callifte  foure- 
noit  au  contraire  « qu’il  ne  convenoit 
» en  aucune  façon  de  reprendre  une 
« femme  à qui  l’Empereur , par  qn  long 
« divorce  , avoit  donné  des  preuves 
» caraétérifées  de  mécontenrement.  Que 
» la  rechercher  de  nouveau  , c’étoit 
» l’enfler  d’orgueil  : & qu’il  valoir  bien 
« mieux  faire  tomber  le  choix  fur  Loi- 
>>  lia , qui  n’ayant  point  d’enfans , n’au- 
» roit  point  de  motifs  de  jaloufie  con- 
» tre  ceux  de  fon  mari  , & leur  tien- 
« droit  lieu  de  mere.  » Pallas  à fon  tour  i 
faifonnant  fur  des  principes  tout  oppo- 
fés , infifloit  particuliérement  en  faveur 
d’Agrippine  , fur  ce  qu’elle  avoir  un 
fils , (a)  qui  pouvoir  être  regardé  com- 
me l’un  des  appuis  de  la  maifon  des 
Claudes  & de  celle  des  Jules  , dont  il 
léuniffbit  en  lui  la  fplendeur.  *«  D’ail- 
» jeurs  , a}outoit-il  , Agrippine  a fait 
» preuve  de  fécondité  i elle  efî  dans  la 
»>  force  de  la  jeunette.  Eft-il  à propos 

(a)  Le  texte  de  Tacite  ejl  fort  brouillé . Jf  a ai  poittf 
prétendu  le  traduire. 
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tfde  fouffrir  qu  elle  porte  dans  une  au-AK  R .7”' 
» tre  maifon  la  gloire  & le  nom  des0"  ' 4 * 

» Céfars  ? » Ces  raifons  prévalurent  , 
aidées  des  careflfes  d’Agrippine,  qui  par 
le  privilège  de  niece  entroit  à toute 
heure  chez  l’Empereur , & abufoit  de 
la  facilité  de  fon  oncle  pour  allumer 
dans  ce  cœur  ouvert  de  toute»  parts 
une  flamme  inceftueufe. 

Ce  choix  fut  donc  arreté:  &'Agrip-  pifgrïcedr 

• ua  t 0 Silanus  9 uui 

pine,  avant  que  d etreepoufe,  en  exer-étoit  deniné 
çoit  déjà  la  puiflànce.  Car  elle  travaillaàdevcnirgm. 
dès- lors  à faire  entrer  fur  fes  pas  Ton  fils  dc  Cla*~ 
‘ Domitius  dans  la  famille  de  Claude  , 
en  le  mariant  à Oétavie.  Mais  ce  plan 
ne  pouvoit  s’exécuter  fans  une  perfi- 
die. Car  il  y avoit  Iong-tems  que  la- 
jeune  Princefle  étoit  promife  à Silanus» 

De  plus  la  perfonne  de  Silanus  méri- 
toit  de  grands  égards  : il  étoit  de  la 
première  noblefle,  & defeendoit  d’Au- 
gufte  en  droite  ligne.  Enfin  Claude 
avoit  fait  éclater  les  engagemens  pris 
avec  lui , en  le  décorant  des  ornemeus 
du  triomphe  , & en  donnant  au  peu- 
ple en  fon  nom  un  fpeéVacle  magnifique. 

Mais  (a)  rien  n’étoit  difficile  auprès 
d’un  Prince  qui  n’avoic  point  de  fenti- 
mens  à lui , & qui  recevoit  du  dehors 

(<t)  Sed  aihil  ardiwm  ridebatur  in  aniuio  Principis  » 

Qv 
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an.  r.  7>?.les  imprefllons  d’eftime  ou  de  haine 
ne  j.  c.  Hg  pejon  qU>jj  plaifolt  4 ceux  qUi  l’appro- 

choiem  de  les  planter  dans  fon  ame. 

Vitellius  (a)  joua  ici  fon  perfonnage. 
Attentif  à fe  rendre  favorable  un  crédit 
nailfant , il  fe  lia  avec  Agrippine,  & cou- 
vrant du  nom  de  Cenfeur  des  artifices 
ferviles  , il  attaqua  la  réputation  de  Si- 
lanus  , qui  réellement  avoit  une  fœur 
dont  la  beauté  n’étoit  pas  relevée  par 
la  fagelfe.  Vitellius  (b)  jetta  des  fonp- 
çons  odieux  fur  l’amitié  du  frere  & 
de  la  fœur  , où  il  n’y  avoit  point  de 
crinyj , mais  peut-être  de  l’indifcré-  * 
tion  , & Claude  prêtoit  l’oreille  à ces 
difeours , porté  par  U rendrelTc  qu’il 
avoit  pour  fa  fille  à prendre  aifément 
l’alarme  au  fujet  de  fon  gendre. 

Silanus  ne  penfoit  à rien  moins  qu’à, 
cette  intrigue  qui  le  tramoit  contre  lui  : 
il  étoit  même  actuellement  Préteur  : 8c 
il  fut  bien  furpris.de  fe  voir  tout-d’un- 
conp  exclus  du  Sénat  par  une  Ordon- 
nance que  publia  Vitellius  en  fa  qua- 

cni  non  judicium  , non  ( b ) Fratmmijue  non  iiî- 

odititn  , nifi  in.tita  & ceftum , fed  inciiftoditiun 

julfa.  Tac.  amorem  ad  in  tarai. un 

( a ) Vitelüus  nomine  traxit  : & præbehac  Carfar 

Cenforis  ferviles  fallacias  aurcs , accipiendis  advet- 

ohregens,  ingrueoÿuinqtie  sùm  generura  fufpicioni- 

doiniiutiomun  provifor.  bus  cantate  filiæ  promp- 
te. cior.  Tac. 
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lité  de  Cenfeur  , quoique  le  Tableau 
des  Sénateurs  fût  drelTé , & le  Lufirre  ' 4 

clos  .depuis  plufieurs  mois.  En  même- 
tems  Claude  lui  retira  fa  parole  , & 
rompit  l’alliance  projetrée.  Silanus  fut 
obhgé  d'abdiquer  la  Préture  s dont  l’ef- 
pace  qui  reftoit  confiftant  en  trois  jours , guet  a 
fut  rempli  par  Eprius  Marcellus  , hom-  z9.  ’ 

me  d’une  éloquence  dangereufe  , tk. 
dont  nous  aurons  lieu  de  parler  plus 
d’une  fois  dans  la  fuite. 

Ainfi  finir  cette  année  : la  fuivante 
eut  pour  Confuls  Pompeius  & Véra- 
nius. 

C.  Pompeius  Long  in  us  Gallus.  Av.  r.  »00. 

Q.  V E R A N I U S.  Oe  J.  C.  45. 

Sous  ces  Confuls  le  mariage  convenu  ,La  c^bra* 
entre  Claude  & Agrippine  neroir  plus^ged^u- 
un  Lecret.  La  Renommée  le  publioit  de  ftifpenduc 
par-tour  : eux-mêmes  ils  ne  fe  gênoienr  * cauI![‘  <kJa 
pas  , ce  n en  railoient  point  de  myftere.  scllius  Icvc 
Néanmoins  Claude  n ’ofoit  procéder  à lacec  oblUcle* 
célébration,  parce  qu’il  n’y  avoit  point 
d exemple  d’un  oncle  qui  eût  époufé 
la  fille  de  fon  frere.  L’idée  d’incefte 
1 effrayoir  , & il  craignoit  même , s’il 
palïbit  outre  , que  cette  union  illégi- 
time n’attirât  fur  l’Empire  la  colere 
des  Dieux. 

Q v; 
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an.  r.  »oo.  Vitellius  fe  chargea  de  Lui  lever  ees 
Bc  J‘ C'49' fcrupuLes.  U lui  demande  s’il  prétend 
réfilter  aux  ordres  du  Peuple  ôc  à J au- 
torité du  Sénat.  Claude  avec  une  mo- 
deftie  , où  il  n’entroic  point  d’affeéta- 
tioa  y répondit  qu’il  écoit  l’un  des*  ci- 
toyens. , & que  le  confentement  una- 
nime de  la  Nation  faifoit  loi  pour  lui- 
Vitellius  part  delà , & entrant  dans  le 
Sénat  y il  déclare  qu’il1  a à propofet  une 
affaire  où  il  s’agit  du  falur  de  la  Répu- 
bliquey ÔC  ayant  demandé  ÔC  obtenu* 
la  perraifEon  de  parler  avant  cous  , il 
repréfente  que  les  grands  travaux  du 
Prince  , qui  porroit.le  faix  du  Gouver- 
nement de  T Univers,  avotent  befoin- 
d’aide  ôc  de  foucien,  afin  que  Kbre  des. 
foins  domeftiques. , il  pûc  vaquer  tout 
entier  au  bonheur  du  genre  humain* 
« Or  , ajouta  - 1 - il  * quel  foidagemens 
« plus  convenable  pour  notre  augufte 
» Genfeur , que  de  prendre  une  époufe  » 
» qui  partage  fa  fortune  , à qùi  il  con- 
» fie  fes.  penfées  les  plus  intimes, fur 
» qui  il  fe  décharge  de  la  vigilance 
» qu’exige  une  famille  encore  en  bas 
y>  âge  ? Nous  avons  un  Empereur  .qui 
» ne  connoîr  poinc  la  diftraétion  dit 
» luxe  & des  voluptés  : dès  fa  première 
>»  jeuneffe  il  a toujours  vécu  fournis  aux 
» lois.  » 


Google 
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Un  difcours  fi  fpécieux  fut  reçu  avec  A».  R.^fao. 
un  applatHülTement  univerfei.  Jamais  c '4** 
la  flatterie  n avoir  eu  fi  belle  matière. 

Vitellius  reprit  la  parole  : « Puifqu’il 
» en  eft  ainh  , Meilleurs  , & que  vous 
»»  convenez  tous  que  l’Empereur  doit 
» fe  marier  , il  eft  clair  que  l’honneur 
»>  de  fon  choix  ne  peut  tomber  que  fur 
» une  petfonne  en  qui  brillent  la  no- 
» bleffe  , la  fécondité  , la  vertu  ? A ces 
» traits , qui  de  nous  ne  reconnoît  pas 
s»  Agrippine  ? Et  c’eft  aflurément  par  une 
» providence  fpéciale  des  Dieux,  qu’elle 
» fe  trouve  a&uellement  veuve,  & paf- 
j»  là  en  état  d’époufer  un  Prince  qui  ne 
» connoît  point  de  mariages  fondés  fur 
« le  rapt  & l’injuftice.  Nos  peres  ont 
»>  vu , & nous  avons  vu  nous  - mêmes 
»>  les  (a)  femmes  enlevées  à leurs  maris 
*>  au  gré  des  Céfars.  De  tels  excès  font 
» bien  loin  de  la  modeftie  du  Gouver- 
» nement  fous  lequel  nous  vivons. 

» » Claude  eft  digne  de  donner  l’exem- 
» pie  à tous  fes  fucceiTeurs  de  la  ma- 
ss niere  dont  il  convient  aux  Empereurs 
t»  de  fe  marier.  Inutilement  m’oppofe- 
s»  refit  on  ici  que  les  mariages  de  Tonde 

( a ) Ceci  regarde  les  | Livia  Orejlilla  , avec  Lvhr 
mariages  d’Augufie  avec  j lia  Poulina . 

Lime  y de  Caligula  avec  1 
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» avec  la  fille  de  fon  frere  font  nou- 
» veaux  parmi  nous.  J’en  #onviens  : 
» mais  ils  font  ufirés  chez  les  autres  Na- 
« tions.  Nous  ( a ) avons  nous  - mêmes 
» long-tems  ignoré  les  alliances  entre 
» coufins.  Les  ufages  doivent  s’accom- 
» moder  à l'intérêt  public  : & nous  ver- 
»»  rons  inceflamment  £e  multiplier  les 
» exemples  de  ce  qui  paroît  fingulier 
« aujourd’hui.  » 

L’affaire  paffa  tout  d’une  voix  : il  fe 
trouva  même  des  Sénateurs  > plus  dé- 
terminés flatteurs  que  les  autres  , qui 
ajoutèrent  que  fi  l’Empereur  faifoit 
difficulté  , il  falloir  l’y  contraindre  : & 
ils  forment  du  Sénat  , comme  pour 
aller  exécuter  cette  prétendue  violence. 
En  même  tems  une  multitude  ramaffée 
crioit  dans  la  place  , que  le  Peuple 
étok  dans  le  même  fentiment.  Claude 
ne  tarda  pas  davantage,  il  fortit  du  Pa- 
lais pour  recevoir  les  complimens  & 
les  félicitations  , & étant  venu  au  Sé* 
nat  , il  demanda  un  Arrêt  de  régle- 
ment qui  permît  aux  oncles  de  s’allier 


(a)  Je  ne  fais  fi  ce  qu'a- 
vance ici  Vittllius  efi 
exaU.  Il  efi  du  moins  bien 
certain  que  plus  de  deux 
cens  ans  avant  le  tems 
dont  U s’agit  ici,  les  maria- 


ges entre  coufins  itoient 
permis  à Rome.  On  en 
trouvera  la  preuve  dans  le 
difcours  de  Sp.Ligufiinus , 
T.  y III.  de  l’Hift.  de  U 
Rép.  Rom.  p.  iÿ. 
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avec  les  filles  de  leurs  freres.  Le  Décret 
fut  porté  : &c  cependantClaude  ne  trouva  suet'.  ciâuT. 
qu’un  feul  imitateur  , ou  deux  , félon  lf* 
Suétone.  Encore  penfa-t-on  que  ces  ma- 
riages conformes  à la  nouvelle  Jurifpru- 
dence  étoient  l’effet  des  follicitations 
d’Agrippine. 

De  ce  (<z)  moment  la  face  des  chofes  caraftere. 
rut  changée.  I out  obetlioit  a une  tem-  natjon  ^’a- 
me  qui  ne  fe  jouoit  pas  de  l’Empereur  gnppine. 

& de  l’Empire  commeMefTaline,  par  une 

folie  licencieufe.  La  domination  étoic 

fiere  , de  telle  qu’un  homme  impérieux 

eût  pu  l’exercer.  Les  dehors  de  la  con- 

duite-d’Agrippineuannonçoient  la  févé- 

rité,  & même  la  hauteur  : nul  défordre 

dans  le  domeftique  , s’il  n’étoir  utile 

pour  fatisfaire  l’ambirion  : car  elle  ne 

rougiffoit  pas  de  fe  proftituer  à Pallas  , Tac.  xil. 

parce  qu’elle  avoit  befom  du  crédit  de  An{1,  . 

cet  affranchi  pour  l’élévation  de  fon 

fils  : ajoutez  une  foif  infatiable  de  l’or , 

fruit  de  la  paillon  de  régner. 

Le  jour  même  des  noces , Silanus  Silanus 
s’ôta  la  vie  , foit  forcément  , comme  Su'ett  ciaud. 

(a)  Verfa  ex  eo  civitas  : fepiàs  fiiperbia  : nihft  do- 

Se  cunfta  fïininæ  ob-.-.tie-  mi  impudicum  , nifi  do- 
banc  , non  per  'alciviam  , minacioni  expediret  : cu- 
ur  Mcffilina  , rebus  Ko-  pido  auri  iinmenfa  obren- 
nianis  illuderui.  Ad  duc-  tum  habehat , quafi  fub- 

rurn  6c  qua.i  virile  fervi-  fidium  regno  pararetur. 
tium.  Palàm  lever i las , ac  Tac.  XII.  7. 
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Ak.  r.  800. [e  dit  Suétone  , foie  par  un  défefpoir 
BcJ' C’ volontaire  qui  lui  fit  choifir  ce  jour, 
afin  de  rendre  plus  odieufe  l’injuftice 
de  Claude  à Ton  égard.  Sa  fœur  Junia 
Calvina  fut  exilée  : 8c  Claude  ordonna 
des  facrifices  pour  expier  le  prétendu 
incefte  du  frere  avec  la  fœur  , pendant 
rn’il  en  commectoit  un  véritable.avec 


2 


a niece. 


s&iÉque  rap-  Agrippine  attentive  à ne  pas  figna- 
peiié  d’exil  ,ier  uniquement  fa  pui fiance  par  des 
Agrippi^e^  aétes  de  tyrannie , fit  rappeller  Séné- 
pouc  l'réeep-que  d’exil,  8c  lui  obtint  la  Préture  , 
teur  afon fils  penfant  qU’on  jui  fauroit  gré  dans  le 

public  du  bien  qu’ellé  feroit  à un  hom- 
me qui  s’étoit  acquis  une  brillante  ré- 
putation par  fon  favoir  8c  par  fon 
éloquence.  Elle  vouloit  de  plus  don- 
ner un  fi  excellent  maître  à fon  fils  , 
Suer.  Nen  7. dont  i’ éducation  avoit  été  fort  mal 
commencée.  Car  dans  les  premières 
années  de  fon  enfance  , qu’il  avait 
paffees  chez  Domiria  fa  tante  pendant 
l’exil  de  fa  mere  , il  n’avoit  auprès  de 
lui  que  deux  affranchis  , dont  l’un  étoir 
un  «danfeur  , 8c  l’autre  un  baigneur. 
Agrippine  e»  approchant  Sénéque  de 
la  perfonne  de  fon  fils  prétendait 
même  fe  fervir  des  confeils  de  cet  ha- 
bile homme  pour  parvenir  à le  mettre 
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fur  le  trône 
ne  confervâ 
contre  Claude  , par  qbi  il  avoit  été 
exilé,  8c  qu’il  ne  fe  fouvînt  très-bien 
à qui  il  dévoie  Ton  rappel. 

Agrippine  ne  perdoit  point  de  tem$.  remariage 
A peine  mariée  , elle  engagea  Mem- 
mius  Poliio  Conful  defigné  à propofer  oaavic  «a 
au  Sénat  d’obtenir  de  Claude  qu’il  ar-a^«'t*• 
rêtât  le  mariage  d’O&avie  avec  Domi- 
tius.  Poliio  n’avoit  qu’à  fuivre  la  route 
qui  lui  étoit  tracée  par  l’exemple  de  V i- 
tellius.  Il  parla  dans  le  même  goût  : & 
fur  Ta  repréfentation  , Domitius  déjà 
beau-fils  de  Claude  , fut  choifi  pour  de- 
venir Ton  gendre.  Dès-lors  il  alla  de 
pair  avec  Britannicus  , 8<  fut  regardé 
comme  fon  égal  , porté  par  l’ambition 
de  fa  mere  , & par  la  politique  de  ceux 
qui  ayant  accufé  MefTaline , craignoient 
la  vengeance  de  fon  fils- 

Lollia  Paulina  ne  fut  pas  long- tems LolHaPaulîaa 
lans  éprouver  celle  d Agrippine  , quifujte  mife  à 
ne  pou  voit  lui  pardonner  d avoir  oféniort- 

ii  i Tac.  JC II , 

entrer  en  concurrence  avec  elle  pour  le  jnrlt  lu 
mariage  de  Claude.  Elle  apofta  un  ac- 
eufateur  , qui  imputa  à Lollia  d’avoir 
confulté  fur  fon  projet  ambitieux  les 

(a)  Seneca  fidu»  in  Agrip-  I & infenfus  Claudio  dolore 
|iium  rnemoti»  beuefitii , J injuriæ  ciedcbatur.  Tac . 


, ne  doutant  (<i)  point  du  il  a*- 

, v n oc  j.  < 

: toujours  du  rellentiment 


fot. 

C. 
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An.  r.  800  Magiciens  , les  Aftrologues  , ,1’oracle 
D*  j.  c- «J* Apollon  de Claros.  Claude, fans  écou- 
ter l’accufé  , félon  fa  pratique  , porta 
au  Sénat  fon  avis  tout  forme.  Il  com- 
mença par  étaler  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  de  recommandation  à une  Dame 
auflï  illuftre  , fa  naitfance  , fon  nom  , 
les  alliances  de  fa  famille  , fupprimant 
néanmoins  fon  mariage  avec  Caligula. 
11  ajouta  enfuite  qu’elle  avoir  tramé 
des  intrigues  pernicieufes  à la  Répu- 
blique , & qu’il  falloir  lui  ôter  les  oc- 
cafions  de  Ce  rendre  plus  criminelle.  11 
conclut  à l’exil , qui  emportoit  la  con- 
fifeation  des  biens.  Lollia  étoit  prodi- 
[rptin,  /x.gieufemenc  riche.  Pline  allure  l’avoir 
JJ*  vu  , dans  des  jours  qui  n’étoient  pas  de 

grande  cérémonie  , porter  fur  elle  la 
' * Cinq  mil - valeur  de  quarante  * millions  de  fefter- 
Lonj  de  &*ces  en  pierreries.  De  fes  biens  immen- 
Tœ.  fes  on  lui  laifïa  cinq  **  millions  de  fef- 
**  Si*cf«iterces  Mais  elle  n’en  fut  pas  quitte  pour 
miHe  livres,  une  peine  qui  ne  iatisiauoic  pas  plei- 
nement  fon  ennemie.  Agrippine  l’en- 
voya tuer  dans  fon  exil  : & voila  à quoi 
aboutirent  les  rapines  & les  concuftions 
Ç Voye^Aug-  odieufes  , par  lefquelles  f Lollius  fon 
L j/.p.  3 6?- aïeul  s’éroir  efforcé  d’enrichir  fa  famille, 
& de  l’élever  à la  plus  grande  fplendeur. 
Dion  témoigne  qu  Agrippine  fe  fit  ap- 


Claude,  Liv.  IX.  379 
porter  la  tête  de  Lollia  , & que  pour*»-  \ 
s’aflurer  qu’on  ne  la  trompait  pas , elle  u 
lui  ouvrit  la  bouche , & vtiita  les  dents  , 


*0*. 
• ■*>. 


qui  avoient  quelque  chofe  de  parti- 
culier. 


La  haine  d’Agrippine  étoit  impla- 
cable , & malheur  à quiconque  en  de- 
venoit  l’objer , de  quelque  façon  que 
ce  pût  être.  Elle  fit  exiler  Calpurnie  , 
qui  tenoir  un  rang  diftingué  dans  Ro- 
me , par  la  feule  raifon  que  Claude 
avoir  loué  la  beauté  de  cette  Dame  , 


quoique  fans  deflein  , & par  maniéré 
de  converfation. 


Les  Bithyniens  obtinrent  cette  an" 

».née  la  condamnation  de  Cadius  Ru-  NardfTc  * rc 
fus , leur  Gouverneur  , qui  les  avoitioue  >mpu- 
vexes  par  fes  concufliens.  Mais  ils 
réunirent  pas  également  contre  l’in- 
tendant  Junius  Cilo , que  NarcilTe  pro- 
tégeoit.  Ils  déclamoient  contre  lui  avec 
tant  d’emportement  , & faifoient  un 
tel  bruit , que  Claude  ne  les  entendoic 
pas  bien  , & il  demanda  aux  alliftans 
ce  qu’ils  difoient.  Narcifle  ofa  fe  jouer 
de  lui  par  un  impudent  menfonge , & il 
répondit  que  les  Bithyniens  fe  louoient 
beaucoup  de  Cilo , & remercioient  l’Em- 
pereur de  le  leur  avoir  donné  pour 
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An.  R.  800 
De  J.  C.  49 


Privilège  ac- 
cordé aux  Sé- 
nateurs origi- 
naires de  la 
Gaule  Nar- 
bonnoife. 

Tac.  XII. 
Ann . ij. 


Augure  de 
faluc. 


L’enceinte 
de  la  ville 
agrandie. 

* Voyt f 
ci  - dejjus  , l. 
II.  5-  I.  vers 
la  fin. 

**  Hift. 
Rom.  T.  X. 
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Intendant.  « Eh  bien  , dit  Claude  , 
» qu’il  relie  donc  deux  ans  dans  fon 
» porte.  » 

La  Sicile  étoit  feule"  exceptée  juf- 
qu’alors  de  la  loi  qui  interdifoit  aux 
Sénateurs  tout  voyage  hors  de  l’Italie 
farts  la  per  million  du  Prince.  Les  Sé- 
nateurs originaires  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  obtinrent  le  même  privilège 
pour  leur  Province»  en  confédération 
de  fon  attachement  & de  fon  refpeék 
envers  le  Sénat  Romain  : de  il  fut  dit 
qu’ils  pourroient  s’/ tranfporter  en  toute 
liberté  pour  le  befoin  de  leurs  affaires 
domeftiques. 

Claude  fit  renouveller  l’Augure,  de* 
falut  : cérémonie  dont  j’ai  parlé  alfez 
amplement  fous  Augufte. 

11  agrandit  l’enceinte  de  la  ville  , 
comme  en  ayant  acquis  le  droit  pat 
fes  conquêtes  dans  la  Grande  Breta- 
gne. Augufte  * , & avant  lui  Syila  **  , 
avoient  été  jaloux  de  cet  honneur. 

Agrippine  Iaiftoit  Claude  s’amufec 
de  ces  petits  objets , & alloit  toujours 
en  avant.  Elle  .parvint  à faire  adopter 
fon  fils  par  Claude  fannée  fuivante  , 
que  commencèrent  les  Confuls  Antif- 
tius  & Suilius. 
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C.  Antistius  Vêtus. 

M.  Suilius  Rufus. 

Elle  ayoic  autrefois  regardé  comme  Lefiisd’A- 
une  injure  la.propoficion  que  CaligulaBtjPp,ilie  a* 
fon  frere  lui  fit  par  moquerie  de  don-  cîaude , P& 
ner  à l’enfant  dont  elle  venoit  d’accou- nommé  Né* 
cher  le  nom  de  Claude  leur  oncle.  Lesr°!$««.  Nas. 
circonftances  étoient  bien  changées,  c-  «. 
Claude  alors  le  jouet  de  la  Cour  , étoic 
devenu  le  maître  de  l’Empire  j & l’hon- 
neur de  porter  fon  nom , un  titre  pour 
y parvenir. 

Agrippine  , déjà  redevable  de  fon  Tœ.xn. 
mariage  à Pallas  , eue  encore  befoin  de*** 
lui  pour  l’adoption  de  fon  fils  ; & elle* 
lui  étoit  trop  dévouée  , pour  ne  le  pas 
trouver  prêt  à l’aider  dans  une  affaire 
fi  importante.  Cet  affranchi  follicita 
donc  vivement  fon  maître , feignant 
d’agir  uniquement  par  zele  pour  le  bien 
public  , & pour  l’intérêt  même  de  Bri- 
tannicus  , dont  l’enfance  ne  pouvoit  fe 

K fier  d’un  appui,  11  lui  propofoit 
xemple  d’Augufte , qui  voyant  fa  fa~ 
mille  foutenue  de  deux  petits-fils , n’a- 
voit  pas  laifTé  d’élever  en  crédit  & en 
dignité  fes  beaux  fils  , Tibère  & Dru- 
fus  j l’exemple  de  Tibère  » 'qui  ayant 
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R-  Soi.  un  fils  , s’en  étoit  donné  un  fécond. 

' 5°"par  l’adoption  de  Germanicus. 

Le  (<i)  foible  Empereur  n’étoic  pas  ca- 
pable de  réfifter  à une  telle  batterie. 
Vaincu  par  l’afcendant  que  Pallas  avoir 
pris  fur  lui , il  déclara  dans  le  Sénat  la 
résolution  où  il  étoit  d’adopter  Domi- 
tius , lui  attibuant  meme , félon  la  force 
de  l’expreflion  de  Tacite,  le  droit  d’aî- 
nefTe  fur  Britannicus  : & il  fit  à ce  fujec 
un  difeours  dans  lequel  il  répéta  tour 
ce  qui  lui  avoit  été  diéfcé  par  fon  afr 
franchi. 

Les  habiles  Généalogiftes  obfervoient 
qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  d’adoption 
dans  la  maifon  des  Claudes , & quelle 
s’étoir perpétuée  depuis  AttaClaufus  par 
Claud.  l’ordre  de  la  naitfance.  Ce  qui  eft  bien 
Singulier , c’eft  que  Claude  lui-mème  en 
faifoit  la  remarque  , & le  difoit  à tout 
propos  , comme  s’il  eût  appréhendé  de 
n’être  pas  alTez  blâmé  de  préférer  à fon 
fils  le  fils  de  fa  femme. 

On  le  blâmoit , mais  tout  bas.  En 
public  le  Sénat  lui  rendit  des  aébions 
de  grâces , & prodigua  la  flatterie  en- 

- (4)  H«  rviâus  biennio  I apud  Senacum  ôratione  in 
majorent  jiatu  Dotnitium  I eumdem  quem  à libcrt» 
fiüa  anteponir  , habita  ( accepcrac  niodiun. 


r — r- 


Cl  aude, Liv.  IX.  383 
vers  Domitius  , qui  fut  adopté  folem-A*.  r.  Soi; 
nellement  devant  le  peuple  affemblé  ,DeI,c‘ 

& félon  toutes  les  formalités  prefcrites 
par  les  Loix , & qui  reçut  alors  les  noms 
de  Nero  Claudius  C&far.  11  écoit  dans  Sait‘ NtT'  *“ 
la  treizième  année  , étant  né  le  quinze 
Décembre  de  l’an  de  Rome  788  , &c  par 
conféquent  il  avoir  plus  de  quatre  (a) 
ans  pardeflas  Brirannicus  , dont  nous 
avons  marqué  la  naiflance  , d’après 
Suétone  & Dion  , fous  le  fécond  Con- 
fulat  de  fon  pere  , l’an  de  Rome  793. 
Agrippïhe  , à l’occafion  de  l’adoption 
de  Ion  fils  , reçut  auflï  un  accroifie- 
ment  d’honneur , & on  lui  donna  le 
furnom  à’AuguJla . * 

Après  (b)  le  fuccès  de  cette  manœuvre, Tnfte  fort  de 
il  n’y  eut  point  de  cœur  fi  dur , qui  ne  BritannKUS’ 
gémît  fur  le  fort  de  Brirannicus.  Aban- 
donné de  tout  le  monde , ayant  à peine 
des  efclaves  pour  le  fervir  , ce  jeune 
Prince  fe  voyoit  devenu  le  jouet  d’une 
belle- mere  , dont  les  feintes  carefTes  , 

& les  faufles  marques  d’attention  ne 


{a)  Tacite  ne  donne  d 
Néron  que  deux  ans  par- 
dejfus  Britannicus.  Cïflune 
difficulté  fur  laquelle  on 
peut  confulcer  M.  de  Tille- 
mont  , note  1.  fur  Claude. 

' (£)  Quibus  pat  taris  ne- 

AQ  adco  cxpets  mifeti- 


cotdiz  fuie  , quem  non 
Britannici  fortunæ  mœroc 
afficerct.  Defolatus  pan- 
latiin  etiam  fervilibus 
minilteriis  , pet  intem- 
peftiya  noverc*  officia 
in  ludibrium  vertebat  : 
ùudiigcni  falfi.  We^uç 
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Ah.  r.  Soi.  lui  en  impofoient  pas.  Car  il  a paffé 
Ue  j.  c.  f°-p0lir  avoir  eu  de  l’elprit  : foit,  dit  Ta- 
cite , qu'il  en  ait  donné  des  preuves 
réelles  , foie  qu’il  doive  fa  réputaciou 
à fes  malheurs. 

Ce  qui  eft  le  plus  inconcevable  en 
roue  cela  , c’eft  que  Claude  aimoit  fon 
iiut.  ciaud.  xouc  petit } ü ie  prenoit  entre  fes 
bras , & le  préfentoit  aux  foldats  en  les 
haranguant , au  peuple  dans  les  fpeéta- 
cles , le  recommandant  avec  tendrefle  , 
& joignant  fa  voix  aux  acclamations  par 
lefquelles  la  multitude  fouhaitoit  mille 
profpérités  à cet  enfant.  Mais  Claude 
ne  voyoit  rien  , ne  penfoit  à rien  : les 
* objets  n’agifloient  fur  fon  efprit  qu’au 

moment  a&uel  où  ils  frappoient  fes 
fens , & on  ne  peut  le  regarder  que 
comme  un  pur  automate. 

Agrippine  Agrippine  voulant  avoir  un  monu* 
Cologne”  dc  men*  «le  fa  puilTance , meme  parmi  les 
Tac.  xii.  Nations  alliées  de  l’Empire  , établie 
*r’  une  colonie  Romaine  dans  la  ville  des 
Ubiens , peuple  Germain  d’origine , 6c 
transféré  en  deçà  du  Rhin  par  Agrippa 
fon  aïeul.  Cetre  ville  fut  appellée  du 
nom  de  fa  fondatrice  Colonia  Agrip - 

enim  fegnetn  ci  fiiiffe  in*  I tus  retinuic  famam  fine 
dolem  ferunt  : five  verum  , I expérimenta.  Tac.  JCIT+ 
pcticulis  coatmcudfi*  * U. 
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pina  ou  Agrippinenfis  : mais  depuis  bien 
des  fiecles  on  l’appelle  fituplemenc  Co- 
logne , ôc  le  nom  d’Agrippine  a dif- 
paru. 

T 1.  Claddids  Cæsar  A UG  US- Ah.  R.  Sa». 

TUsGÈRMANICUSV.  De  J.  C.  51. 

Se  r.  Cornélius  Or  Ci  tu  s. 

1 . ' * . f « • 


Claude  éranc  Conful  pour  , la  cin-  Néron  prend 
quieme  fois  avec  Orficus  , Agrippine  j*  to^ 
fe  hâta  de  faire  prendre  la  robe  virile  gué  conful , 
à Néron  , afin  qu’il  pût  être  tenu  pour déclaré 
capable  des  emplois  publics.  Il  n’étoit^crte.  ' * 
que  dans  fa  quatorzième  année,  &c  Tm.xii  41. 
l’âge  au  moins  de  quatorze  ans  accom- 
plis étoit  requis  pour  dépouiller  la 
robe  de  l’enfance  , comme  il  paroît 
par  l’exemple  des  petits-fils  d’Augufte  , 

Caius  & Lucius  Céfars  , qui  n’avoient 
pris  la  robe  virile  que  dans  leur  quin- 
zième année.  Les  flatteries  du  Sénat 
obtinrent  encore  de  Claude  le. Con- 


sulat pour  Néron , lorfqu’il  feroit  dans 
fa  vingtième  année  : & il  fut  dit  qu’en 
attendant  il  jouiroit  du  rang  de  Con- 
,ful  défigné,  & de  la  puiflance  Pro- 
confulaire  hors  de  la  ville , & qu’il 
porteroit  le  titre  de  Prince  de  la  jeu- 
nette.  On  fit  â ce  fujet  & en  fon  nom 
une  largelTe  d’argent  aux  foldats , &. 
tome  111  R. 
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jRc801’ u,ie  ^ittribution  de  bied  & autres  vi- 
’p'vres  au  peuple  j & dans  les  Jeux  dü 
Cirque  Britannicus  -parut  avec  la  robe 
de  l'enfance,  & Néron  avec  celle  des 
triomphateurs.  Cette  feule  différence 
dans  l’appareil  extérieur  annonçoit 
bien  la  différence  du  fort  deftiné  à ces 
deux  jeunes  Princes.  En  même-tems  • 
ceux  des  Tribuns  & des  Centurions 
qui  plaignoient  l’infortune  de  Britan- 
nicus j furent  éloignés  fous  divers  pré- 
textes. Agrippine  lui  ôta  même  à loc- 
cafion  que  je  vais  dire  les  affranchis  qui 
• lui  éroient  affectionnés. 


Agrippine  Néron  ayant  rencontré  fon  frere , 
êcaue  tous  le  falua  Amplement  du  nom  de  Britan- 
ccux  4UJ  nicus  , & le  Prince  enfant  lui  répon- 
X à Bri-  d.it  par  celui  de  Domitius.  11  n’en  fai— 
wunicus.  [ut  pas  davantage  pour  exciter  les  cla- 
meurs d’Agrippine.  Elle  alla  faire  grand 
bruit  auprès  ae  Claude  , ôc  fe  plaindre 
que  l’on  méprifoit  l’adoption  : qu’un 
aéfce  muni  de  l’autorité  du  Sénat  ik  de 


l’ordre  du  Peuple  , étoic  abrogé  & 
caffé  dans  le  tribunal  domeffique  de 
ceux  qui  environnoient  Britannicus., 
& que  s’il  étoit  permis  de  lui  donner 
de  h mauvaifes  leçons  , il  en  réfulre- 
roit  une  difcorde  entre  les  freres  , qui 
-deviendroit  funefte  à la  République. 
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Claude  (a 
lui  préfen 

nie  par  l’exil  ou  par  la  mort  les  plus 
fideles  ferviteurs  de  fon  fils  , donc  là 
perfonne  & l 'éducation  fut  remife  en- 
tre les  mains  de  ceux  que  choifit  fa 
belle-mere.  Sofibius  Précepteur  de  Bri-  nio.ap.Va^ 
tannicus  fut  enveloppé  dans  la  difgrace  leA  . 
de  tous  ceux  qui  approchoienc  de  ce  - 1 
jeune  Prince,  & mis  à mort  par  Agrip- 
pine il  porta  la  jufte  peine  de  fon  dé- 
vouement aux  ordres  cruels  de  Mefia- 
line , & de  l’intrigue  où  il  étoit  entré 
pour  faire  périr  Valérius  Afiaticus. 

L’ouvrage  d’Agrippine  étoit  bien  Eüe  fait  Bar- 
avancé.  Cependant  un  obftacle  lui  nui-  ^ o h o r c e ^ V cl* 
foie  encore.  Les  cohortes  Prétoriennes  coiiumcs, 
avoient  pour  Commandans  deux  créa- 
tures de  Meflaline,  Lufius  Gétà  & Ru- 
fius  Crifpinus  : & Agrippine  craignôit 
qu’ils  ne  confervafïent  de  la  recon- 
noidance  pour  leur  bienfaitrice  , & de 
l’attachement  pour  fon  fils.  Elle  repré- 
fenta  à l’Empereur  que  deux  chefs  fai* 
foient  deux  partis  ; 6c  que  la  difeipline 
îeroit  plus  exactement  obfervée  parmi 
les  Gardes , fi  une  feule  tête  les  goa- 
vernoit.  Sur  cette  remontrance  Géta.ôc 
Crifpinus  furent  deftitués  , 6c  Afra-' 

(a)  Coramotus  his  au  ad  criminibus  Claudius.  T*e%~ 

-Ri/ 


) prit  pour  des  crimes  ce  qu  on  AN-  R 8at' 

r j'  o 1 De  J.  C.lti, 

toit  lous  cette  idee  , & il  pu- 
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Am.  r.  *oi.  nius  (tf)  Butrhus  mis  en  leur  place , hom* 
c’  n*  me  d’une  grande  réputation  dans  ce 
qui  regardoit  la  milice , & même  pour 
la  févérité  de  Tes  mœurs  , mais  néan- 
moins capable  de  fe  fou  venir  à qui  il 
étoit  redevable  de  fa  fortune, 
prérogative  Agrippine  en  travaillant  pour  fon 
féréeà' Agdp-  trayailloit  pour  elle-même  , & elle 

pins.  n’oublioit  pas  ce  qui  la  touchoit  per- 
fonnellemenc.  Elle  fe  fit  accorder  le 
privilège  d’entrer  au  Capitole  fur  un 
char  fembiable  à ceux  dont  fe  fervoienc 
les  Prêtres  , & fur  lefquels  on  plaçoic 
les  chofes  faintes  : cette  diftinétion 
augmentoit  le  refpeéfc  pour  une  Prin- 
celfe  qui , par  des  circonftances  uni- 
ques dans  l’Hiftoire  Romaine  , & ra- 
i res  dans  toute  autre , s’eft  trouvée  fille 
d’un  Prince  deftiné  à l’Empire  , fœur 
femme  , & mere  d’Empereur. 

Vitelius  eut  alors  befoin  de  fa  pro- 
tection pour  fe  fauver  d’un  grand  pé- 
ril : tant  (b)  la  fortune  la  mieux  établie 
en  apparence  eft  toujours  fragile  & inJ 
certaine.  11  étoit  alors  dans  la  plus 
brillante  faveur  , & déjà  avancé  en 
âge  : & il  fe  vit  accufé  par  Julius  Lu- 

(a)  Traasfertur  régi-  f tarnen  cujus  fpontc  pcaefi- 
,açen  cohortium  ad  Bur-  I ceretur. 
rhum  Afranium  , egregia:  I (b)  Adeo  inccrtæ  fuQI 
6»ta*  , gwiin  I potentiura  tes. 
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pus  du  crime  de  leze-majefté,  comme  ah.  r.  *ei. 
afpiranc  à l’Empire.  Claude  prêtoitBe  ,,C’ JI* 
l’oreille  à cette  accufation  , fi  Agrip- 
pine n’eût  pris  avec  lui  non  le  ton  fup- 

f liant,  mais  celui  des  menaces  , & ne 
eût  ainfi  forcé  d’exiler  Lupus.  Vitel- 
lius  n’avoit  pas  demandé  une  plus  forte 
vengeance. 

On  doit  croire  qu’il  mourut  peu 
après  : car  il  n'eft  plus  fait  mention  de 
lui  dans  l’Hiftoire.  Je  n’ai' rien  à ajou-  Detnlet 
ter  à ce  que  j’en  ai  rapporté  d’après f°U 
Tacite  , finon  que,  félon  le  témoigna-  vit. 
ge  de  Suétone  , il  étoit  aufli  peu  réglé1,  ^ *• 
dans  fes  mœurs  que  flatteur  bas  & 
rampant , & qu’il  aima  une  affranchie 
avec  toute  la  folie  imaginable.  Le  Sé- 
nat lui  décerna  l’honneur  des  funé- 
railles" publiques  , & une  ftatue  fur  la 
tribune  aux  harangues  , avec  une  inf- 
^ription  , qui  louoit  fa  conftante  piété 
envers  l’Empereur.  Pietatis  immobi- 

IIS  ERGA  PRINCIPEM. 

Prefque  tout  le  regpe  de  Claude  fut  Difettedaw 
vexé  par  des  ftérilités.  Cette  année  laRome‘ 
difetre  fut  grande  : les  vivres  devinrent 
très-chers , & Rome  fe  vit  en  danger 
de  périr  par  la  famine.  Car  il  ne  lui 
reftoit  de  provifions  de  bled  que  pour 

R iij 
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ah.  r.  quinze  jours.  Par  [a)  une  providence 
D*  J.  Ç.  Ji.qlie  Xacite  attribue  à fes  Dieux  , ne 
connoiirant  pas  le  feul  véritable  , l’hi- 
ver fut  doux  , exempt  d’orages  , & 
permit  aux  vaifleaux  qui  portoient 
la  fab  fi  (lance  de  Rome  , d’arriver  à fon 
fecours. 

Agrippine  avoir  amené  les  çhofes  à 
peu  près  au  point  qu’elle  fouhaitoir, 

& elle  n’eut  prefque  plus  qu’à  jouir  du 
fruit  de  fes  intrigues.  J’ai  été  bien  aife 
. de  les  expofer  tout  de  fuite  aux  yeux 
du  Leéteur.  Je  reviens  maintenant  fur 
mes  pas  , pour  reprendre  les  événe- 
mens  du  dehors  que  j’ai  omis  > & les 
mouvemens  des  peuples  & des  Rois 
alliés  ou  ennemis  de  i’Eunp’ire.  Je  com- 
mence par  ce  qui  regarde  les  Parthes 
de  l’Arménie,  dont  les  affaires  font 
liées  enfemble. 

( a ) Magnâ  Deûm  be-  1 hiemis  , rebus  extremiA‘ 
jâguiwce  , Se  jnedeftiî  | fubvencum.  Tac. 

§ I 1. 

v i*.  « ^ 

Troubles £>’  révolutions  dans  T Empire  des 
Parthes.  Mithridate  Tlbérien  remonte 
fur  le  trône  d’Arménie . Nouveaux 
troubles  che%  les  Parthes.  Méherdate 
envoyé  de  Rome  pour  régner  fur  les 
Parthes  j ejl  vaincu  par  G otarie.  Vo- 
* 

- . I 
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logefe  Roi  des  f arrhes.  Mithridatc  Roi 
d’ Arménie  3 détrôné  & mis  à mort  par 
■ Rhadamifie  3fon  neveu yJon  beau  frere 
: & fon  gendre.  Conduite  faible  des  Ro- 
mains en  cette  oacajiori.  V 0 logefe  fait 
Tiridate  fon  frere  Roi  d’ Arménie. 
Aventure  de  lihadamifle  & de  Zéno- 
: bie.  Mithridate  Roi  du  Bofphore  fc  ré- 
volte 3 & enfuite  efi  obligé  de  Je  rendre 
aux  Romains.  Traits  fur  Agrippa  Roi 
des  Juifs.  Sa  mort.  Sa  poflerité.  La 
Judée  gouvernée  par  des  Iruendatis  de 
R Empereur.  Cumanus  Intendant  de  la 
Judée.  Troubles  fous fon  gouvernement. 
Les  Juifs  chafés  de  Rome  : & proba- 
blement Us  Chrétiens.  Récit  de  R affaire 
de  Curaanus  félon  Tacite.  Avantages 
remportés'  en  Germanie  fur  les  Cottes 
par  Pomponius.  Troubles  entre  Us  Bar- 
bares au  delà  du  Danube ■ Vannius  dé- 
trôné. E xploitsd  ' O fioriu  s dansl a Gran- 
de-Bretagne. Caraclacus  ef  défait  3pris 
& mené  à Rome.  Continuation  de  la 
guerre.  Mort  d’ Ofiorius.  Didius  lui  fuc- 
cede  j & ne  fait  pas  de  grands  exploits. 


A R t a b a n e , dernier  Roi  des  Par- 
thes  donc  nous  ayons  fait  men- 
tion 3 fut  toujours  chancelant  fur  le 
trône.  Il  avoit  été  çhaffé  & rétabli , 

R iv 


Troubles  & 
révolutions 
daiisl’Empirn. 
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XI  cornme  je  l’ai  raconté  .d’après  Tacrte.: 
jofeph.  An- Il  éprouva  , félon  Jofephe  , une  nou- 
“?•  xx.  x.  velle  révolution  , qui  le  força  de  cher- 
cher une  retraite  chez  Izate  Roi  de 
l’Adiabene.  Izate  le  recueillit , & il  né- 
gocia même  fi  heureufement  avec  les 
Parthes  rebelles,  qu’ils  confentirent  à 
rappeller  leur  Roi  fugitif.  Il  revint 
donc  : mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
fa  bonne  fortune.  11  mourut  peu  de 
rems  apres  fon  rétabliflement , laiflTant 
pour  iuccefleur  Gotarze  l’un  de  fes 
fils. 

. Gotarze , héritier  de  la  cruauté  aufli- 
bieo  que  du  trône  de  fon  pere , fit  pé- 
rir Artabane  [a)  l’un  de  fes  freres  avec  la 
femme  & le  fils  de  ce  Prince  malheu- 
reux. Les  Seigneurs  Parthes  furent 
alarmés  : &c  craignant  pour  eux-mêmes 
un  pareil  fort  , ils  fe  concertent  , ils 
médirent  une  révolte,  & mandent  Bar- 
dane  (é) , autre  frere  de  Gotarze , Prince 
aétif  & d’une  valeur  brillante,  qui  peut- 


(a)  Je  fuppofe  , comme 
Von  voit  y deux  Artaba- 
nes pere  & fils.  Je  con- 
cilie ainfi  Jofephe , félon 
lequel  G otarie  eftfils  d‘  Ar- 
tabane , & Tacite  , qui 
lui  donne  Artabane  pour 
frere. 

(b)  Tacite  ne  marque 


point  d’où  Sardane  fut 
mandé,  fans  doute  parce 
que  la  chofe  était  claire 
après  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  les  livres  que  nous 
avons  perdus.  Je  foupçonne 
qu’il  régnoit  dans  l’Ar- 
ménie , qui  appartenait 
alors  aux  Parthes,  C'eft 
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être  alors  régnoit  en  Arménie.  Bardane 
parc  comme  un  éclais  , 8c  ayant  en 
deux  jours  traverfé  fix  vingts  lieues  de 
pays , il  furprend  Gotarze  , qui  n’euc 
de  refibnrce  que  dans  la  fuite.  'Le  vain- 
queur fe  fit  reconnoître  dans  les  Satra- 
pies les  plus  voifines.  Mais  il  s’aheurta 
mal-à-propos  au  liege  de  Séleucie  fur 
le  Tigre  , qui  lui  refufoit  l’obéilîànce. 
C’étoit  une  ville  forre,  puiffance,  bien, 
pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions 
de  guerre  8c  de  bouche.  Par  la  Ion-* 
gue  réfiftance  qu’elle  fit  s elLe  donna, 
le  tems  à Gotarze  d’amafler  de  grandes; 
forces  parmi  les  Hyrcaniens  8c  antres( 
peuples  de  la  même  contrée  ! & Bar- 
dane fut  obligé  de  lever  le  fiege  pour 
marcher  à la  rencontre  de  fon  frere. 

Cette  querelle  fembloit  devoir  cou-, 
fer  beaucoup  de  fang.  Elle  fe  termina  y> 
contre  toute  efpérance , par  une  voie 
pacifique.  Gotarze  ayant  reconnu  qu’il 
le  tramoit  des  trahifons  dans  fon  parti* 
8c  dans  le  parti  ennemi  , en  avertit 
Bardane.  Les  deux  freres,  malgré  leurs 
défiances  mutuelles , eurent  une  entre- 


une  /impie  conjedure.  Oh 
peut  croire  avec  tout  au- 
tant de  vraifemblance  , 
qu’il  pojjëdoit  la  Médie  , 
gui  a été  J auvent  che j les 


Arfacides  un  partage  de 
cadet.  Phiïoftrate  , vÿt 
d’Apollonius  , l-  1 1 , fa-j 
vorife  ce  dernier  fenti- 
raenc.  r 
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vue , dans  laquelle  ils  fe  promirent 
avec  ferment  au  pied  des  autels  de  fe 
venger  de  leurs  ennemis , & de  mettre 
en  arbitrage  leurs  prétentions  au  trône.; 
Bardane'en  fur  jugé  le  plus  digne  : &C 
Gotarze  , pour  éviter  tout  foupçon  de» 
rivalité»  alla  s’enfoncer  dans  les  forêtst 
de  l’Hyrcanie.  Ainfi  fiardane  fe  trouva 
polFeifeur  paifible  de  la  couronne  des 
Arfacides  , & à fon  retour  Séleucie  lui 
ouvrit  fes  portes.  Comme  il  avoit  du 
courage  & de  l’ambition  , il  fe  pro-t 
pofa  auffi-tôt  de  recouvrer  l’Arménie  jj 
où  Mithridate  étoit  rentré  à la  faveur 
des  divifions  inreftines  des  Parthes. 

Mithridate  Mithridate  frere  de  Pharafmane  Roi 
J^^i^d’Ibérie  , devenu  lui- meme  Roi  d’Ar- 
trône  d’Ar-  ménie  fous  Tibcre  par  la  prote&ion 
des  Romains,  prifonnier  à Rome  fous 
Caius , avoir  été  renvoyé  en  Orient  par 
Claude  dès  la  première  année  du  ré- 
gné de  cet  Empereur  , de  Rome  791. 
Il  paroît  qu’il  trouva  en  arrivant  feS 
Etats  envahis  par  les  Parthes.  11  lui  fat- 
lur  attendre  pour  s’en  remettre  en  pof- 
feflîon  une  occafion  favorable  , qui  ne 
fe  préfenta  que  fept  ans  après  , l’an  de 
Rome  798.  fous  le  quatrième  Confu- 
. lat  de  Claude.  Cette  occalipn  fur,  com- 
me je  viens  de  le  dire , la  guerre  civile 
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entre  les  deux  freres  , Gotarzc  & Bac- 
dane.  Pendant  que  les  forces  des  Par- 
thes  fe  tournoient  contre  elles- .mêmes, 
Mithridate  foutenu  des  Romains  & des 
lbériens  entra  en  Arménie  : il  en  chaifa 
Démonax,qui  en  écoit  Gouverneur  pour 
les  Partheç  : & bientôt  il  eut  recon- 
quis tout  le  pays , fe  fervant  des  Ro- 
mains pour  forcer  les  places , & de  la 
cavalerie  Ibériènne  pour  battre  la  cam- 
pagne. Cotys , que  Caligula  avoit  fait 
Roi  de  la  petite  Arménie  , entra  en 
concurrence  avec  Mithridate}  & il  avait 
un  parti.  Mais  des  défenfes  venues  de 
Rome  l'arrèterent  tout  court:  & Mi- 
thridate fut  univerfellement  reconnu. 

Les  Romains  le  mirent  pareillement  à 
couvert  des  attaques  de  Bardane,  non 
par  de  fiînples  ordres  , auxquels  le  Roi 
des  Parthes  n’avoir  pas  déféré  , mais 
par  menaces.  V foins  Marfus  Gouver- 
neur de  Syrie  lui  notifia  que  s'il  in- 
quiétoit  Mithridate  , il  auruit  à foure- 
nir  la  guerre  contre  les  Romains.  Bar- 
dane fut  contraint.de  plier,  d’autant 
plus  qu’un  autre  danger,  plus  prochain 
6c  plus  direét , lui  donnoit  dans  le  me- 
me tems  de  vives  alarmes.  Gotarze  se-  No.iye3UX 
toit  bientôt  repenti  d’avoir  cédé  trop  troubles  chez 
aifement  une  couronne  : 8c  rappelle1**  mihes* 
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par  les  vœux  de  la  NoblelTe  , pour  qut 
la  fervitude  devient  plus  dure  en  tems 
de  paix,  il  renouvelloit  la  guerre.  It 
convint  donc  à Bardane  de  courir  au 
plus  preflé  , & de  s’affermir  avant  que 
de  s'étendre.  i • 

Pour  cette  fois  les  armes  en  déci- 
dèrent. On  fe  battit  vivement  au  paf- 
fage  d’un  fleuve  que  Tacite' appelle 
Erindès  : & Bardane  vainqueur  ne  fe 
contenta  pas  d’avoir  diflipé  l’armée  de 
fon  frere.  Il  profita  de  l’occafion  pour 
s’agrandir  par  des  conquêtes  du  côté 
de  l’Hyrcanie  , & fubjugua  des  peu- 
ples qui  n’avoient  jamais  reçu  la  lot 
des  Parches.  Son  ardeur  ne  fut  arrêtée 
que  par  les  obftacles  qu’il  trouva  dans 
fes  propres  fujets , que  fatigtioit  une 
guerre  trop  éloignée.  Il  dreffa.donc  des 
monumens  de  fes  victoires  fur  les  bords 
du  fleuve  Gindès,  qui  fépare  les  Dahens 
& les  Ariens  , & il  revint  plus  abfolu 
que  jamais  , mais  plus  fier  s plus  hau- 
tain , & par  conféquent  plus  odieux. 
Les  Parches  ne  purent  fupporter  fon  - 
orgueil.  11  fe  forma  contre  fui  une 
confpi ration  , & il  fut  tué  à la  chaffe  > 
étant  (rt)  encore  dans  la  première  jeu- 
neffe , maisayanr  déjà  acquis  une  gloire 
(<t).  Primant  imra  juycnram , fed  claurudine  paucet 
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par  laquelle  il  auroit  égalé  les  Rois  qui 
ont  porté  le  plus  long-cems  le.fceptre  , 
s’il  eût  fu  aulfi-bien  fe  concilier  l’affec- 
rion  de  fes  peuples  , que  fe  faire  crain- 
dre de  fes  ennemis. 

La  more  de  Bardane  ouvroit  de  nou-  Méherdite 
porte  aux  eiperances  de  Go- Romc  polu: 
tarze.  Plufîeurs  inclinoient  pour  lui  : régner  fut  les. 

autres,  qui  n avoienc  pas  perdu  levaincu  pM 
fouvenir  de  fes  anciennes  cruautés , por-  Gotarze. 
toient  Méherdate  , fils  deVonone, 
petit-fils  de  Phrahate  , & actuellement 
otage  entre  les  mains  des  Romains. 

Gotarze , qui  étoit  fur  les  lieux  , pré- 
valut. Mais  au  lieu  d’effacer  par  une 
conduite  pleine  de  douceur  & de  bonté 
les  impreffions  finiftres  qu’il  avoit  au- 
trefois données  de  lui , il  fembla  qu’il 
prît  à tâche  de  les  fortifier  & de  les 
augmenter.  En  conféquence  le  parti  qui 
favorifoit  Méherdate  trouva  moyet» 
d’envoyer  à Rome  demander  ce  Prince 
pour  Roi. 

Tacite  mer  fous  l'an  8oo.  l’audience  jtrU^* 
que  les  Dépurés  des  Parthes  mécon-  ’ ,0’ 
tens  eurent  du  Sénat.  Ils  juftifierent 
leur  démarche  en  proteftant  qu’ils 

inter  fenum  regum  , fi  I npud  hoftes  quafivifler,. 
perinde  aniorcm  inter  po-  J Tac , Ann.  XI.  xo. 
fularcs  , <juam  nietum.  j 
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n’ignoroient  pas  les  Traités  qui  fubfif- 
roient  entre  l’Empire  Romain  & les 
Rois  des  Parthes,  & qu’ils  ne  préten- 
doient  point  fe  révolter  contre  la  mai- 
fon  des  Arfacides  ; mais  qu'ils  venoient 
demander  un  Prince  de  leur  fang 
Royal  pour  l’oppofer  à la  tyrannie  de 
Gotarze  , qui  fe  rendoït  également  in- 
fupportable  à la  Noblefle  & au  peu- 
ple. Ils  peignirent  des  couleurs  les  plus 
atroces  fa  cruauté  , qui  n’épargnoir  ni 
freres  , ni  parens  , ni  étrangers  ; qui 
faifoic  périr  les  femmes  enceintes  avec 
leurs  maris  , les  tendres  enfans  avec 
leurs  peres  j pendant  que  lui  - même 
livré  au  dedans  à une  molle  oifiveté  , 
malheureux  dans  les  guerres  du  de- 
hors , ii  croyoit  couvrir  par  la  barbarie 
la  honte  de  fa  lâcheté.  « Notre  nation, 
» ajourerent-ils  , eft  unie  à votre  Em- 
» pire  par  une  ancienne  amitié  , & il 
îj  vous  convient  de  fecourir  des  Alliés, 
» Sont  les  forces  pourroient  être  riva- 
» les  des  vôtres,  & qui  vous  défèrent 
» la  prééminence  par  refpeét.  Nous 
» vous  donnons  les  fils  de  nos  Rois  en 
» otages , afin  que  lorfqu’il  nous  arri- 
« ve  d’être  mal  gouvernés , nous  puifi- 
« fions  recourir  à l’Empereur  8c  au  Sé- 
« nat  Romain , de  qui  nous  recevions 
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»>  des  Rois  formés  par  leurs  mains  * 

» accoutumés  à leurs  mœurs , & par-là 
» plus  dignes  de  régner.  >> 

Claude  répondit  en  exaltant  la  gran- 
deur Romaine  , & fe  glorifiant  beau- 
coup des  horbmages  que  les  Partbes 
lui  rendoient.  11  s’égaloit  à Augufte  , 
qui  leur  avoir  donné  un  Roi.  Mais  il 
ne  fit  aucune  mention  de  Tibère,  dont 
le  nom  odieux  déparoic  une  gloire 
qu’il  avoir  partagée.  Comme  Méher- 
aate  étoit  préfenc,  Claude  lui  adrefïa 
la  parole  pour  lui  donner  des  avis  fur 
la  maniéré  dont  il  devoir  fe  conduire- 
« Ne(tf)  penfez  pas,  lui  dit-il,  agir  en 
» ma-ître  qui  domine  fur  des  efclaves. 

» Que  les  Parthes  trouvent  en  vous  un 
»>  chef  qui  les  protégé  , & ne  regar- 
» dez  en  eux  que  des  citoyens.  La  clé— 

>»  mence  & la  juftice  vous  feront  d’au-  * 
» tant  plus  d’honneur  auprès  d’eux  , 

» qile  ce  font  des  vertus  inconnues  aux 
» Barbares.  )>  • 

Il  fe  tourna  enfuite  vers  les  Dépu- 
tés , & leur  fit  l’éloge  du  Prince  , vanr 

(a)  Ut  non  dominatio-  capefTcret.  Tac. 
nem  St  fervos  , fed  rct-  * Le  texte  porte  toîera*- 
torçm  . & cives  cogita-  tiora  , qui  ne  ns  parvitjas 
ret  i clcroemiarmjue  ac  convenir  ici.  J’ai  adopte 
juilitiam  , ijuanto  ignara  i la  correttion  de  Frinshc \ 
barbaris  , tanto  gtatiot»  * i tnius. 


Digitized  by  Google 


4<J©  Histoire  df.s  Empereurs/ 
tant  l’éducation  qu’il  avoir  reçue  dans  la 
ville  de  Rome,&  le  caraélere  de  douceur 
& de  fagelTe  dont  il  avoir  fait  preuve 
jufqu’alors.  Il  ajouta  qu’ils  dévoient  {a) 
néanmoins  fupporter  leurs  Rois , quand 
ils  n’auroient  pas  lieu  d’en  être  tout-à- 
fait  contens  ; 8c  que  les  fréquens  chan- 
gemens  n’étoient  pas  avantageux  aux 
Etats.  « Ne  vous  étonnez  pas , leur  dit- 
» il , fi  je  vous  donne  un  confeil  fi  dé- 
» fintérelTé.  Rome  raflafiée  de  gloire  &c 
» de  conquêtes , en  eft  venue  au  point 
» d’être  bien  aife  de  voir  régner  la  paix 
» même  parmi  les  nations  étrangères.  » 
C.  Caflius,  Gouverneur  de  Syrie,  eut 
ordre  de  conduire  le  nouveau  Roi  juf* 
qu’aux  bords  de  l’Euphrate. 

Calfius , qu’il  ne  faut  (b)  pas  confon- 
dre avec  celui  qui  fous  Tibère  époufa 
Drufille  fille  de  Germanicus  , étoit 
homme  de  mérite  : & comme  la  paix 
dont  jouiffbit  l’Empire , ne  lui  donnoit 


(a)  Ac  tamen  ferenda 
Regum  ingénia  , neque 
ufni  crebras  mutariones-. 
Rem  Romanam  hue  fa- 
tiate  glori*  prove£tam  , 
lit  oxternis  quoque  genti- 
bus  quietem  veîir.  Tac. 

•{h)  Le  gendre  de  Ger- 
mcni'.us  avoit  pour  pré- 
nom Lucius  , & celui-ci 
,€aius.  Mais  ce  qui  les 


diflingue  fur  - tout  , c’ejl 
la  différence  * des  caraüe- 
res.  Lucius  avoit  plus  de 
douceur  & de  facilité  dans 
les  meeurs  , que  de  ta- 
lens.  Facilicate  fæpitis 
nàm  induftriâ  coraraen- 
abattit,’  , dit  Tacite  , 
Ann.  VI.  if.  Caius  pour 
briller  na  manqué  que 
d’occaftons » 
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pas  lieu  de  cultiver  la  fcience  militai- 
re, il  s’étoit  jette  du  côté  de  la  Jurif- 
prudence  , dans  laquelle  il  excelloit. 
Lorfqu’il  fe  vit  par  fa  qualité  de  Gou- 
verneur de  Syrie  chargé  du  comman- 
dement d’une  armée , il  s’efforça  de 
remplir  dignement  fon  miniftere.  11 
exerça  les  Légions  , autant  qu’il  étoit 
poffible  fans  guerre  : il  rappella  l’an- 
cienne difcipline  : il  eut  foin  de  tenir 
les  troupes  alertes  , comme  fi  l’on  eût 
été  près  d’avoir  l’ennemi  fur  les  bras  : 
en  un  mot  il  fit  tout  ce  qui  dépendoit 
de  lui  pour  foutenir  la  gloire  du  nom 
qu’il  portoit , & qui  étoit  encore  cé- 
lébré dans  ces  contrées  , depuis  que  le 
fameax  Caffius , fi  connu  par  le  meur- 
tre de  Céfàr  , y avoir  fignalé  fa  valeur 
& fà  conduite. 

La  commiflion  qu’il  avoir  à exécu- 
ter par  rapport  à Méherdate  , n’étoit 
pas  difficile  : mais  enfin  il  s’en  acquitta 
en  homme  d’efprit.  Il  manda  les  Sei- 
gneurs Parthes  qui  étoient  du  com- 
plot , & s’étant  rendu  à Zcugma  fur 
l’Euphrate , il  leur  remit  entre  les  mains 
leur  Roi  , à qui  il  donna  en  le  quit- 
tant un  confeil  très-fage.  11  lui  dit  « que 
s»  les  Barbares  étoient  tout  de  feu  dans 
» le  commencement  d’une  entreprife  * 
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»>  mais  que  fi  on  ne  fe  hâtoit  de  les  met* 

» tre  en  aétion , bientôt  leur  zele  fe  ral- 
» lentilToit , 8c  pouvoir  même  fe  chan- 
» ger  en  perfidie.  Qu’il  devoit  donc  ne 
» pas  perdre  un  inftant , 8c  avancer  fur 
» r ennemi  avec  toute  la  diligence  dont 
» il  feroit  capable.  » 

Méherdace  étoit  jeune  , fans  expé- 
rience , 8c  il  s’imaginoit  que  le  privi- 
lège de  la  Royauté  étoit  de  fe  livrer  au  . 
luxe , 8c  de  jouir  des  plaifirs.  Un  traître 
le  trouvant  dans  ces  difpofirions  , lui  fit 
méprifer  les  avis  du  Gouverneur  Ro- 
main. Abgare  Roi  des  Arabes  d’Edeife 
le  retim  plufieurs  jours  dans  fa  ville 
par  les  fêtes  8c  les  divertilTemens  qu’il 
lui  procura. 

Cependant  Carrhénès  , le  chef  des 
Mécontens , ayant  aliénable  une  armée , 
fit  favoir  à Méherdare  que  tout  étoit 
prêt , & que  s’il  fe  hâtoit  de  le  venir 
joindre  , il  pouvoir  efpérer  les  fuccès 
les  plus  heureux.  Le  jeune  Prince  fit 
ici  une  fécondé  faute  : 8c  au  lieu  de 
traverfer  les  plaines  de  la  Méfopota- 
mie , il  s’engagea  dans  les  montagnes 
d’Arménie  , où  les  rigueurs  de  l’hiver 

çomfnençoiënt  à fe  faire  fentir.  Il  y eut 

à lutter  contre  l’âpreté  des  chemins  & 
contre  les  neiges , & joignit  enfin  Car* 
jthénès  dans  la  plaine. 
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- Ils  pallerent  enfemble  le  Tigre,  pri- 
rent Ninive  (a) , ancienne  Capitale  des 
Affyriens,  & Arbéle  , lieu  fameux  par 
la  viéfoire  qu’y  remporta  Alexandre 
fur  Darius , & qui  acheva  la  ruine  de 
l’Empire  des  Pertes.  Izate  (/>)  i’Adiabé- 
nien  , dont  ils  traverfoient  le  pays,  unie 
fes  forces  aux  leurs  : allié  inndeie  , qui 
donnant  les  dehors  de  l’amitié  à Mc- 
herdate  , panchoit  dans  le  cœur  pour 
Gotarze. 

Gotarze  , avant  que  de  marcher  à 
l’ennemi  ± voulut  fe  rendre  les  di^x 
favorables.  Il  alla  fur  une  montagne 
nommée  Sambulos  offrir  fes  vœux  aux 
Divinités  du  lieu  , & fur-tout  à Her- 
cule , qui  y étoit  honoré  finguliére- 
ment.  Les  Prêtres  prenoient  foin  de 
nourrir  la  fuperftiiion  des  peuples  par 
une  prétendue  merveille  , que  Tacite 
rapporte  fort  férieufement  , & fans 
marquer  en  aucune  façon  qu’il  y foup- 
çonne  de  la  fraude.  Le  Dieu  , dit- il , 
en  certains  tems  réglés  avertit  en  fon- 
ge  fes  Prêtres  de  lui  tenir  prêts  des 


fa)  La  grande  Ninive 
etvoit  été  détruite  plnfieurs 
fiedes  auparavant  par  Ar- 
base.  Mais  il  s‘ étoit  formé 
dans  le  voifinage  de  fes 
ruines  une  nouvelle  ville  , 


en  avoir  pris  le  nom. 
(b)  Ce  Prince  avoit  em- 
braffé  la  Religion  des  Juifs, 
félon  Jofephe.  Mais  on  voit 
qu’il  n’en  étoit  pas  devenu 
plus  homme  de  bien . 
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chevaux  pour  la  chafTe  dans  le  voifi- 
nage  du  Temple.  Les  chevaux  char- 
gés de  carquois , que  l’on  a remplis  de 
fléchés , courent  les  forêts , & ne  re- 
viennent qu’à  la  nuit , bien  fatigués  , 
& leurs  carquois  vuides.  Le  Dieu  par 
un  nouveau  fonge  fait  connoîtte  aux 
Prêtres  dans  quels  endroits  il  a chaffé  , 
& on  y trouve  les  corps  des  bêtes 
étendus  par  terre.  Tel  eft  le  récit  de 
Tacite  j dans  lequel  il  eft  bien  aifé  de 
reconnoître  le  manege  & la  fourberie 
dÿ  Prêtres , qui  chafloient  fous  le  nom 
d’Hercule. 

Gotarze  , qui  étoit  le  plus  foible , fe 
tendit  derrière  un  fleuve  que  Tacite 
nomme  Corma  , refufant  le  combat 
que  Méherdate  lui  préfentoit  fans  cefTe, 
tirant  les  chofes  en  longueur  , & pen- 
dant ce  terns  travaillant  à débaucher 
les  alliés  de  fon  rival.  Il  réuflît  auprès 
d’Izate  & d’Abgare,  qui  manifefterent 
alors  leur  trahifon  , & fe  retirèrent 
avec  leurs  troupes  : effet  ( a ) ordinaire  de 
la  légéreté  de  ces  Barbares  , qui  ai- 
moient  mieux,  comme  bien  des  expé- 
riences l’a  voient  ifait  voir  , demander 

(a)  Lericace  genti-  2 malle  Româ  petere  Re- 
li  , 8 c quia  experimencis  I gcs  , quàm  habere. 
çognitum  efl  , Barbaros  1 
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à Rome  des  Rois , que  les  garder  lorf- 
* qu’ils  les  avoienc  reçus. 

Méherdare  , après  la  défertion  de 
ces  deux  Princes  , craignant  que  leur 
exemple  n’en  entraînât  d’autres  dans 
une  femblable  perfidie  , prelfa  plus 
vivement  que  jamais  le  combat  : & Go- 
tarze  , â qui  la  diminution  des  forces 
de  fon  adverfaire  avoir  augmenté  le 
courage , ne  recula  pas.  On  en  vint 
aux  mains , & la  viétoire  fut  long-tems 
douteufe.  Le  brave  Carrhéncs  fit  des 
merveilles  , & diflipa  tout  ce  qu’il  avoit 
d’ennemis  en  tête.  Mais  il  fe  laifla  em- 
porter trop  loin  par  fa  valeur,  & pour- 
fuivant  ceux  qu’il  avoit  mis  en  fuite  , 
fans  fonger  à s’affurer  une  retraite  , il 
fut  coupé  par  derrière  & enveloppé. 
Avec  lui  périt  toute  l’efpérance  de  Mé- 
herdate,  qui  pour  comble  d’infortune 
fe  fia  à un  traître  , par  lequel  il  fut 
chargé  de  chaînes  & livré  a Gotarze. 
Le  vainqueur  le  lai  (Ta  vivre , mais  il  lui 
fit  couper  les  oreilles  , voulant  qu’en 
cet  état  il  fut  la  preuve  de  fa  clémence» 
& la  honte  des  Romains. 

' Gotarze  mourut  peu  après  de  ma- 
ladif, félon  Tacite  ; par  une  confpira- 
doti  de  fes  fujets , félon  Jofephe.  11  eut 
pour  fucceffeur  Vonone  , qui  avoifc 
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régné  dans  la  Médie  , & qui  pouvoir 
être  fou  frere.  Le  régné  de  Vonone 
fut  court  s & fe  pafla  fans  aucun  évé- 
VoïogefeRcinement  mémorable.  Vologefe  fon  fils 

des  Patches.  lui  faccéda.  , 


Mithridate  Vers  les  commencemens  du  régné 
r01  d’Arme-  ^ y0l0aefe , c’eft-à-dire , l’an  de  Rome 

me , dénoue  & > * , , . 

& mis  à mon  o o z.  arriva  une  nouvelle  révolution 


par  Rhada:en  Arménie , qui  donna  lieu  aux  Par- 

rniiic  y ion  < « * /•  • • « f • 

neveu  , fon  rhes  de  taire  revivre  leurs  prétentions 
beau-frere,  &fur  cette  couronne.  Mithridate  en  étoit 
ï°UTac.  Ann. en  pofleffion , comme  je  l’ai  dit , & il 
Xii. 4j.  en  auroit  joui  tranquillenfent  , fi  du 
fein  de  fa  famille  un  dangereux  enne-r 
mi  ne  s’étoit  élevé  contre  lui.  Il  avoit 


toujours  vécu  en  bonne  intelligence 
avec  Pharafmane  Roi  d’ibérie  fon  frere. 


Mais  Pharafmane  avoit  un  fils  que  l’am- 
bition dévoroit , & qui  ne  pouvoir  fup- 
porter  la  condition  privée  dans  laquelle 
il  étoit  obligé  de  vivre. 

Rhadamifte  , c’écoit  le  nom  de  ce 


jeune  Prince  , joignant  à la  force  de 
corps  , & à une  taille  avantageufe  , 
l’habileté  dans  tous  les  exercices  ufités 


parmi  ceux  de  fa  nation  , & une  répu- 
tation brillante  , qui  déjà  s’éteudoit  au 
loin  , fouffroit  impatiemment  qu’un 
pere  âgé  lui  retînt  pendant  trop  long- 
tems  le  royaume  d’ibérie  , qui  meme 
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lui  fembloic  trop  petit  pour  remplir 
Ses  vœux.  Comme  il  ne  s’en  cachoit 
point , & tenoit  ouvertement  ces  dis- 
cours audacieux , Pharafmane  craignant 
de  trouver  dans  Son  fils  un  rival  , qui 
avoit  pour  lui  la  vigueur  de  l’âge  ÔC 
l’amour  de  la  nation,,  réfolut  de  tour- 
ner les  vues  & les  efpérances  de  Rha- 
damifte  vers  l’Arménie,  qu’il  lui  repré- 
senta comme  une  proie  digne  de  lui. 

« C’eft  moi , lui  dit-il  , qui  ai  chafie 
» les  Parthes  de  l’Arménie  , & qui  l’ai 
a donnée  à Mithridate.  Reprenez  un 
» bien  conquis  par  les  armes  de  votre 
» pere.  Mais  commencez  par  la  rufe  : 
» il  n’efi:  pas  encore  tems  d’employer 
•»  la  force.  « 

Mithridate  étoit  frere  & gendre  de 
Pharafmane.  Ainfi  le  projet  de  le  dé- 
trôner renfermoir  plufieurs  crimes  à la 
fois.  Mais  l’ambition  n’en  connoît 
point , lorfqn’ils  lui  font  nécefiaires 
pour  fe  Satisfaire.  Rhadamifte  feignant 
'd’être  mal  avec  fou  pere  , & de  ne 
pouvoir  Supporter  une  belle-mere  dont 
il  étoit  mortellement  haï , Se  retire  chez 
Son  oncle  , qui  le  reçut  à bras  ouverts  , 
& le  traita  comme  l’un  de  Ses  fils.  Le 
perfide  neveu  Suit  Son  plan  , 8c  Sollicite 
Secrètement  les  premiers  des  Arménien? 
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à la  révolte , pendant  que  Mithridate, 
qui  ne  s’en  déficit  aucunement , pre- 
noit  à tâche  de  le  décorer  & de  l’éle- 
ver ei>  honneur.  11  eft  à croire  que  ce 
fut  alors  qu’il  le  ht  fou  gendre  , en  lui 
donnant  fa  fille  Zénobie  (a)  en  mariage. 
Au  bouc  de  quelque  teins  Rhadamilte 
fe  fuppofant  rentré  en  grâce  auprès  de 
fon  pere  , retourne  en  Ibérie  , & an- 
nonce à~  Pharafmane  que  tout  ce  qui 
pouvoir  fe  faire  par  fourdes  pratiques 
étoit  en  état  , & qu’il  falloir  défor- 
mais employer  les  armes  pour  ache- 
ver l’entreprifé.  Pharafmane  imagina 
un  prétexte  frivole  pour  déclarer  la 
guerre  à fon  frere  , 6c  il  envoya  fon 
fils  en  Arménie  à la  tête  d’une  armée. 
Mithridate  pris  au  dépourvu  , 8c  atta- 
qué en  même-tems  par  la  trahifon  8c 
par  la  force , ne  put  réfifter , & il  fut 
réduit  à s’enfermer  dans  le  château  de 
Gornéas , où  les  Romains  tenoient  gar- 
nifon. 

Des  barbares  tels  que  les  Ibériens 
ignoroient  abfoluwent  la  partie  de  l’arc 
militaire  qui  regarde  les  fieges  , & au 

* . * . > 

( a ) Je  ne  trouve  point  Rhadamijlc  fut  gendre  de 
d'autre  femme  de  Rha-  1 Mithridate.  Delà  j'ai 
damijle  mentionnée  dans  I conclu  que  vraifemblable- 
l'Hifioire  , que  Zénobie  ; 1 ment  Zénobie  étoit  fille  de 
U eft  d'ailleurs  certain  que  | ce  dernier. 

contraire 
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•ontraire  les  Romains  y étoient  très- 
favans.  Ainfi  Rhadamilte  n’auroit  ja- 
mais réufli  à forcer  la  place  , & à fe 
Tendre  maître  de  la  perfonne  de  Mi- 
thridace  , fi  le  Gouverneur  Romain  , 
Cœlius  Pollio , n’eût  été  une  ame  vé- 
nale , qui  fe  laifla  gagner  par  argent. 
Un  Centurion  , qui  fe  nommoit  Caf- 
périus , s’oppofa  autant  qu’il  lui  fut 
poflîble  à cette  indigne  manœuvre. 
Mais  il  crut  prendre  un  bon  parti  de 
faire  conclure  une  treve , qui  lui  don- 
nât la  facilité  d aller  fommer  Pharaf- 
mane  de  retirer  fes  troupes  , ou  , en 
cas  de  refus  , folliciter  du  fecours  au- 
près de  Numidius  Quadratus  Gouver- 
neur de  Syrie.  L’éloignement  de  Caf- 
périus  mit  Pollio  en  liberté  de  poufier 
ion  intrigue.  Il  prefla  vivement  Mi- 
thridate  d’entendre  à un  accommode- 
- ment  : & n’ayant  pu  vaincre  fes  juftes 
défiances  , il  fouleve  les  foldars  de  la 
garnifon  , & les  engage  à demander  à 
capituler,  & â déclarer  que  ,.fi  on  ne 
le  fait  pas  , ils  abandonneront  un  porte 
où  ils  ne  peuvent  plus  tenir.  Ce  fut 
une  néceflité  à Mithridate  de  céder  à 
cette  menace  : on  convient  du  jour  & 
du  lieu  pour  une  entrevue , & il  fore 
de  la  place. 

Tome,  III+  S 
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Dès  que  Rhadamifte  l’apperçut  , il 
courue  à lui , l’embralfa  avec  une  effu-r 
fion  de  tendreffe  , & lui  fit  mille  pro- 
teftations  de  refpeét  & d’obéilfance , 
comme  à un  fécond  pere.  Il  lui  jura  de 

Î)lus  qu’il  n’emploieroit  contre  lui  ni 
e fer , ni  le  poilon  j & en  même-tems 
il  l’entraîna  dans  un  bois  voifin , ou  l’on 
avoir  fait  , difoit-il,  les  apprêts  d’un 
facrifice , pour  rendre  les  Dieux  témoins 
& garants  de  la  paix  qu’ils  alloient  con- 
clure. 

Les  Rois  de  ces  contrées  obfervoient 
une  cérémonie  fort  finguliere  dans  les 
Traités  qu’ils  faifoient  enfemble.  Us  fe 
prenoient  réciproquement  la  main  droi- 
te, & fe  faifoient  lier  enfemble  les  deux 
pouces.  Le  nœud  arrêtant  la  circula- 
tion , ils  fe  piquoient  légèrement  l’ex- 
trémité du  pouce  , & fuçoient  mutuel- 
lement le  faog  qui  fortoit  par  l’ouver- 
ture. Rien  de  plus  refpeétable  jjour  eux 
que  de  pareils  Traités , fcelles  par  le 
lang  des  parties  contractantes. 

Dans  l’occafion  dont  il  s’agit , celui 
qui  avoir  la  commifîion  de  lier  les  pou- 
ces des  deux  Princes  feignit  de  tom- 
ber , & faifîfïant  les  genoux  de  Mithri- 
date , il  le  renverfa  par  terre.  D’autres 
accourent , 8c  le  chargent  de  chaînes. 
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11  eft  traîné  comme  un  criminel  à la 
vue  d’une  foule  infinie  de  peuple  , qui 
fe  vengeant  de  la  dureté  de  Ion  gou- 
vernement l’accabloit  d’injures  & de 
tfeproches.  Quelques  - uns  néanmoins 
étoiènt  touchés  d’un  fi  déplorable  chan- 
gement de  fortune.  Sa  femme  & fes  en- 
fans  le  fuivoient  rempliflant  l’air  de 
leurs  plaintes  Sc  de  leurs  cris. 

Rhadamifte  garda  fes  prifonniers  , 
jufqu  à ce  qu’il  eût  reçu  les  ordres  de 
fon.  pere.  Les  crimes  ne  coûtoient  rien 
à Phatafmane.  Il  préféra  fans  difficulté 
une  couronne  à la  vie  de  fon  frere  &C 
de  fa  fille.  Seulement  il  s’épargna  le 
fpeéfcacle  de  leur  mort , & ordonna  à 
fon  fils  de  s’én  défaire  fur  les  lieux. 
Rhadamilte , comme  s’il  çût  refpeété 
fon  ferment , ne  voulut  fe  fervir  ni  du 
fer  , ni  du  poifon.  Il  fit  étouffer  fon 
oncle  & fa  fœur  entre  deux  matelas. 
Les  fils  de  Mithridate  furent  auffi  mis 
à mort , parce  qu’ils  avoient  pleuré  fur 
le  défaftre  de  ceux  à qui  ils  deveienc 
la  vie.  1 


Les  Romains  ne  pouvoient  pas  regar-  Conduite 
der  avec  indifférence  cet  événement  :^kd«Ro.. 
car  Mithridate  avoir  tenu  d’eux  la  Cou- te  occaiioa. 
ronne  d’Arménie.  Quadratus  aflembla 
donc  en  Confeil  Les  principaux  Offi- 

S.ij 
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ciers  de  fon  armée  , pour  délibérer  fur’ 
ce  qu’il  devort  faire  en  pareille  con- 
joncture. il  s’en  trouva  peu  que  touchaf- 
feni  les  intérêts  de  la  gloire  de  l’Empi- 
re. La  plupart  guidés  par  une  politi- 
que timide  , opinèrent  pour  laifler  al- 
ler tranquillement  le  cours  des  chofes. 
Ils  prétendirent  <«  que  tout  crime, entre 
»>  les  étrangers  étoit  un  fujet  de  joie 
»»  pour  les  Romains.  Qu’il  falloit  mê- 
» me  jetter  parmi  les  nations  Barbares 
» des  femences  de  haines  , comme  les 
»>  Empereurs  Romains  l’avoient  fou- 
» vent  pratiqué  en  ce  qui  concernoic 
>3  fpécialement  l’Arménie.  Qu’à  la  bon- 
» ne  heure , Rhadamifte  jouît  de  ce 
»>  qu’il  avoir  mal  acquis.  Qu’il  étoic 
» plus  avantageux  aux  Romains  de  le 
»»  voir  devenu  Roi  d’Arménie  par  un 
*»  crime  qui  le  rendoit  odieux  &.  dé- 
»>  teftable , que  s’il  y étoit  arrivé  par 
» de  bonnes  voies.  » Çet  avis  palïa. 
Néanmoins  comme  ceux  mêmes  qui 
le  fuivoient;,  fentoient  combien  il  étoit 
honteux  , il  fut  réfolu  que  l’on  donne- 
roit  quelque  chofe  aux  bienféances  , ÔC 

3 ue  l’on  enverroit  ordre  à Pharafmane 
'évacuer  l’Arménie  , & d’en  retirer 
fon  fils.  . 1 . 

L’Intendant  de  Cappadoce  Julius  Pélit 
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gnus  fit  encore  pis  que  le  Gouverneur  de 
Syrie.  Cetoit  un  homme  fans  cœur,  &c 
dont  l’extérieur  tout-à-fait  propre  à exci- 
ter la  rifée  , étoit  fort  bien  ailbrti  avec 
une  ame  balle.  Il  avoit  par  ces  qualirés 
mérité  l’amitié  de  Claude , qui  pendant 
long-tems  ne  fachant  que  faire  de  fon 
kufir , s’étoit  livré  à des  bouffons  , donc 
il  s’amufoir.  A l’occafion  des  troubles 
d’Arménie  , Pélignus- voulut  pourtant 
faire  le  brave  , & trancher  de  l’impor- 
tant. Il  leva  des  milices  dans  fa  Province, 
avec  lefquelles  il  fe  mit  en  marche  pour 
aller  détrôner  Rhadamifte.  Mais  ces 
troupes  rrial'difciolinées , & plus  à char- 
ge aux'alliés,  que  terribles  pour  l’enne- 
mi i fe  débandèrent  fur  la  route,  & Pé- 
lignus arriva  auprès  de  Rhadamifte  fort 
niai  accompagné.  L’adroit  & habile  Bar- 
bare , reconnût  tout-d’un-couple  foibie 
de  l’Intendant  Romain  , qui  gagné  par 
fes  préfens  , oublia  fi  bien  le  delfein 
de  le  charter  d’un  trône  ufurpé  par  le 
crime  , qu’il  l’exhorta  au5  contraire  à 
prendre  lè  diadème  , & autorifa  la  céré- 
monie par  fa  préfence. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  dire  que  cette 
conduite  déshonoroit  les  Romains. 
Quadratus  , pour  en  effacer  l'ignomi- 
nie, fit  parti;:  Helvidius  Prifcus  l’un  ds> 

S iij' 
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Tes  Lieutenans  à la  tête  d’une  Légion» 
avec  ordre  de  calmer  les  troubles  par 
des  remedes  convenables.  Cet  Officier 
ayant  pafle  le  raontTaurus  , commen- 
çoit  à s’acquitter  très- bien  de  fa  com- 
miffion , mêlant  la  douceur  & la  modé- 
ration à la  fermeté  : mais  on  fe  hâta  de 
le  rappeller , de  peur  de  donner  mar 
tiere  à une  guerre  avec  les  Parthes. 

fai^Thidace  ^ar  Vologéfe , qui  fe  fouvenoit  qne 

fon  frère  Roi  fes  prédécefleurs  avoient  poffiédéil’Ar- 

4’Armcni*.  ménie,  crut  que  l’occafion  étoit  belle  de 
la  recouvrer  fur  un  Prince  qui  ne  l’avoir 
envahie , qu’en  violant  les  droits  les 
plus  facrés.  Il  entreprit  donc  d’en  chaf- 
féf  Rhadamifte , & d’y  établir  Tiridate 
l’un  de  fes  freres  , afin  de  lui  procurer 
un  partage  égal  a celui  de  fon  autre  frere 
Pacorus  , qui  régnoit  dans  la  Médie.  11 
lui  paroifioit  beau  , qu’autant  que  fa 
fa  maifon  avoit  de  tètes , autant  comp- 
tât-elle de  feeptres.  . .c 
L’approche  feule  de  l’armée  des  Par- 
thes mit  en  fuite  les lbériens,  fans  qu’il 
fut  befoin  de  tirer  l’épée.  Les  villes 
d’Artaxate  & de  Tigranocerte  fubi- 
rent  le  joug.  Mais  un  hiver  extra- 
ordinairement rigoureux  , le,. défaut 
de  provifions  , & les  maladies  caufées 
par  la  difette  ayant  obligé  Vologéfe 
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de  fe  retirer  , Rhadamifte  revint  à fa 
proie  , & il  traita  les  Arméniens  avec 
une  dureté  extrême , les  regardant  com- 
me des  rebelles  , qui  étoieut  encore 
tout  prêts  à l’abandonner  à la  première 
occanon. 


Quelque  accoutumés  que  fuflent  les  Aventure  Je 
Arméniens  à la  fervitude , la  tyrannie  de 
Rhadamifte  mit  leur  patience  à bout.  bi«. 

Ils  fe  révoltent*,  & viennent  en  armes 


afliéger  le  palais.  Le  mouvement  fut  li 
fubit , que  Rhadamifte  n’eut  que  le  tems 
de  fe  fauver  par  la  fuite.  Ayant  choili 
les  deux  meilleurs  chevaux  de  fon  écu- 


rie, il  monte  l’un  , donne  l’autre  à fa 
femme  Zénobie  , <k  part  feul  avec  elle 
courant  à toute  bride.  Mais  Zénobie 


étoit  grofte  , & quoique  foutenue  d’a- 
bord par  fon  courage  , & par  l’amour 
qu’elle  portoit  à fon  mari  , fon  état  ne 
lui  permettoit  pas  de  fupporrer  une 
longue  courfe.  Réduire  aux  abois , elle 
le  conjure  de  la  fouftraire  par  une  mort 
honorable  aux  infulres  tk  aux  outrages 
de  la  captivité.  Rhadamifte  i’embralle, 
la  confole  , l’encourage  , tantôt  admi- 
rant fa  vertu  , tantôt  frappé  de  jaloufie, 
Sc  craignant  que  s'il  la  lailïbit  feule  , 
elle  ne  tombât  entre  les  mains  de  quel- 
que ravilleur.  Enfin  troublé  par  la  vio» 

S iv 
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lence  de  la  paflïon  & habitué  de  Ion* 
gue-main  au  crime,  il  tire  fon  poi- 
gnard , la  blïfle  , & enfuite  la  traîne 
au  bord  de  l’Araxe  , & l’abandonne  à 
la  merci  des  eaux  , afin  que  Ton  corps 
même  ne  pût  être  enlevé  par  perfonne  : 
après  quoi  il  pourfuit  fa  route , & arrive 
en  Ibérie. 

Zénobie  vivoit  encore  , & portée 
par  le  fleuve  en  un  lieu  où  l’eau  avoit 
peu  de  pente  & de  mouvement , elle  y 
fut  remarquée  par  des  Pâtres.  A fa 
beauté  , à la  magnificence  de  fes  vê- 
temens  , ils  jugèrent  que  c’étoit  une 
perfonne  d’un  haut  rang.  Ils  la  tirent 
de  l’eau  , panfent  fa  plaie , lui  donnent 
tous  les  fecours  que  peuvent  connoî- 
tre  des  gens  de  campagne.  Ils  la  font 
ainfi  revenir  à elle- même  , & ayant 
appris  d’elle  fon  nom  & fa  trifte  aven- 
ture , ils  la  conduifirent  à Artaxate  , 
d’où  Tiridate  la  fit  venir  auprès  de 
lui , & la  traita  avec  toute  forte  d’hon- 
neurs. 

Tac.  Ann.  Rhadamifte  ne  fe  tint  pas  pour  dépof- 
Xiii.  t.  kp^é  de  l’Arménie  fans  retour.  Cette 
couronne  fut  un  fujet  de  guerres  con- 
tinuelles entre  lui  & Tiridate  , avec 
alternative  de  bons  & de  mauvais  fuc- 
«ès  ;jufquace  qu’enfin  il  porta,  lorf- 
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que  Néron  régnoit  déjà  dans  Rome , 
la  peine  de  tous  fes  crimes  , & fut  mis 
à mort  par  ordre  de  Pharafmane  fon 
pere  , comme  coupable  de  trahifon. 

La  mort  de  Rhadamifte  rie  pacifia 
point  les  troubles  de  l’Arménie.  Les 
Romains  montrèrent  plus  de  vigueur 
fous  Néron  , qu’ils  n’avoient  fait  fous 
Claude , & ne  voulurent  point  être  fim- 
ples  fpeétateurs  des  fcenes  qui  fe  paf- 
foient  dans  cette  contrée.  Delà  naqui- 
rent entre  eux  & les  Parthes  de  grands 
mouvemenSjdont  nous  rendrons  compte 
en  leur  lieu. 

Le  Bofphore  donna  à Claude  quel-  Mithriiat# 
ques  inquiétudes  , qui  fe  terminèrent R,01  du rBoC' 
enhn  a la  pleine  latisrachon.  11  avoit  Vo!te,  & en- 
fait  Roi  de  cette  région  , comme  je  l’ai fuit* ob!i' 
dit , Mithridate  iffu  du  fameux  Prince  aux  Ro- 
de même  nom  , qui  avoit  exercé  fi  mains, 
long-rems  les  armes  Romaines.  Le  Roi L 
du  Bofphore  , dont  le  caraétere  étoic 
turbulent  & ambitieux  , ayant  voulu 
brouiller,  fe  fit  chafTer  de  fes  Etats  par 
les  Romains  , & Cotys  fon  frere  fut 
mis  en  fa  place.  La  fuite  & le  renverfe-  Tac  ^ 
ment  de  la  fortune  de  Mithridate  nex//.  15. 
lui  abattirent  point  le  courage.  H par- 
courut toutes  les  nations  Barbares  de 
ces  contrées , d’abord  pour  y chercher 
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un  afyle  , & enfuice  pour  les  animer 
même  à prendre  en  main  fa  querelle  , 
de  à l’aider  à fe  rétablir  dans  fon  Royau- 
me. Il  vint  à bout  de  former  ainfi  une 
armée.  Mais  du  refte  fes  efforts  furent 
malheureux.  Vaincu  , & privé  de  toute 
reffource,  il  fe  ré  fol  ut  à fe  jetter  entre 
les  bras  d’Eunone  Roi  des  Adorfes  , qui 
s’étoit  allié  avec  les  Romains  contre  lui  ; 
de  il  entreprit  de  faire  de  ce  Prince  fon 
intercelfeur  auprès  de  Claude. 

Il  vint  fe  préfenter  tout-d’un-coup  a 
Eunone  , dans  l’équipage  le  plus  con- 
venable à fa  trifte  fortune  ;:  de  fe  met- 
tant à fes  genoux , « Vous  (<7),  voyez  de- 
w vant  vous , lui  dit- il  , Mithridate  r 
jj  que  les  Romains  cherchent  en  vain 
jj  depuis  fi  long-tems.  Traitez  comme' 
j>  il  vous  plaira  l’héritier  des  Achémé- 
jj  nides.  Ce  titre  eft  le  feul  avantage 
jj  dont  mes  ennemis  n’aient  pu  me 
.jj  dépouiller.  » Eunone  touché  de  l’état 
d’un  fi  noble  fuppliant  , & admirant 
la  fierté  qu’il  confervoit  encore  dans 
fes  malheurs  , le  releve  avec  affe&ion 
le  loue  d’avoir  pris  confiance  en  fa  gé- 
nérofité  j & lui  promet  fes  bons  offi- 


(a)  Mirhridates  , terra 
marique  Romanis  per  rot 
annos  quæfîtiis  , rpontè 
adfani.  Utere  uc  voles 


proie  magni  AchæmeniS  ». 
quod  mihi  folûm  hoftes» 
non  abllulerunt.  Tac.  Xll. 
18. 
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ces  auprès  de  l’Empereur  Romaiu.  11 
écrivit  en  effet  à Claude  pour  implo- 
rer fa  clémence  en  faveur  de  Mithridate, 
qui  fe  foumettoit  à tout , demandant 
feulement  qu’on  lui  épargnât  l’ignomi- 
nie du  triomphe  & la  mort. 

Claude  fe  portoit  allez  volontiers  â 
ufer  de  clémence  envers  les  Princes 
étrangers.  Mais  il  étoit  piqué  contre 
Mithridate , & il  balança  s’il  accepteroit 
fes  offres  en  lui  promettant  fureté  pour 
fa  vie  , ou  s’il  le  pourfuivroit  jufqu  a 
ce  qu’il  fe  fût  rendu  maître  de  fa  per- 
fonne  par  les  armes , pour  en  tirer  une 
vengeance  éclatante.  Son  Confeil  lui 
repréfenta  les  difficultés  &c  le  peu  de 
fruit  qu’il  y avoir  à efpérer  d’une  guer- 
re dans  des  contrées  aulfi  fauvages  que 
celles  qui  environnent  les  Palus  Méo- 
•tides.  11  fe  rendit  donc  â cet  avis,  ik  ré- 
pondit à Eunone  « que  Mithridate  rné- 
» ritoit  les  plus  grands  fupplices , & que 
»>  la  puiflance  ne  manquoic  pas  aux  Ro- 
» mains  pour  punir  un  rebelle.  Mais 
» que  (u)  la  maxime  de  Rome  avoir 
s»  toujours  été  de  montrer  autant  d’in.- 
» dulgence  pour  les  fupplians  , que  de 

( a ) ïd  imjot'ibits  p!a-  I centiâ  adversùs  fupplices 
cititin  , quand  pervicaciâ  1 utcndum. 
in  hofteta  , tand  benefi-  I > 
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« fermeté  & de  hauteur  contre  les  étî» 
» nemis  armés.  Que  pour  ce  qui  re- 
» gardoit  le  triomphe , il  fuppofoit  la 
« viéboire  fur  des  Rois  & des  peuples 
» qui  eurent  fait  réfiftance  & que  ce 
» n’en  étoit  pas  un  digne  objet  qu’un 
» fugitif  , fans  retraite  & fans  ref- 
« fource.  » 

Mithridate  fut  donc  amené  à Rome, 
& lorfqu’il  parut  devant  l’Empereur  , 
il  foutint  fa  fierté.  Claude  lui  ayant 
parlé  avec  menaces , il  répondit  : « (a) 
• «Je  n’ai  point  été  renvoyé  vers  vous  t 
« j’y  fuis  revenu.  Si  vous  en  doutez  , 
« rendez  - moi  la  liberté  , & tâchez  de 
« me  reprendre.  » Il  fupporta  l’humi- 
„ liation  de  fon  état  avec  un  air  intré- 

f>ide , ôc  on  ne  le  vit  point  déconcerté, 
orfque  placé  près  de  la  Tribune  aux 
harangues , il  fut  donné  en  fpeétacle  à 
la  multitude.  Cet  événement  appartient 
à l’an  de  Rome  800. 

Trait*  fut-  La  mort  d’Agrippa  Roi  des  Juifs  , 

dfsTtîifs  Rsà  arrivée  l’an  de  Rome  795  . avoit  fait 
more.  un  changement  dans  l’état  de  la  Judée. 
Ant.  Mais  avant  que  de  parler  de  ce  chan<- 
’ 7*  gement , il  eft  néeefîaire  d’achever  ici 

ce  qui  me  refte  à dire  touchant  Agrip- 

. ' \ 

(a)  Non  fuiui  remiiîus  ad  te  % fed  rcveifus : fi  oofc 
Éïedis  > diamee  > & t^UÆre, 
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jpa  , donc  j’ai  eu  lieu  de  faire  fouvenc 
mention.  J’ai  remarqué  fon  attache- 
ment à la  Religion  de  fes  peres , fon 
goût  pour  la  magnificence  , qui  alloit 
jufqu’à  l’excès.  Voici  un  trait  de  fa 
douceur. 

Comme  fa  fidélité  aux  obfervances 
Judaïques  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  mê- 
lât des  pratiques  qui  tenoient  de  la  fu- 
perftition  payenne  , donnant  des  fêtes 
& des  fpe&acles  dans  le  goût  des  Ro- 
mains , & même  des  combats  de  gla- 
diateurs , les  Juifs  zélés  n’étoient  pas 
contens  de  fa  piété , & il  s’en  trouva 
un  nommé  Simon  , qui  aflembla  le 
peuple  à Jérufalem,  pendant  qu’Agrip- 
pa  éroit  à Céfarée  , & qui  inveétiva 
contre  ce  Prince  , foutenant  que  l’en- 
trée du  Temple  lui  devoir  être  inter- 
dite. Agrippa  inftruit  de  cette  har- 
diefle  , manda  Simon  , & il  lui  donna 
audience  au  Théâtre , où  il  le  fit  af- 
feoir  à coté  de  lai  Là  d’un  ton  de  dou- 
ceur & d’amitié  il  lui  demanda  fi  dans 
ce  qui  fe  paflbit  fous  fes  yeux  il  y avoir 
quelque  chofe  dè  contraire  à la  Loi. 
Simon  , craignant  les  fuites  que  pour- 
roit  avoir  fa  fermeté  , ou  peut  - être 
flatté  de  la  confidération  que  lui  té- 
jnoignoit  le  Prince  , ne  répondit  qu’en 


Aâ.  Apoc. 
(i. 
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le  priant-  de  lui  pardonner.  Agrippa 
non- feulement  lui  accorda  le  pardon, 
mais  y ajouta  des  préfens. 

Agrippa  étoit  ce  que  nous  appelle- 
rions un  mondain  > qui  croyoit  à la 
Loi  de  Moyfe  , prétendant  néanmoins 
lallier  avec  les  intérêts  de  fes  paflions. 
La  lumière  de  l’Evangile , qui  commen- 
çoit  à briller  d’un  grand  éclat  dans  fon 
Royaume , n’éclaira  point  fes  yeux  ma- 
lades , & n’eut  d’autre  effet  que  de  l’a- 
veugler. Il  efl:  le  premier  Prince  qui  ait 
perfecuté  l’Eglife.  C’eft  lui  qui  fit  mou- 
rir S.  Jacques  frere  de  S.  Jean  , & qui 
voyant  que  cette  cruauté  plaifoit  aux 
Juifs  , mit  aufli  en  prifon  S.  Pierre  , 
réfolu  de  l’envoyer  pareillement  au 
fupplice , fi  Dieu  par  un  miracle  ne 
l’eût  tiré  d’entre  fes  mains. 

Agrippa  ne  tarda  pas  à éprouver  la 
vengeance  divine.  Dans  des  Jeux  qu’il 
donnoit  à:  Céfarée  en  l’honneur  de 
Claude  , il  parut  avec  une  robe  toute 
d’argent , qui  frappée  des  rayons  du 
Soleil  ébloui  (Toi  t les  regards  de  toute 
l’afliftance  : & pendant  qu’il  parloit  a 
ceux  de  Tyr  & de  Sidon  , contre  lef- 
quels  il  étoit  irrité  , & qui  lui  avoient 
envoyé  une  ambaffule  pour  tâcher  de 
îfléchu  fa  colere , les  flatteurs  qui  l’en- 
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vironnoienc  , s’écrièrent  que  fa  voix 
éroit  celle  d’un  Dieu  & non  d’un 
homme.  Dans  le  moment  , un  Ange 
le  frappa , & une  violence  douleur  d’en- 
trailles l’avertit  de  fa  condition.  Il 
fende  tout-d’un-coup  que  le  mal  étoit 
mortel , & il  defavoua  le  langage  im- 
pie de  fes  adulateurs  ; mais  toujours 
plein  des  fauffes  idées  des  grandeurs 
humaines , il  fe  confoloit  de  ia  mort 
inévitable  par  le  fouvenir  de  la  ma- 
gnificence dans  laquelle  il  avoit  vécu. 

Après  avoir  fouffert  pendant  cinq  jours 
de  cruelles  douleurs , qu’aucun  reme- 
de  ne  foulageoit , il  mourut  rongé  des 
vers.  i • 

Il  laifia  un  fils  de  même  nom  que  Sa  poAfricé. 
lui , qui  étoit  alors  à Rome  auprès  de  Jof. 
Claude , âgé  de  dix-fept  ans  ; & trois 
filles  , donc  l’aînée  eft  Bérénice  , que 
fes  amours  avec  Tite  ont  rendu  fi  fa- 
meufe  : les  deux  autres  fe  nommoient 
Marianne  & Drufille.  Claude  eut  vo-  ta  Judée 
lanciers  donné  au  jeune  Agrippa  le  g®“Vjrc"ccIl> 
Royaume  de  fon  pere.  Mais  fes  affran-  cendans  de- 
•chis , & ceux  qui  compofoienr  fon  con*  l’-Empeteua 
feil  , lui  repréfenterent  qu’un  grand 
Royaume  étoit  un  pefant  fardeau  pour 
un  Prince  fi  jeune  : tk  il  prit  le  parti 
de  réunir  la  Judée  à l’Empire  , & de  la 
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gouverner  par  un  Intendant , fuivant 
ce  qui  s’éroit  pratiqué  fur  la  fin  du  re- 

fne  d’Augufte  , & fous  celui  de  Ti- 
ére.  Cufpius  Fadus  fut  le  premier 
Intendant  de  la  Judée  depuis  la  more 
d’Agrippa. 

Son  Gouvernement  fut  tranquille  , 
ou  n’eut  que  des  mouvemens  médio- 
cres. Il  fit  juftice  d’un  impofteur  nom- 
mé Theudas  , qui  avoit  attiré  autour 
de  lui  une  multitude  de  gens  du  peu- 
ple , en  leur  promettant  de  leur  faire 
pafier  le  Jourdain  à pied  fec.  Cette 
canaille  fut  diflipée  par  quelques  trou- 
pes qu’envoya  Fadus  , & le  chef  ayant 
été  pris  eut  la  tête  tranchée.  Les  faux 
Prophètes  commençoienr  à paroître 
dans  la  Judée  , fuivant  la  prédiétion  de 
Jefus-Chrift  , & à préparer  le  défaftre 
de  leur  Nation. 

Tibère  Alexandre , Juif  apoftat , ne-, 
veu  de  Philon  , fuccéda  à Fadus.  Il 
maintint  auffi  dans  le  calme  le  pays 
confié  à fes  foins , & il  fut  attentif  à 
prévenir  tout  ce  qui  pouvoit  altérer  la, 
tranquillité  publique.  Comme  les  fils 
de  Judas  le  Galiléen  , qui  quarante 
ans  auparavant  avoir  entrepris  de  fou- 
lever  la  Nation  contre  les  Romains  , 
marchoient  fur  les  traces  de  leur  pere 
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Tibère  Alexandre  les  fie  arrêter  & met- 
tre  en  croix. 

Il  eot  pour  fuccelfeur , l’an  de  Rome  cumanu» 

_y  r . r . Inrendant  de 

^99.  Ventidius  Cutnanus  , tous  qui  ja  juaéc. 
commencèrent  les  troubles  : & c’efl:  une  Trouble*  fou* 
époque  depuis  laquelle  la  Judée  n’eut  j^“ng°uvcino" 
prefque  plus  de  paix  jufqu’à  Ton  entière  J»f- 
défolation. 

Il  arriva  à la  fête  de  Pâques  une  pre- 
mière émeute  , occafionnée  par  l’info- 
lence  d’un  foldat  Romain.  L’Intendant 
ayant  mandé  tout  ce  qu’il  avoit  de  trou- 
pes à Tes  ordres  , pour  appaifer  une 
l'édition  , que  le  nombre  infini  des 
Juifs  venus  pour  la  fête  à Jérufalem 
rendoit  redoutable  , les  mutins  furent 
frappés  d’une  terreur  fi  violente  , que 
chacun  ne  fongea  qu’à  fuir  : & comme 
les  palfages  étoient  étroits  , & la  mul- 
titude immenfe  , vingt  mille  Juifs  pé- 
rirent écrafés  dans  la  preffe. 

Il  y avoit  toujours  parmi  les  Juifs  un 
levain  d’efprit  féditieux.  Quelques-uns 
des  plus  échauffés  tuerent  fur  le  grand 
chemin  un  efclave  de  l’Empereur  , & 
le  volèrent.  Cumanus  punit  ce  meur- 
tre par  une  exécution  militaire  , & en- 
voya des  troupes  ravager  le  pays  ou  il 
, avoit  été  commis.  Dans  le  pillage  un 
foldat  ayant  trouvé  les  livres  de  Moyfe 
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les  déchira  publiquement.  A la  vue  de 
cette  impiété  , les  Juifs  s’animent , & 
vont  en  grand  nombre  demander  jaf- 
tice  à l’Intendant , qui  étoit  alors  à Cé- 
farée.  11  fut  confeillé  d’éteindre  le  feu 
de  la  fédition  nailfante  par  le  fupplice 
du  foldat  coupable  : & le  mouvement 
fut  appaifé. 

La  vieille  haine  entre  les  Samari- 
tains & les  Juifs  donna  lieu  â de  troi- 
fiemes  troubles , qui  amenèrent  pres- 
que la  guerre.  Les  Galiléens  avoient 
coutume  de  pafler  par  la  Samarie  , 
pour  fe  rendre  aux  fttes  qui  dévoient 
le  célébrer  à Jérufalem.  Comme  ils 
marchoient  en  bande  , les  Samaritains 
placèrent  une  embufeade  , & engagè- 
rent un  combat , dans  lequel  plusieurs 
des  Galiléens  furent  tués.  Les  premiers 
de  la  Galilée  portèrent  leurs  plaintes  à 
Cum-âfiuS , qui  gagné  par  l’argent  des 
Samaritains  n’en  tint  aucun  compte. 
Ce  déni  de  juftice  aigrit  les  efprits  des 
offenfés.  La  multitude  des  Juifs  prie 
fait  & caufe  pour  eux  dans  une  que- 
relle qui  intérelfoit  la  liberté  du  culte 
facré.  Ils  courent  aux  armes  , malgré 
les  repréfentations  des  anciens  & des 
Magiftrats  de  la  Nation  : & ayant  ap- 
pelle à leur  fecours  Eléazar , chef  d’une 
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bande  de  voleurs , ils  ravagent  quel- 
ques bourgades  de  la  Samarie  , & y 
mettent  tout  à feu  & à fang.  Cumanus 
alTembla  des  troupes , & il  fe  donna  un 
combat , dans  lequel  il  y eut  plufieur* 
des  Juifs  tués  , & un  plus  grand  nom- 
bre faits  prifonniers.  L’alarme  fe  répan- 
dit dans  Jérufalem.  Les  premiers  de 
la  ville  voyant  la  grandeur  du  péril  , 
fe  couvrirent  de  facs  & de  cendres  , & 
firent  tant  par  leurs  prières  & par  leurs 
inftances , qu’enfin  ils  perfuaderent  aux 
rebelles  de  mettre  bas  les  armes.  Eléa- 
zar  fe  retira  dans  les  lieux  forts  qui  lui 
fervoient  d’ordinaires  retraites  : & de- 
puis ce  tems  Jofephe  remarque  que 
la  Judée  fe  remplit  de  bandes  de 
voleurs. 

La  guerre  fut  ainfi.  appaifée  , mais 
la  querelle  n’éroit  pas  finie.  Les  Sama- 
ritains , de  concert  vraifemblablement 
avec  Cumanus  , portèrent  l’affaire  au 
tribunal  de  Numidius  Quadratus  Gou- 
verneur de  Syrie  , qui  fe  tranfporta  fur 
les  lieux  pour  s’inftruire  par  lui-même  , 
& fe  mettre  exactement  au  fait.  11  trou- 
va routes  les  parties  coupables,  & il  les 
traita  néanmoins  différemment.  Il  fit 
mettre  en  croix  les  Juifs  qui  avoient 
(été  pris  les  armes  à la  main , & il  enr 
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voya  à Rome  le  Grand  Pontife  Ananias 
chargé  de  chaînes  , aufli  - bien  qu’Ana- 
nus  Ion  fils  , qui  occupoit  un  pofte  dis- 
tingué. Pour  ce  qui  eft  de  Cumanus 
& des  Samaritains , il  ne  voulut  point 
prendre  fur  lui  de  les  condamner  ni  les 
abfoudre , & il  leur  ordonna  d’aller  à 
Rome  plaider  eux- mêmes  leur  caufe  de- 
vant l’Empereur.  Peu  s’en  fallut  qu’ils 
ne  triomphaffent  par  le  crédit  des  affran- 
chis , qu’ils  avoient  mis  dans  leurs 
intérêts.  Mais  les  Juifs  trouvèrent  un 
zélé  protecteur  en  la  perfonne  du  jeune 
Agrippa  , qui  agit  puiffamment  en  leur 
faveur  auprès  d’Agrippine.  C’étoit  être 
fur  de  Claude  , que  a’avoir  Agrippine 
pour  foi.  Par  le  jugement  qui  intervint , 
trois  des  principaux  chefs  des  Samari- 
tains furent  condamnés  à la  mort , & 
Cumanus  à l’exil. 


Les  juifs/  Le  jugement  dont  je  parle  ne  peut  pas 
Rwie*  dc-  avo*r  été  rendu  avant  l’an  de  Rome 
Tiû/ri^R.  803.  de  M.  deTillemont  incline  à rap- 
ivJ.  art.  porter  à cette  même  année  l’expulfîon 
des  Juifs  de  Rome  ordonnée  par  Clau- 
de , & qui  paroît  une  fuite  naturelle 
des  troubles  arrivés  en  Judée. 

& probable-  11  eft  à croire  que  les  Chrétiens  , que 
mencietchié-  J*°jj  confondoit  alors  avec  les  Juifs  , 

Orof.  vu. furent  enveloppés  dans  leur  difgrace  j 
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& que  c’eft  ce  qu’a  voulu  dice  Suétone 
par  ces  paroles  obfcures  & fans  aucune 
exactitude.  « Claude  (d)'cha(Ta  de  Rome 
« les  Juifs,  qui  par  L’impulfîon  deChreft  , 
•sexcitoient  des  tumultes.  » Les  plus  fa- 
vans  des  Payens  méprifoient  trop  alors  , 

& encore  long-tems  après,  les  Chrétiens, 
pour  travailler  à s’inftruire  de  ce  qui 
les  regardoit,  & à fe  mettre  en  état  d’en 
parler  cor  reéfcement.  LesChrétiens  conv 
mençoient  pourtant  déjà  à fe  multiplier  purre. 
dans  Rome  , puifque  S.  Pierre  y étoit 
venu  pour  la  première  fois  dix  ans 
auparavant , l’an  de  J.  C.  42.  de  Rome 

Dans  l’affaire  de  Cumanus  j’ai  fuivi  jee  ^ 
Jofephe  , que  l’on  doit  fuppofer  avoir  garnis  fcioa 
été  parfaitement  inftruit  de  ce  qui  tou-  Tacite, 
che  fa  nation.  Tacite  en  parlant  des; 
mêmes  événemens , y mêle  des  circonf- 
lances  qui  ne  peuvent  fe  concilier  avec 
le  réçit  de  l’Hiftorien  Juif.  Il  dit  que 
Félix.,,  frere  de  Pallas , & comme  lui 
affranchi  de  Claude , avoit  l’Intèndance 
de  la  Samarie , en  même-tems  que  Cu- 
manus exerçoit  celle  de  la  Judée  : que 
dans  la  diffenfîon  entre  les  Samari- 
tains & les  Juifs , les  deux  Intendans 

(a)  Judæos  impulforc  Chrefto  tutnukuantes  Româ^ 

^xjpulit,  Sucf.  Glaud , i|. 
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fe  rendirent  également  coupables  de 
malversations  & de  rapines  : que  Qua- 
drarus  étant  tenu  pour  rétablir  le  cal- 
me dans  le  pays  , & fe  trouvant  char- 
gé par  Claude  de  faire  le  procès  aux 
deux  Intendans  , n’ofa  fe  continuer 
juge  du  frere  de  Pallas  , & qu’il  fie 
meme  atTeoir  Félix  parmi  les  juges  de 
Cumanus  : moyennant  quoi  ( a ) celui-ci 
porta  Seul  la  peine  des  crimes  commis 
par  les  deux. 

On  voit  bien  qu’il  n’eft  pas  potfible 
d’accorder  ici  Tacite  avec  Jofephe-  On 
ne  fe  perfuadera  pas  non  plus  qu’un 
Ecrivain  auffi  judicieux  que  Tacite  ait 
avancé  en  l’air  un  fait  tellement  cir- 
conllancié.  Il  y a fans  doute  du  vrai 
dans  fa  narration.  Mais  pour  le  démê- 
ler , il  nous  faudroit  d’autres  lumières 
que  celles  qui  nous  retient.  Ce  qui  eft 
certain , c’eft  que  Félix  n’étoit  pas  moins 
méchant  que  Cumanus  , & que  lui 
ayant  Succédé  dans  l’inrendance  de  la 
Judée , il  y ( b ) exerça  un  pouvoir  de  Roi 
avec  un  génie  d’efclave  , & tyran- 
liifa  tellement  cette  malheureufe  con- 
trée , qu’on  doit  lui  attribuer  en  gran- 

(a)  Dsrrmatufque  fla-  « (A)  Jus  regium  fervilà 

giciotum  , qu.ï  duo  deli-  J ingenio  exeicuic.  Tac* 
«iuerunt , Cumanus.  ' | Utft.  V \ 
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de  partie  la  révolte  des  Juifs,  & tous  les 
malheurs  dont  ils  furent  accablés  en 
conféquence.  C’eft  de  quoi  nous  ren- 
drons compte  dans  la  fuite.  Mainte- 
nant il  nous  faut  revenir  en  Occident , 

& préfenter  au  Leéteur  ce  que  Tacite 
nous  apprend  de  plus  intéreflant  tou- 
chant les  guerres  fur  le  Rhin , fur  le  Da- 
nube , & dans  la  Grande-Bretagne. 

Sur  le  Rhin  , L.  Pomponius  Secun-  Avantage» 
dus,  qui  commandoit  en  lande  Rome  rcmPorcés  CIX 
801.  les  légions  de  la  haute  Germa-  £!™aaespar 
nie  , battit  les  Cartes  , réprima  leurs  Pomponius. 
courfes  , & les  réduifit  à demander  la 
paix , & à lui  donner  des  otages.  Ce 
qui  releve  l’éclat  de  cette  viétoire  de 
Pomponius  , c’eft  qu’il  tira  de  fervitu- 
de  après  quarante  ans  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  été  faits  prifonniers 
par  les  Germains  dans  la  défaite  de 
Varus.  Il  obtint  les  ornemens  du  triom- 
phe : décoration  (a)  dont  fa  gloire  n’a 
pas  befoin  , dit  Tacite  , auprès  de  la 
poftérité  , à qui  le  mérite  de  fes  Tra- 
gédies le. rend  tout  autrement  recom-  . 
mandable.  Nous  n’avons  plus  ces  Tra- 
gédies, dont  Quintilien  ne  paroît  pas 
avoir  fait  le  meme  cas  que  Tacite  , 

(a  ) Modica  pars  fa-  ! in  quîs  Carminum  glori» 
tax  ejus  apud  poüccos . { przcellic.  Tac* 
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puifqu’il  (*z)  ne  loue  dans  leur  Auteur 
que  le  (avoir  & l’élégance  , obfervant 
qu’on  ne  le  trouvoit  pas  alTez  tragique. 

Pl!n • £P‘ Pline  le  jeune  nousaconfervé  de  lui  un 
' trait  j qui  donne  à connoîcre  quelle  con-1 
fiance  avoit  ce  Poëte  au  jugement  du 
Parterre.  Lorfque  fes  amis  lui  faifoient 
quelque  obfervation  critique  à laquelle 
il  ne  croyoit  pas  devoir  acquiefcer  , il 
difoit  : « J’en  ( b ) appelle  au  Peuple  : » 
& il  s’en  tenoit  à Ton  idée  ou  la  réfor- 
moit , félon  l’effet  qu’elle  avoit  produit 
parmi  les  fpe&ateurs.  C’efi:  le  même 
Pomponius  , que  nous  avons  vu  pri- 
fonnier  pendant  fept  ans  fous  Tibère  , 
& foutenant  par  l’amufement  de  la  Poé- 
fie  1’  ennui  de  fa  captivité. 

Troubles  en-  L*  paix  fut  troublée  dans  les  con- 
tre les  Bar- crées  voifines  du  Danube  par  les  mou* 
du  CDauubeivemens  des  Barbares  entre  eux  : mais 
vannius  dé-les  Romains  n’y  prirent  part  que  pour 
^Tac  Ann  empêchet  que  l'incendie  ne  gagnât  juf- 
ftf.  t9.  qu’aux  pays  de  leur  obéifiance.  J’ai  dit 
que  Vannius  avoit  été  établi  par  Dru- 
fus  , fils  de  Tibère  , Roi  des  Suéves 

/ion  aux  appels  par  lef- 
quels  du  tems  de  la  Répu- 
blique on  portoit  au  juge? 
ment  du  Peuple  les  affai- 
res dans  lefquelles  on  ft 
croyoit  lèfc  par  les  Mar 
gijirats, 

fugitifs , 


(а)  Pomponiuna  Secun- 
durn  feues  parùm  iragicum 
putabant  , erudiiioue  ac 
liirore  pratftare  confncban 
tut.  Quintil.  In/lit  Or. 
jr  i 

(б)  Ce  tnoe  eft  une  allu- 


bgle 
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fugitifs , qui  accompagnèrent  Màrobo- 
duus  &c  Catualda  dans  leur  retraite  fur 
les  terres  des  Romains  , 8c  auxquels 
futaüigné  pour  habitation  le  pays  entre 
les  rivières  que  nous  nommons  le 
Mardi  & le  W aag  au  delà  du  Danube. 
Vannius  régna  paifiblement  pendant 
plus  de  trente  ans.  Mais  enfin  ou  l’or- 
gueil defpotique  du  Prince , ou  l’in- 
quiete  indocilité  des  fujets , amena  une 
révolution.  Deux  neveux  de  Vannius 
fe  mirent  à la  tête  de  la  révolte  , 8c 
furent  foutenus  par  Jubilius  roi  des 
Hermund^res  ( a ) , par  les  Ligiens  , 8c 
par  d’autres  nations  Germaniques.  Van- 
nius implora  inutilement  le  fecoûrs  de 
Claude  , qui  ne  lui  offrit  qu’un  afyle 
en  cas  de  difgrace , 8c  ne  voulut  point 
entendre  parler  d’interpofer  les  armes 
Romaines  dans  la  querelle  de  ces  Bar- 
bares. P.  Attelius  Hifter  , gouverneur 
de  la  Pannonie  , eut  feulement  ordre 
de  difpofer  fut  la  rive  du  Danube  une 
Légion  , & un  corps  de  milices  levées 
dans  la  Province  , pour  fervir  de  ref- 
fource  aux  vaincus , 8c  arrêter  les  vain- 
queurs , s’ils  prétendoient  palTer  le 
fleuve. 

4 ( fi  ) Les  ffermundures  I & la  Sala  : les  Ligiens  £ 

Lahitoicnt  entre  le- Danube  | vers  la  V i finie. 
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Il  falluc  donc  que  Vannius  foutînt 
la  guerre  avec  fes  propres  forces  , ai- 
dées de  celles  des  Sarmates  [a)  Jazyges , 
qui  ne  le  rendoient  pas  encore  égal  à 
l’ennemi.  Il  voulut  éviter  le  combat , 
en  renfermant  fes  troupes  dans  des 
place  fortes.  Mais  les- Jazyges,  qui 
ne  combattoient  qu’à  cheval , ne  pu- 
rent fouffrir  cette  façon  de  faire  la 
guerre.  On  en  vint  aux  mains  , & , 
quoique  le  fuccès  de  la  bataille  fut 
malheureux  pour  Vannius  , il  ne  laifla 
pas  d’y  acquérir  de  l’honneur  par  la 
bravoure  avec  laquelle  il  s’y  comporta. 
Il  fe  fauva  fur  la  flotte  Romaine  , qui 
couvroit  le  Danube.  Ses  cliens  le  fui- 
virent , & s’établirent  avec  lui  dans  des 
terres  qui  leur  furent  cédées  en  Pan- 
nonie. Ses  neveux  Vangio  & Sido  par- 
tagèrent fon  Royaume  , & demeurè- 
rent [b)  conftamment  attachés  aux  Ro- 
mains. Mais  ils  ne  conferverent  point 
l’amcur  de  leurs  peuples  , & foit  par 
leur  faute  , foit  par  le  fort  commun  des 
Gouvernemens  arbitraires,  autant  qu’ils 
s’en  ctoient  vu  chéris  pendant  qu’ils  tra- 


( a)  Les  Jazyges  dont  il 
T agit  ici  , habitaient  fur 
la  Teijfe. 

v Êgregiâ  adverfüs  nos 
6dc  ; lWbjcâis  , fuone  an  | 


fervitii  ingenio  , dura 
adipifeerentur  doraiua- 
tiones  multâ  caricate  , & 
majore  odio  poftquàna 
adepti  finit.  Tac. 
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vailloient  à s’élever  , autant , lorfque 
leur  domination  eue  pris  racine  , eh 
furent-ils  déreftés. 

La  Grande  - Bretagne  fut  le  théâtre  Expioitid’of- 
des  exploits  les  plus  importans  des  torius.ians  la 
Romains  fous  l’Empire  de  Claude.  J’ai 
raconté  comment  une  partie  de  cette  °Tac.  Ann. 
ille  fameufe  avoit  cté  conquife  par  cetx/7,  }I* 
Empereur , ou  plutôt  par  fon  Lieute- 
nant A.  Plautius.  A Plautius  fuccéda  , 
l’an  de  Rome  79b'.  Oftorius  Scapula  , 
qui  garda  & étendit  les  conquêtes  de 
fon  prédéceffeur.  A fon  arrivée  il  fe 
vit  touc-d’un-coup  attaqué  par  une 
irruption  violente  des  Bretons  voifins 
de  la  Province  Romaine,  qui  avoient 
pris  leur  tems  pour  faire  un  effort  , 
tandis  qu’un  nouveau  Général  , avec 
une  armée  qu’il  ne  connoiffoit  point 
encore  , feroit  obligé  de  combattre  a 
la  fois  & les  ennemis  , & les  difficul- 
tés de  la  faifon  rigoureufe.  Car  l’on 
étoit  en  hiver.  Oftorius,  (a)  perfuadé 
que  les  premiers  fuccès  décident  de  la 
réputation  , qui  eft  d’une  conféquence 
infinie  dans  la  guerre , marche  promp- 
tement à la  rencontre  des  Barbares  , 
taille  en  pièces  ceux  qui  lui  réfiftent  » 

( a ) Gnarus  priants  evemibuj  mecum  aut  fida*-. 
ctnra  gigui.  i 

Tij, 
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d.ifperfe  les  autres  , 5c  les  pourfuît 
pour  les  empêcher  de  fe  réunir  de  nou- 
veau : 5c  voulant  s'afluter  une  paix 
durable  il  entreprit  de  défarmer  ceux 
.qui  lui  étoient  fufpeéts  , & de  (<t)  gar- 
der les  paffages  des  rivières  de  Nyne 
& de  Saverne , enforte  que  toute  com- 
munication fût  coupée  entre  les  peu- 
ples qui  habitaient  au  Nord  de  ces 
deux  rivières  , Sc  la  Province  Ro- 
maine. 

Les  Icéniens , qui  habitoient  les  pays 
que  nous  nommons  aujourd’hui  les 
Comtés  de  Norfolck  , de  Suffolck  , 
de  Cambridge  , 5c  d’Huntington  , re- 
Liferent  de  le  foumertre  à ces  loix  , 5c 
de  livrer  leurs  armes.  Le  motif  de  leur 
refus  étoit  légitime  , puifqu’ils  étoient 
entrés  volontairement  dans  l’alliance 
des  Romains , fans  avoir  été  vaincus 
par  la  force.  Aux  Icéniens  fe  joigni- 
rent d’autres  peuples  , qui  formèrent 


(a)  L'endroit  de  Tacite 
a quelque  obfcuntè  , & ejl 
peut-être  corrompu.  Je  fuis 
l’interprétation  de  Cam- 
den  , qui  oltferve  que  deux 
rivières  forment  une  bar- 
rière naturelle  de  l’Occi- 
dent à l' Orient.  L’une  , I 
autrefois  appelléc  Aufolu  J 
major  , aujourd'hui  Nen  J 
iwNyne,  coule  vertl’Q-  J 


rient  : l'autre  , qui  efi 
/’Aufona  minor  , mainte- 
nant l’ Avon , a fa  direc- 
tion vers  1‘  Occident  , & 
fe  déchargé  dans  la  Saver- 
ne : enforte  que  pour  pajfcr 
du  Nord  au  Sud  de  l’ijle  , 
il  faut  nécejfairement  tra- 
verfer  l’une  <jlt  ces  deujf 
rivifref. 
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une  armée  confidérable  , & fe  retran- 
chèrent avant'ageufement.  Oftorius  leur 
livra  bataille  : & malgré  le  défavan- 
rage  des  lieux  , malgré  la  réfiftance 
eourageufe  des  ennemis  , il  remporta 
une  victoire  completre.  Son  fils  mérita1 
dans  cette  aétion  l'honneur  de  la  cou- 
ronne Civique.  La  défaite  des  Icéniens 
contint  dans  le  devoir  ceux  qui  flot- 
toient  incertains  entre  la  paix  & la 
guerre. 

Oftorius  pénétra  enfuite  affez  avant 
dans  Tille.  Il  entra  fur  les  terres  des 
Canges  , que  Ton  place  dans,  la  partie 
Septentrionale  de  la  Principauté  de 
Galles  : & il  n’étoit  pas  loin  de  la  mer 
d’Hibernie , lorfque  les  mouvemens  des 
Brigantes  (a)  le  ramenèrent  vers  Tin* 
rérieur  de  Tille.  Car  il  ( b ) étoit  bien 
réfolu  de  ne  point  tenter  de  nouvelles 
conquêtes  , qu’il  ne  fe  fût  alluré  des 
anciennes.  Il  n’eut  pas  de  peine  à re- 
mettre le  calme  parmi  les  Brigantes. 
Mais  les  Silures  (c)  lui  donnèrent  bien 
de  l’exercice  : nation  fiere  , fur  la- 
quelle ne  pouvoit  rien  ni  la  rigueur. 


[a)  Ils  occupoieru  toute 
ta  largeur  de  l’ifle  depuis 
VEden  dans  le  Cumber- 
l'and  yjufqu'à  l’Humber. 

(b)  Oeiimationis  cci» 


tum  , ne  nova  moliretur, 
nifi  prioribus  firmatis; 

( c ) Les  Silures  habi- 
taient entre  la  Saverùe  é* 
la  mer  d'Hibernie. 
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ni  la  clémence , & qui  défendoit  fa 
liberté  avec  une  opiniâtreté  indomp- 
table. Avant  que  de  marcher  contre 
eux  , Oftorms  établit  une  colonie  de 
* Voyez  ci-  vétérans  à Camulodnnum  * , dans  le 
dejut.p.ii;.  pays  des  Trinobantes  , qui  avoient 
été  fournis  par  fon  prédécelTeur.  C’é- 
toit  un  frein  (ci)  pour  tenir  la  Province 
en  refpeét , une  relTource  contre  les 
rebellions,  & comme  un  centre  , d’où 
les  moeurs  Romaines  pouvoient  fe  com- 
muniquer à des  peuples  nouvellement 
fubjttgués.  Après  avoir  alluré  fes  dec- 
rieres  par  l’établilfement  de  cette  Co- 
lonie, Oftorius  alla  chercher  les  Silu- 
. . tes,  qui  l’attendoient  de  pied  ferme. 

Ils  étoient  pleins  de  confiance  en 
leurs  forces , & de  plus  ils  comptoienc 
beaucoup  fur  Caraétacus , qui  depuis 
l’entrée  de  Plaurius  dans  fille  ayant 
conftamment  défendu  la  liberté  de  fon 
Pays  avec  des  fuccès  différens  , mais 
avec  un  courage  qui  ne  fe  démentit 
jamais , s’étoit  acquis  la  réputation  du 
plus  grand  homme  de  guerre  qu’eut  la 
Grande  - Bretagne.  Ce  Prince  s’étoit 
joint  à eux , & fa  renommée  leur  avoit 
encore  donné  d’autres  alliés  : en  forte 

. * -l 

( a ) Subfîdîum  adver-  J dis  fociiï  ad  officia  le» 
«ùs  rcbellis  , Ce  imbutu-  } gum. 
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que  leur  armée  étoit  Confidérable  pour 
le  nombre.  Elle  l’étoit  aûdi  pour  l’ar- 
deur & l’audace  , qui  brilloienr  telle- 
ment dans  les  yeux  de  tous  les  fol- 
dats  , que  le  Général  Romain  en  fur 
éconnc  , & ne  fe  détermina  qu’avec 
peine  à engager  le  combat.  Il  fallut 
que  les  liens  le  lui  demandaient  à 
grands  cris , & avec  une  arturance  de 
vaincre,  qui  parut  à Oftorius  un  gage 
de  la  viétoire. 

11  ne  lut  pas  trompé  dans  fon  efpé- 
rance.  L’armée  Romaine  lurmonta  tous 
les  obftacles  , pafla  une  riviere , força 
un  retranchement  , grofliérement  , 
mais  folidement  conftruit,  & s’empara 
des  hauteurs  fur  ltffquelles  les  ennemis 
s’ctoient  portés.  La  défaite  des  Silures 
fut  entière  : & la  femme  , la  fille,  & 
les  ireres  de  Cara&acus  demeurèrent 
prifonniers.  Lui  même  il  fur  obligé  de 
fe  retirer  dans  les  Etats  de  Cartifman- 
dua  Reine  des  Brigantes.  Mais  (a)  les 
malheureux  trouvent  peu  d’amis  fidè- 
les. Cartifmandua  , qui  lui  avoit  pro- 
mis fureté  , ne  laifla  pas  de  le  faire 
arrêter  , & le  livra  aux  Romains  , la 
neuvième  année  depuis  le  commence- 

(^a  ) Ut  ferme  intuta  funt  adverfa. 

. T iv 


Caraftacus 
eft  défait  , 
pris  , & me- 
né à R,ome. 
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ment  de  la  guerre , c’eft-à-dire , l?ao 
de  Rome  8-oz. 

La  gloire  de  fou  nom  s’écoit  éten- 
due hors  de  l’ifle  , & faifoit  du  bruir 
jufqu’en  Italie , & à Rome  même.  On 
étoit  curieux  de  voir  celui  qui  pen- 
dant tant  d’années  avoir  bravé  tout 
l’effort  de  la  puiffance  Romaine..  Et 
Claude  lui  donna  encore  du  relief  8c 
de  l'éclat  en  cherchant  à honorer  fa 
viétoire.  Car  il  vouluf  en.  quelque  fa- 
çon triompher  de  Caraétacus.  Le  peu- 
ple fut  invité  comme  à un  fpeétacle 
magnifique.  Les  cohortes-  Prétorienne* 
fe  rangèrent  en  armes  dans  la  plaine 
qui  étoit  devant  leur  camp.  Alors  on 
vit  arriver  en  une  lofcgue  file  les  cüens> 
du  Roi  prifonnier.  Onportoit.en  pom- 
pe les  hauffe-cols  8c  autres  ornemens 
militaires , & toutes  les  dépouilles  que 
Caraéfacus  avoir  conquifes  dans  le* 
guerres  entre  différens  peuples  de  la 
Grande-Bretagne.  Marchoient  enfuite 
fes  freres  , fa  femme  , fa  fille.  Enfin 
il  parut  lui-même  avec  un  air  noble  8c 
une  contenance  affurée..  Les  autres  s’hu- 
milièrent devant  l’Empereur , & lui 
demandèrent  grâce  , implorant  fa  mir 
féricorde  avec  larmes.  Pour  lui il  parlai 
en  héros. 
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« Si  (a)  j’avois  fu  , dit-il,  garder  au- 
*»  tant  de  modération  dans  la  profpé- 
>»  rité , que  ma  fortune  a eu  d éclat  , 

« je  ferois  venu  dans  cette  ville , plu- 
»>  tôt  comme  ami  des  Romains , que 
» comme  leur  prifonnrer  : & vous 
v n’eufliez  pas  dédaigné  de  recevoir 
« dans  votre  alliance  un  Prince  ilïti 
» d’une  longue  fuite  de  Rois , Sc  Roi 
« lui-même  de  plufieurs  peuples.  Mon 
« fort  préfent  vous  elt  auffi  glorieux  , 

« que  trifte  pour  moi.  J’ai  eu  des  che-# 
« vaux  , des  armes , des  richelles , des 
« fujets.  Eft-il  furprenant,  que  je  n’aie" 
«perdu  que  malgré  moi  de  fi  grands 
s’  avantages  ? Parce  que  vous  préten- 
» dez  dominer  fur  tous  les  peuples  de' 

» la  terre  , s’enfuit-il  que  tous  doivent- 
« accepter  la  fervitude  ? Si  je  m’érois* 

« fournis  fans  réiiftance  , ni  ma  for- 
« tune  , ni  votre  gloire  n’auroient  eu- 
« rant  de  fplendeur  : & adtuellemenc' 

» mon  fupplice  fera  promptement  ou- 


(<0*si  quanta'  nobilitas 
it  fortuna  mihi  fuit,  tanta 
rtrurn  ptofperaruirr  jno- 
deratio  fuilfet  , amicus 
potiib  in  hano  urbem  , 
quàm  cnptus  veniflem  : 
««que  dedignatus  eflcs 
dans  majoribus  ottum  , 
pluribu*  gjntibus  jropç- 


rantem  , foedcre  pacis  aè- 
. cipcre.  Præfcns  fors  mca-,- 
ut  mihi  informi*  , - fie  tibi- 
magnificata  eft.  Habui  e- 
quos , viros , arma , opes. 
Quid  mirum  ,'fi  h*c  invia 
tus  a mût?  Num , C vos  om- 
nibus imperarc  vultis , re-~ 
quitur  ut  omîtes  feivit}^ 

Tv- 
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» blié  : au  lieu  que  fi  vous  me  fauvez 
>j  la  vie  ,'nion  nom  fera  à jamais  la 
» preuve  & le  monument  de  vocre 
» clémence.  >> 

Chez  les  anciens  les  vaincus  étoient 
toujours  coupables > ik  c’éroit  un  aéte 
de  générofité  , que  de  leur  laiifer  la 
vie.  Claude  l’accorda  à Caraéfcacus  & 
à fa  famille.  On  leur  ôta  leurs  chaî- 
nes, & ils  allèrent  rendre  à Agrippine  , 
qui  affez  près  du  tribunal  de  l’Empe- 
•reur  paroilToit  élevée  fur  une  eftrade  , 
les  mêmes  hommages  qu’ils  avoient 
rendus  à Claude.  C’étoit  un  fpeétacle 
tout  nouveau  dans  les  mœurs  Romai- 
nes , qu’une  femme  à la  tête  des  trou.- 
pes , & jouifiant  des  honneurs  du  com- 
mandement militaire.  Agrippine  ne 
faifoit  point  difficulté  de  fe  regarder 
comme  partageant  un  Empire  que  fes 
ancêtres  avoient  acquis. 

Le  Sénat  ayant  enfuite  été  aflem- 
blé  , ce  fut  à qui  exalteroit  par  de 
plus  grands  éloges  une  viéloire  , qui 
renouvelloit  , difoit-on  , la  gloift  de 
celle  de  Scipion  fur  Syphax  , de  Paul 
Emile  fur  Perfée  , & des  autres  Géné- 

»em  accipiant  * 53  ftatim  j fuppliciuin  mei  obüvio. 
écriais  tradcrct  , neque  ; fequecur.  At  lî  incolumena 
mea  forcuna  , neque  tua  i (etvavecis  , sternum  cxcn*- 
flot i a iudatuilfct  : & i plar  démentis  cio*  ~ 


* 
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raux  qui  avoienr  fait  pafler  fous  les 
yeux  du  peuple  Romain  des  Rois  vain- 
cus 6c  chargés  de  chaînes.  Ce  qui  eft 
▼rai , C’eft  que  Caraéfcacus  écoit  un 
Prince  recommandable  par  fon  cou- 
rage , 8c  par  l’élévation  de  fon  efprir. 

En  vifitant  Rome  , les  Palais  magnifi-  Zona*. 
ques  dont  cette  Capitale  de  l’Univets 
étoit  remplie , le  frappèrent  d’admira- 
tion. « Eh  quoi!  dit-il  aux  Romains 
» qui  l’accompagnoienc , pendant  que 
» vous  poffedez  de  fi  belles  chofes  , 

» vous  convoicez  les  cabanes  des  Bre- 
» tons  ? » 

On  avoir  décerné  à Oftorius  les  or- 
nemens  du  triomphe  à l’occafion  de  fa 
viétoire  fur  Caraétacus.  Mais  la  fuite  continue- 
lle répondit  pas  à des  commencenieiistion  de  la 
fi  brillans.  Soit  qu’Oftorius  eût  relâ- d’oftoriutT1* 
ché  quelque  chofe  de  fon  aéfivité  8c 
de  fa  vigilance  , croyant  avoir  tout 
fait  par  la  prife  de  Caraébacus  j foie 
que  l’infortune  d’un  fi  grand  Roi  eût 
allumé  dans  le  cœur  des  Bretons  le 
defir  de  la  vengeance,  la  guerre  con- 
tinua avec  plus  d’acharnement  que  ja- 
mais. Les  Silures  fe  diftinguerent  en- 
tre tous  par  leur  obftination  , 8c  ils 
étoient  encore  animés  par  un  mot  qyi 
avoit  échappé  au  Général  Romain.  Us 

Tvj 
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furent  qu’Oftorius  avoir  dit.,  que  de: 
même  que  les  Sicambres  avoient  été. 
détruits , & leurs  reftes  tranfportés  en-. 
Gaule , ainfî  ne  devoir -on  attendre  au- 
cun calme  dans  la  Grande  - Bretagne 
jufqu’à.  ce  que  la  nation:  des  Silures, 
fut  entièrement  exterminée.  Voyant, 
donc  qu’ils  n’avoiem  aucun  quartier  à 
eipérer  , les- Silures  redoublèrent  de 
courage,  remportèrent  divers  avanta- 
ges  fur  les  Romains  , , & partageant, 
leurs  dépouilles  avec  les  nations  voir 
fines  , ils  les  engagèrent  à la  défenfe. 
de  la  liberté  commune.  Le  chagrin, 
qu’eut-  Oftorius  dé  voir  renaître  une 
guerre  qu’il  avoic  cru  finie  , lui  caufa. 
une  maladie  dont- il  mourut.  Les  Bar- 
bares en  triomphèrent fe  croyant, 
vainqueurs  d’un  Général  , qui  vérita- 
blement n’avoic  pas  éré  tué  dans  un. 
combat , mais  à qui  la  guerre  avoic. 
caufé  la  mort. . . 

Agr.*  Tacite  nous  apprend  dans  la  vie. 
d’AgricoIa  , qn’Oftorlus  fit-  alliance, 
avec  un  Roi  du  pays  , nommé  Cogi- 
dunus,  & qu’il  agrandit.les  Etats  de  ce: 
Prince  par  le  don  dè  quelques  villes  :, 
ancienne  (a)  politique  des  Romains,, 
qui  faifoient  fervir-les  Rois  mêmes  à. 
4f)^Vctere  ac  j^mp.ridera.recepta  pppuli  Romani  .con* 
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l’établifTement  de  la  fervitude.  Cogi- 
dunus  leur  demeura  toujours  fidèle- 
ment attaché. 

Didius  fuccéda  à Oftodus.  Mais  dans-  Didiui  fuî 
l’intervalle  entre  la  mor-t  de  fon  pré-  nec^|epa’s 
déceiTeur  & fon  arrivée  , les  Romains  grands  cx- 
fouffrirent  encore  un  échec.  Une  Lé-  p1o“^  ^ 
gion  que  commandoit  Manlius  Valens  x//.  4o, 

Fut  battue  pan  les  Silures.  Didius  & 
les  Bretons  concoururent  également  à-. 
groflîr  Fidée  de  cette  défaite  : ceux-ci , 
pour  effrayer  s’ils  pouvoient  le  nou- 
veau Général  & lui  » pour  fe  prépa- 
rer une  excufe , s’il  ne  réufllfToit  pas,- 
& augmenter  fa  gloire  , s’il  parvenoit- 
enfin  à dompter  de  fi  fiers  ennemis. 

Didius  ne  fit  pas  de  grands  exploits. 

Il  fe  contenta  de  réprimer  les  coqrfes' 
des  SiUires  , qui  paroiffent  avoir  con- 
fervé  la  polfeflion  de  leur  liberté. 

Il  fut  obligé  de  prendre  part  à une 
guerre  civile , qui  s’éleva  parmi  les  Bri- 
santes; Cartifmandua  (a.)  Reine  de  ces & 

° _ Htjt, 


fiïetudine  , ut  haberet  inf- 
trumcnca  fervitutis  &■ 
Reges 

(a)  Jé  réunis  ici,  com- 
me a fait  M.  dtTilUmont, 
Us  deux  endroits  différent, 
l’un  du  douzième  livre  des 
Annales  , l’autre  du  troi- 
fptmeA.es  Jdijlaires,  où  Ta* 


.cite  parle  de  Canifmandutr' 
& de  y tnufius.  Les  circott - 
fiances  défignen t vifible- 
ment  un  mime  fait , quoi- 
que les  dates  ne  s’accor-- 
dent  pas.  Dans  cette  con-- 
trariêti  , je  m’en  tiens  aux , 
Annales , qui  font  le  der- 
nier ouvrage  de-Tacitc. 


» 
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peuples  y ayant  mérité  la  protection 
des  Romains  par  le  fervice  qu’elle  leur 
avoir  rendu  en  leur  livrant  Caradfcacus , 
accrut  confidérablement  fa  puilTance. 
En  conféquence  vinrent  les  richelfes  » 
& avec  les  richefies  le  luxe  & la  cor- 
ruption des  mœurs.  Elle  avoit  pour 
époux  Vénufius  , qui' pa (Toit  chez  les 
Bretons  pour  le  meilleur  chef  de  guerre 
qu’ils  eulTent  depuis  la  prifede  Carac- 
racus.  Elle  dédaigna  un  tel  époux  , ÔC 
lui  préféra  Vellocatus  fon  écuyer.  De- 
là fe  formèrent  deux  partis.  Vénufius 
appuyé  du  gros  de  la  nation , foute* 
noit  fes  droits  au  trône.  Cartifmandua 
fe  trouvant  trop  foible  recourut  aux 
Romains.  Didius  ne  crut  pas  pouvoir 
fe  difpenfer  de  la  défendre  , & réelle- 
ment il  la  tira  de  péril.  Mais  le  Royau- 
me demeura  à Vénufius  , & la  guerre 
aux  Romains. 

Voilà  à peu  près  à quoi  fe  réduifi- 
rent  les  faits  d’armes  de  Didius  dans 
la  Grande-Bretagne.' Il  étoit  vieux  : fon 
ambition  étoit  fatisfaite  par  les  hon- 
neurs qu’il  avoit  acquis.  Ainfi  il  de- 
meura tranquille , & laifïà  les  Bretons 
fe  gouverner  entre  eux  comme  ils  vou- 
Agr.  lurent.  Seulement  il  prit  quelques  bour- 
gades , pour  pouvoir  fe  glorifier  d’avoit 
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reculé  les  limites  de  fa  Province.  La 
fuite  des  guerres  des  Romains  dans  la 
Grande-Bretagne  appartient  au  régné 
de  Néron. 

§111. 

Affaire  de  Furius  Scribonïanus  j & de 
Junia  fa  mere.  Ordonnances  contre 
les  femmes  qui  s’ abandonneraient  à 
des  efclaves . BaJJe  flatterie  du  Sénat 
envers  P allas.  Spectacle  d'un  combat 
naval  fur  le  lac  Fucin.  Vices  de  F ou- 
vrage entrepris  pour  faire  écouler  les 
eaux  du  lac.  Mariage  de  Néron  avec 
Oclavie.  Il  plaide  plufleurs  caufes 
d'éclat  devant  V Empereur.  Agrippine 
fait  accufer  Statilius  Taurus  > qui  fe 
donne  la  mort.  Pouvoir  de  Jurifdic- 
tion  accordé  aux  Intendans  de  l'Empe- 
reur. Grâces  accordées  à ceux  de  l’ifle 
de  Cos  j & aux  Byzantins.  Exemple 
mémorable  d'une  mort  tragique  .Claude 
commence  à entrer  en  défiance  d'A- 
grippine. Elle  fait  périr  Domitia. 
Narcijfe  penfe  à drejfer  une  batterie 
contre  Agrippine  j <5  fuccombe.  Claude 
meurt  empoifonné  par  Agrippine. 
Traits  fur  l' imbécillité  de  Claude.  Sa. 
cruauté. 
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LEs  Romains  , comme  on  a ptf 
aifément  le  remarquer  , étoient 
devenus , dans  ce  qui  regarde  les^uer- 
res  contre  l’étranger  , Bien  differens 
d;e  ce  qu’ils  avoient  été  autrefois.  C’eftr 
encore  là  cependant  leur  bel  endroit 
dans  le  tems  dont  j’écris  l’Hiftoire. 
Ils  foutenoient  du  moins  foiblement 
en  cette  partie  la  gloire  de  leurs  an- 
cêtres. Mais  dans  l’intérieur  , dans  ce- 
qui  fe  palfoit  à Rome  , ils  avoienr 
totalement  dégénéré  d’eux-mêmes.-On 
ne  voit  que  cruauté  & tyrannie  de  la 
part  de  ceux  qui  jouifïoient'  de  l’au- 
torité , baflelfe  fervile  dans  ceux  qui 
obéiffoient.  C’eft  à quoi  l’on  doit  s’at- 
tendre dans  ce  que  j’ai  maintenant' 
à raconter , en  reprenant  les  affaires  à 
Rome  au  Confulat  de  Fauftus  Sylla  & 
de  Salvius-  Othom,  dont  l’un  étoir 
gendre  de  Claude  , ayant  époufé  An- 
tonia  après  la  mort  violente  de  Pom1 
peius  Mignus  premier  mari  de  cette 
PrincefTe  , & l’autre  paroît  avoir  été 
le  frere  aîné  dè.l’Empereur  O thon. 

ÿttï.-R-  8*5*  Cornïu-us  Sylla  Faustus.- 
PcJ.c.  jti  L.  Salvius  Otho  Titianus.- 

Sous  c es  Confuls  , Furius  Scribonia- 
LoiîiLus , & nus  3 fils  de  Camillus  Scribonianus  r 
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qm  plufieurs  années  auparavant  avoit  A*-  R-  *°î- 
tente  en  Dalmane  un'e  révolté  contre  , . , 

Claude  , fut  accufé  d’avoir  confulré  mère, 
les  Afhologues  fur  la  moÿ  Prince  r XJ^' ^nKi 
&c  en  conféquence  condamné  à l’exil.  ’ 
Claude  comptoir  lui  faire  grâce  , & fe 
glorifioit  beaucoup  de  la  générofité 
dont  il  ufoit  pour  la  fécondé  fois  en- 
vers l’héritier  d’une  famille  ennemie. 

Furius  ne  jouir  pas  long-tems  de  ce  pré- 
tendu bienfait  : & une  mort , ou  na- 
turelle , ou  procurée  par  le  poifon  y 
termina  bientôt  fon  exil  & fes  jours. 

Junia  fa  rnere  avoit  été  impliquée 
avec  lui  dans  la  même  accufation.  Au- 
trefois reléguée,  comme  complice  des 
defifeins  de  fon  mari,  on  prétendoic 
que  l’impatience  de.  voir  finir  la  peine 
qu’elle  lotiffroit  depuis  plufieurs  an- 
nées , l’avoir  portée  au  même  crime 
que  fon  fils.  Tacite  ne  nous  dit  point 
quel  traitement  elle  éprouva.  Il  efl: 
probable  qu’elle  fut  laifiee  dans  fon 
exil.  On  renouvella  à ce  fujet  les  an- 
ciennes Ordonnances  pour  chafifer  de  . 
l’Italie  les  Aftrologues  , & le  Sénat 
rendit  contre  eux  un  Décret  rigou-  ©«donna*, 
reux  , & fans  effet.  femme.  qui 

Un  autre  défordre  attira  l’animad-  s'abandonne- 

verfion  du  Sénat.  Par  un  Arrêt  de  régie-  de* 
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an.  r.  8o3.  ment  une  peine  très  - févère  fut  pro- 
noncee  contre  les  temmes  qui  s aban- 
donneroient  à dos  efclaves.  C’étoic 
montrer  qfcu  zele  pour  les  bonnes 
mœurs , & nen  ne  mérite  plus  de 
louanges.  Mais  ce  Décret  eut  des  fui- 
tes qui  déshonorèrent  étrangement  l’il- 
luftre  Compagnie  dont  il  étoit  l’ou- 
vrage. 

BafTc  flatte-  Claude  ayant  déclaré  aux  Sénateurs 
ne  ciur,s^’atque  c’étoit  Pallas  qui  lui  avoit  fti2- 
Tac.  Ann.  gere  1 idce  de  reformer  un  abus  u 
XIpiinK'  lcan{kdeux  » leur  fervile  adulation  fe 
1.  y HL  proftitua  aux  plus  honteux  excès.  Ou 

déféra  les  ornemens  de  la  Prérure  à 
Pallas  : on  pria  l’Empereur  de  le  con- 
traindre de  porter  un  anneau  d'or , 

fiarce  (a)  que  c’eût  été  un  affront  pour 
e Sénat , dit  Pline  le  jeune  avec  une 
ironie  pleine  d’indignation , qu’un  hom- 
me qui  avoit  rang  parmi  les  anciens 
Préteurs  fe  fervît  d'une  bague  de  fer. 
Enfin  on  lui  décerna  une  gratification 
* Dix-huit  quinze  * millions  de  fefterces.  Et 

cens  forçante  , : . . • r \ / 

& quinze  mil-  celui  qm  ouvrit  un  avis  11  bas  , etoïc 
U livra.  un  Sénateur  dont  les  mœurs  & la  gra- 
vité font  louées  dans  l’Hiftoire  , Ba- 
réa  Soranus , alors  Conful  défigné,  & 

'•  (a)  Erat  enim  contrà  I fetreis  ( annullis  ) przto- 

majeftacem  Senatûs  , fi  * nus  uceretur. 


\ 
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qui  périt  dans  la  fuite  par  la  cruauté  Ak* 
de  Néron.  Un  Scipion  ne  rougit  pas  * ' 5 

de  dire  en  opinant  , qu’il  falloir  ren- 
dre grâces  à Pallas  au  nom  de  la  Com- 
pagnie , de  ce  qu’étant  i(Tu  des  anciens 
Rois  d||fc:cadie  , il  oublioit  pour  le 
fervice  du  public  les  droits  d’une  très- 
ancienne  noblelTe , & confentoit  d’ètte 
regardé  comme  l’un  des  miniftres  du 
Prince. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore.  Pallas  af- 
fectant une  prétendue  modeftie  , que  ■ 

Pline  traite  avec  raifon  de  véritable 
arrogance  (<«)  , fe  contenta  de  l’honneur, 

& refufa  la  gratification  ; & par  la 
bouche  de  Claude  fon  interprète  il  pro- 
tcfta  qu’il  vouloit  demeurer  dans  fon 
état  de  pauvreté.  Ici  la  flatterie  redou- 
bla d’aétiviré.  On  drefla  un  Décret 
contenant  toute  l’hiftoire  du  fait  : & 
comme  Pline  nous  l’a  confervé , je  crois 
faire  plaifir  au  Leéteur  de  le  lui  mettre 
fous  les  yeux.  * 

On  y difoit  : <«  Que  (6)  le  Sénat  ren- 
» doit  grâces  à Céfar  au  nom  de  Pal- 
» las  , de  ce  qu’il  avoir  fait  dans  un 
« difcours  adrefle  à la  Compagnie  une 

( a ) Arrogantius  fecir,  j natu*  gracias  agit  Cæfari  , 
quàm  fi  acccpilïct.  J quod  fk  ipfe  cum  fiimmo 

(6;  Pallantis  uoroineSe-  1 honore  meatkmçiq  cjus 
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*•5-»  mention  très  honorable  de  fon  Mi~ 

' * ' » niftre  , & avoir  fourni  au  Sénat  l’oc- 
» cafion  de  lui  témoigner  fa  bienveib- 
* lance  , afin  que  Pallas , envers  qui 
a tous  en  général  & chacun  en  patcicur 
» lier  fe  reconnoiiToient  trèMobligés, 

» recueillît  le  jufte  fruit  de  farare  fidé- 
« lité  , & de  fes  travaux  infatigables» 

» On  ajouroit  que  comme  il  ne  pou- 
>ï  voit  fe  préfenter  au  Sénac  & au  Peu- 
» pie  Romain  de  plus  belle  matière 
» d’exercer  leur  libéralité  qu’en  aug- 
>r  mentant  la  fortune  de  celui  q.ui  gar-  * 
» doit  les  tréfors  du  Prince  avec  une 
» intégrité  & une  fidélité  parfaites  , le 
» Sénat  avoit  voulu  lui  décerner  une 
« gratification  de  quinze  -millions  de 
>»  fefterces  & que  plus  le  cœur  du 
» Miniftre  croit  élevé  au  deflus  de  la 
»>  cupidité  des  tichefies  , plus  il  avoir 
» paru  convenable  de  prier  le  Pere 


profecums  cfTct , 8r  Scna-  1 
lui  facultatcm  fcciîî-c  tef-  I 
tandi  erga  eutn  b~icvo-  J 
kntiam  fuam  , uc  Pallas  , I 
cui-  fe  omues  pro  virili  ; 
parte  obligatos  fatentur  , 
fingularis  ndei , (ïngtilaris 
induflnæ-  fruâum  incri- 
tiflîmo  ferat.  . . . Quum 
Senacui  populoque  Roma- 
no  liberalitatis  gratior  re- 
prxfcotari  nulla  materia 


pofTèt  , quàm  (ï  abftinen- 
tiffimi  fv.ldiîfimiqtie  euf- 
todis  ptincipaliimi  opum 
faculcaccs  adjuvaïc  conti- 
gifïcc  , voluiiTe  quidem 
Senatum  cenfere  dandum 
ex  xrario  ’ feftectium  cen- 
tiesquinquagies  ;&  quant» 
ab  ejufmodi  cupidicatibus 
remotior  ejus  auimtts-ef- 
fec , tanto  impenfiùs  p.e- 
i terc  à.publico  parente , juc 
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n commun  de  forcer  Pallas  à déférer  an.  r.  t 
» au  vœu  du  Sénat.  Mais  que  le  Prince  De  J'  c' 
«>  plein  de  bonté  , ôc  vraiment  digne 
» du  nom  de  Pere  de  la  patrie , ayant 
•>  exigé , à la  priere  de  Pallas , que  l’ou 
» retranchât  dff  Décret  l’article  de  la 
»»  gratification  des  quinze  millions  de 
•*  fefterces , le  Sénat  déclaroit  qu’il  s’é- 
*>  toit  porté  très-volontiers  & pour  de 
juftes  raifons  à décerner  cette  fom- 
v me  à Pallas  avec  les  autres  honneurs 
» qui  étoienc  dûs  à fa  fidélité  & à fon 
zele  j & que  néanmoins  il  s’étoic 
*>  fournis  à la  volonté  du  Prince,  à la- 
•>  quelle  il  ne  fe  troyoit  pas  permis  de 
» réfifter  ».  On  terminoit  tout  cet  amas 
de  menfonges  & de  flatteries  par  un 
dernier  trait  qui  y mettoit  le  com- 
ble. « Et  comme  il  eft:  utile , difoit-on , 

»>  que  la  bonté  du  Prince  toujours  prête 
» à accorder  les  louanges  & les  récotn- 


nm  compellcret  ad  xe- 
dendum  Senatui.  Scd 
quuni  Princeps  optiimis 
Parenfque  publicus , roga- 
tus  à Pallaute  , eam  pat- 
tern fcntcntiæ  quæ  perti- 
nebat  ad  dandum  ci  ex 
jerario  cencies  quinqua- 
gies  feftertium'  , remitti 
voluiflet  , teftari  Seua- 
.tum  , fe  libenter  ac  meti- 
io  banc  fummam  juter 


reliquos  honores  , ob  fi- 
dern  diügcntiamque  Pal- 
lantis,  decernerecocpiiTei 
voluntati  tatnen  Princi- 
pis  fui . cui  in  nullare  fas 
pucarec  rcpugnare  , in  hac 
quoque  te  obfequi.  . . . „ 
Urique  , quum  lit  utile  , 
Principis  benignitaceni 
promptiflimam  ad  laudes 

J 8c  præmià  rnctentium 
tlluAraii  u bique , tk  inaxi^ 


* 

454  Histoire  des  Empereurs, 
ah  r.  8o3.  „ penfes  à ceux  qui  s’en  rendent  di* 
De  J.  c.  jx.  } gnes  ^ connue  de  tous  4 fe  parti- 

as  culiérement  de  ceux  qui  manient  fes 
» finances  , & dans  l’efprit  defquels 
j>  la  fidélité  éprouvée  de  Pallas  & fon 
» défintérelTement  peujpnt  exciter  une 
» louable  émulation  , le  Sénat  ordon- 
» ne  que  le  difcours  prononcé  par 
•>  l’Empereur  le  19  Janvier  dans  la 
. »>  Compagnie , & les  Sénatus-Conful- 
5>  tes  rendus  en  coriféquence  foient  gra- 
» vés  fur  une  table  de  bronze  , qui 
» fera  expofée  en  public , & attachée  à 
»»  la  ftatue  de  Jules  Céfar.  « 

Ce  Décret  fut  exécuté,  & l’on  (a) 
afficha  dans  Rome  un  £énatus-Confulce 
par  lequel  un  affranchi  pofiefïeur  de 
* Trente-fept  trois  cens  * millions  de  fefterces  étoit 

millions  cinq  r • c 

cens  mille  U-  comble  délogés  comme  railant  revi- 
vrez vre  l’exemple  de  l’ancien  amour  de 
LWU  i9’  la  pauvreté.  Pallas  lui-même  prit  foin 
de  perpétuer  une  gloire  fi  juftement 

jnè  iis  locis  quibtis  incita-  rccitaflet  Scnatufquecon- 
ri  ad  imitatieuem  præpo-  fulca  de  his  rébus  faûa  in 
lîti  rerum  ejus  curx  pof-  æs  îneiderentur  , idque  xs 
lent , . & Pallaatis  fpe&a-  figeretur  ad  ftatuani  lori- 
tilfima  fidei  atque  inno-  catam  divi  Julii.  P lin. 
cencia  exemple  ptorocarc  ( a)  Fixum  cft  ære  publi- 
fludium  tam  honeftx  æmu-  co  Senatufconfultum , quo 
lationis  pofTcc, eaquæ  quar-  iibettinus  feiiertii  ter  mil- 
to  Kal.  Febr,  qnat  ptoximè  lies  pofTcflor  antiqux  par- 
fui fient  , in  ampliflimo  fimenix  laudibus  cumula- 
«wdine  optimus  Princep%4  batut.  Tac. 
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méritée  ; & il  fit  mettre  cette  épita-^N.  R.  »«}• 
phe  far  l'on  tombeau  : <«  Ci  gît  ( <z  )De  J’ c’ $t* 
» Pallas  , à qui  en  récompenfe  de  fa 
»>  fidélité  envers  fes  patrons  , le  Sénat  a 
33  décerné  les  ornemens  de  la  Préture, 

33  & une  gratification  de  quinze  mil- 
« lions  de  fefterces  : & il  s’eft  con* 

33  tenté  de  l’honneur  , fans  vouloir 
33  accepter  l’argent.  » 

Pline  fait  fur  cet  événement  une 
foule  de  réflexions.  Je  me  contenterai 
d’en  extraire  deux.  * Quel  autre  mo- 
»>  tif , dit-il  , a pu  engager  les  Séna- 
ts teurs  à une  conduite  fi  étrange  , que 
• 3 l’ambition  & le  defir  de  s’avancer  ? 

33  Eft-il  ( b ) donc  quelqu’un  allez  dé- 
»»  pourvu  d’ame  & de  femiment,  pour 
v vouloir  aux  dépens  de  fon  honneur 
» & de  > l’honneur  de  la  République 
33  s’avancer  dans  une  ville  , dans  la- 
»»  quelle  le  privilège  du  plus  haut  rang 
»>  auquel  puifle  afpirer  un  citoyen  fera 
>»  d’être  ile  premier  à louer  Pallas  dans 
33  le  Sénat  ?.»'.•  ' 


• ^ ' 1 1 

(a)  Huic  Senatus  , ob 
fideiji  pietatemque  erga 
pjtronos,  ornamenta  Pre- 
toria dectevit , & fafter- 
tium  çcnties  quinquagies  ; 
«ujue  honore  contenais 
fuit.  Plin : ' 

*v  (£)  Sed/quis  adeo  de- 

r i . • * 


mens,  ut  aut  per  fuum  ,, 
aut  per  publicum  dcdecus, 
procedere  vcllet  in  ea  civi- 
rate , in  <jua  bic  eifet  ufus 
potentiilînia:  dignitatis  , 

ut  primus  in  Senatu  Iau- 
dare  Pallentem  porter  î 
Plin . ep.  s.  L VHP 
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Av.  r.  toj.  C’étoit  1 epitaphe  de  Pallas  qui  avoit 
»c  j.  c.  ■ji.£jonn^  ^ p|jne  jes  premières  connoif- 
fances  de  ce  fait,  & cette  découverte 
lui  avoir  infpiré  la  penfée  de  chercher 
leSénatus  Confulte.  11  dit  donc  au  fujet 
de  l'épitaphe:«  Je  ( a ) n’ai  jamais  admiré 
» les  honneurs , qui  font  plus  (ouvenc 
« les  dons  de  la  fortune  , que  les  preu- 
»>  ves  du  mérite.  Mais  fur-tout  i’infcrip- 
» non  que  je  viens  de  lire  me  fait  corn* 
n prendre  combien  font  frivoles  &mé- 
t>  prifables  des  biens  que  l’on  jette  à la 
« tête  des  derniers  des  hommes , que 
jj  ce  miférable  efclave  aeu  l’infolence 
jj  & de  recevoir  8c  de  refufer , & donc 


jj  il  s’eft  fait  un  titre  pour  fe  citer  lui— 
même  à la  poftéritc  comme  un  exem~ 
* pie  de  modération  ». 

spe<3*cie  U y avoir  déjà  onze  ans  que  Ton 
n»vVfù?bîe travaillât  fans  relâche  par  ordre  de 
lac  Fuciu.  Claude  à préparer  une  décharge  au  lac 
* Lac  *Fucin.  * Il  avoir  fallu  pour  cela  per- 
Ceiano.  cet  une  montagne  entre  ce  lac  & le 
**  Lt  <7*-Liris  **.  Cette  année  Claude  crut  l’ou- 
tishauo.  vrage  achevé  : & pour  y attirer  le  con- 


(a)  Equidem  nunquam 
fum  xniracus  quar  fxpius 
à lortuna  , quàui  à judicio 
ptoficifccrentur.  Maxime 
taiaen  bic  me  muius  ad- 
jmonuit  » quàm  eCenc  mi- 


dnm  in  hoc  ccenum  ,in  bas 
fordes  abjicetentuc  , qnæ 
deniqüe  illcfurcifer  8c  re» 
cipereaufus  eft  8c  recufare, 
atque  etiam  , ut  modera- 
tionis  exempluni . pollefis 


qyca  8c  inepta  qu*  iûter-  g .ptodece.rJin  cp-i^Lfs'IL. 

cours 


. . . 
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èours  d’une  multitude  de  témoins  &Aw-  R 8lS»* 
d’admirateurs  de  fes  magnifiques  tra-  eT'ac.  Ann. 
vaux  , il  réfolut  de  donner  fur  le  lac xu.  w 

même  le  fpeétacle  d’un  combat  naval 
Augulfe  avoir  autrefois  procuré  un  pa-n. 
reil  divertifTement  au  peuple  dans  un 
étang  creufé  à ce  delîein  près  du  Ti- 
bre \ mais  il  n’y  avoir  employé  que  de 
petites  [a]  barques  , & en  nombre  mé- 
diocre. Claude  arma  des  galeres  à trois 
& à quatre  rangs  de  rames  , que  mon* 
toient  dix-neuf  mille  combattans.  C’é- 
toient  tous  criminels  condamnés  à 
mort  : ce  qui  me  paroît  bien  éton- 
nant , à moins  que  l’on  ne  fuppofe 
que  depuis  plufieurs  années  on  étoit 
occupé  du  foin  de  les  ralîembler  de 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire  : en- 
core faut  - il  croire  que  la  plupart 
avoient  été  condamnés  pour  des  fujets 
alTez  légers.  Quelque  idée  que  l’on  fe 
forme  de  la  per  ver  Eté  de  la  nature  bu-  ■ 
maine,  il  n’eft  pas  aifé  de  réunir  dix- 
neuf  mille  coupables  des  crimes  con- 
tre lefquels  les  Loix  prononcent  la 


(a)  Il  y a difficulté  & 
incertitude  fur  le  nombre 
des  galeres.  Tacite  ne  l’ex- 
prime point  : Dionencomp- 
te  cent , & Suétone  feule- 
ment vingt-quatre.  Je  laije 
de  côté  ces  fortes  de  difcuf- 

Tom&  III . 


ftàns  épineufes.  Je  me  con- 
tente  d’obfervcr , que  ji  le. 
nombre  des  combattans  fe 
montoit  à dix-neuf  mille , 
comme  le  dit  Tacite,  vingt- 
quatre  galeres  ne  parotjjenc 
pas  fuffire 
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An.  R.  80,  peine  de  mort.  Quoi  qu’il  en  Toit , on 
De  j.  c.  p.jeS  partagea  en  deux  elcadres  , fous  les 
noms  de  Siciliens  & de  Rhodiens. 

On  avoit  bordé  de  barques  tout  le 
contour  du  lac  , pour  empêcher  les 
combattans  de  s’écarter.  Il  leur  reftoic 
néanmoins  afiez  d’efpace  pour  les  ma- 
nœuvres de  la  marine  & du  combat. 
Sur  les  barques  étoient  diftribuées  par 
compagnies  les  cohortes  Prétoriennes  , 
qui  avoient  devant  elles  des  tours  gar- 
nies de  catapultes  & de  balliftes. 

Les  rives  , les  collines  , & les  mon- 
tagnes d’alentour  , qui  s’élevoient  en 
forme  d’amphithéatre  , étoient  cou- 
vertes d’une  multitude  infinie  de  fpec- 
tateurs  , accourus  des  villes  voifines  , 
& de  Rome  même  , par  curiohté  , ou 
pour  faire  leur  cour. 

Claude  , ayant  auprès  de  lui  Né- 
ron , préfida  au  fpeélacle  , revêtu  d’une 
cotte  d’armes  magnifique  ; & à peu 
de  diftance  fe  plaça  Agrippine , portant 
riin.  pareillement  un  habit  de  guerre  , dont 
xxxii  (irojt  tiflpue  d’or  , fans  qu’il  y 

entrât  aucune  autre  matière. 

Le  lignai  du  combat  fut  donné  par 
un  Triton  d’argent,  qui  , à l’aide  d’une 
machine,  fortit  tout-d’un-coup  du  mi- 
lieu du  lac  , & fonna  de  la  trompette. 
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Mais  en  ce  moment  arriva  un  con- 
tre-tems , qui  penfa  troubler  toute  la  c 5 
fête.  Ceux  qui  dévoient  combattre! 
s’adreiïant  à Claude  , lui  crièrent. 

« Nous  vous  faluons  , Grand  Empe- 
»»  reur , nous  vous  faluons  en  allant 
,»  à la  mort.  » Comme  il  leur  rendit  le 
falut  par  habitude,  & fans  réflexion, 
ils  prirent  à la  lettre  cette  marque  de 
bonté  , fe  regardèrent  comme  ayant 
reçu  leur  grâce  de  la  propre  bouche 
de  l’Empereur  , & ne  voulurent  plus 
combattre.  Claude  fort  en  colere  douta 
s’il  ne  les  feroit  point  tous  périr  par 
le  fer  & par  le  feu  : enfin  il  fortit 
de  fon  trône  , & tournant  autour  du 
lac  , en  chancelant  d’une  maniéré  in- 
décente & rifible  , il  vint  à bout , moi- 
tié par  menaces  , moitié  par  exhor- 
tations , de  les  engager  à faire  leur 
devoir. 

Quoique  ce  fuflent  des  criminels  , 
qui  combattoient  forcément  & par  né- 
ceflité  , ils  fe  battirent  néanmoins  en 
braves  gens;  & après  bien  du  fang  ré- 
pandu , on  les  fépara  , & on  les  dif- 
penfa  d’achever  de  s’entre-tuer. 

Lorfque  le  fpe&cUfat  fini,  on^'™ 
ouvrit  la  bonde  pour  laifler  couler  les  ptispourfaîce 
eaux  du  lac.  Mais  alors  le  défaut  de  Jes 
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An.  r.  803.  l’ouvrage  fe  manifefta  , & les  eauî 
De  1.  c.  fi  n ayant  point  alfez  de  pente  s’arrête-, 
rem  au  lieu  de  couler. 

On  entreprit  d’y  remédier  : on  don- 
na plus  de  profondeur  au  canal  : & 
pour  faire  un  nouvel  elfai  avec  célé- 
brité , on  y attira  la  multitude  par 
des  combats  de  gladiateurs  » qui  furent 
exécutés  fur  des  ponts  drelles  à cette 
fin.  Le  fécond  elfai  fut  encore  plus 
malheureux  que  le  premier.  On  avoit 
élevé  une  falle  à manger , & préparé 
un  grand  repas  , précifément  au  delïus 
de  l’endroit  par  où  les  eaux  dévoient 
fortir.  Lorfqu’on  leur  eût  ouvert  un 
libre  paflage  , elles  partirent  avec  im- 
pétuofité , & heurtèrent  fi  violemment 
l’édifice  , qu’elles  en  entraînèrent  une 
partie  , & ébranlèrent  l’autre.  Il  n’eft 
point  dit  que  perfonue  y ait  péri.  Mais 
s, uct.  ciaud.  Claude  eut  une  grande  frayeur  , & 
3i"  ' Agrippine  en  profita  pour  l’iudifpofer 

contre  Narcilfe  , qui  etoit  à la  tête  de 
l'entreprife  du  canal , & qu’elle  accu- 
foit  d avoir  ménagé  la  dépenfe  par 
efprit  de  cupidité , & pour  détourner 
a fon  profit  une  grande  partie  des  fom- 
mes  deftinées  à l’ouvrage.  Il  pouvoir 
;a‘bien  en  être  quelque  chofe.  Mais  Nar- 
cilfe  de  fon  côté  reprochoit  à Agrip- 


Die 
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pine  avec  non  moins  de  fondement  , ^ 

& tout  autant  de  hardiefTe  , fes  pro- 
jets de  domination  & fes  efpérances 
ambitieufes. 

An.  r.  gs4. 

D.  JUNIUS  OIL  ANUS.  DeJ.C.  îj. 

Q.Hatérius  Antoninus. 

Le  premier  événement  que  Tacite  Mariage  de 
rapporte  fous  l’année  qui  eut  pour  Con-  J'"c 
fuis  D.  Junius  & Q.  Hatérius  , eit  le  Tac.  xn . 
mariage  de  Néron  avec  Gdtavie  , qui Ann  s3' 
lui  étoit  fiancée  depuis  long-tems. 

Comme  il  avoit  été  adopté  par  Claude  , 
afin  qu’il  ne  parût  pas  époufer  fa  fœur , 
on  prit  la  précaution  de  faire  pa fier  Dl°  > L LX‘ 
la  PrinceTe  dans  une  autre  famille  par 
adoption. 

Néron  beau-fils , fils  adoptif,  & gcn-  l1  Pla,,le 
dre  de  1 empereur  , ecoit  par  tous  ces avdai iie- 
titres  réunis  vifiblement  deftiné  à lui va,lt  l’£l“Pc- 
fuccéder.  Agrippine  curieufe  de  lui  ou-  jat.  ibid. 
vrir  la  carrière  de  la  réputation  , & 
de  lui  donner  occafion  de  faire  briller 
fon  efprit  & fes  heureufes  difpofitioris 
pour  l’éloquence  , voulut  qu’il  plaidâc 
devant  l’Empereur  pour  ceux  d’ilion  , 
qui  demandoient  une  pleine  Sc  entière 
exemption  de  tout  tribut  & de  toute 
charge  publique.  Il  plaida  cette  caufe 
en  Grec  avec  beaucoup  de  fuccès , n’é- 
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Am.  r.  804.  tant  encore  que  dans  la  feizieme  an- 
Dcj.c.  n-née  de  fon  âge.  Il  rappella  l’ancienne 
tradition  qui  ïaifoit  llion  métropole  de 
Rome , & Enée  premier  auteur  de  la 
race  Romaine  & de  la  maifon  des 
Jules.  Ces  fables  plaifoient  aux  Ro- 
mains , d qui  elles  donnoienc  une  il- 
luftre  origine  ; & la  confidération  de 
l’Orateur  qui  les  débitoic  , y ajoutoit 
nn  nouveau  prix.  Ceux  d’ilion  obtin- 
rent ce  qu’ils  fouhaitoient , foit  con- 
firmation , foie  extenfion  des  privilè- 
ges dont  les  Romains  depuis  la  guerre 
d’Antiochus  avoient  pris  à tâche  de  les 
favorifer. 

Ce  11e  fut  pas  la  feule  a&ion  de 
cette  efpece  par  laquelle  le  jeune  Né- 
ron s’illuftra.  Il  parla  encore  pour  ceux 
de  Boulogne  en  Italie  , dont  la  ville 
avoir  beaucoup  fouffert  par  un.  furieux 
incendie  , & à qui  il  fit  accorder  une 
♦ Dou\e  gratification  de  dix  * millions  de  fefter- 
ünSmZaü- ces  > pour  ^es  Rhodiens  qui  recou- 
rres.  vrerent  par  lui  la  liberté  , dont  ils 
avoient  été  jugés  indignes , comme  je 
l’ai  remarqué , à cauie  de  leurs  excès 
contre  des  citoyens  Romains  ; enfin 
pour  ceux  d’Apamée  , qui  en  dédorm- 
magement  du  tort  que -leur  avoit  fait 
un  violent  tremblement  de  terre  a.  ob- 
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tinrent  une  remife  de  tout  tribut  pour 
cinq  ans. 

1 outes  ces  caufes  croient  favora- 
bles , & Agrippine  s’y  prenoit  bien 
.pour  rendre  aimable  fon  fils  , pen- 
dant qu’elle- même  continuoit  à s’atti- 
rer la  haine  publique  par  les  injuftices 
cruelles  qu’elle  commettoic  fous  le  nom 
de  Claude.  Statilius  Taurus  croit  riche, 
& poflfédoit  des  jardins  qu’envioit  Agrip- 
pine. Elle  lui  apofta  un  accufateur. 
Tarquitius  Prifcus,  qui  avoit  été  Lieu- 
tenant de  Tau'rus  Proconful  d Afri- 
que , lorfqu’ils  furent  tous  deux  reve- 
nus à Rome  , le  pourfuivit  comme  cou- 
pable de  concufiions  , & fur- tout  de 
fuperflicions  magiques.  Taurus  vit  d’où 
partoit  le  coup  , & quel  en  feroit  l’é- 
vénement , & il  fe  donna  la  mort  à 
lui- même  , fans  attendre  le  jugement 
du  Sénat.  Son  accufateur  fut  néanmoins 
puni.  Les  Sénateurs  pénétrés  d’indi- 
gnation le  firent  chalTer  de  leur  Or- 
dre , malgré  le  crédit  & les  follicita- 
tions  d’Agrippine. 

Le  pouvoir  des  lnrendans  de  l’Em- 
pereur reçut  cette  année  un  accroilfe- 
ment  bien  confidérable.  Ils  n’avoient 
été  établis  que  pour  la  levée  des  de- 
niers Impériaux  , & pour  l’adminiftra- 


A*.  R.  804. 
De  J C.  s j. 

Agrippine 
fait  acculer 
Statilius  Tau- 
rus , qui  fe 
donne  la 
mort. 


Pouvoir  de 
Jutifdic-hon- 
accordé  aux 
IntcncUns  de 
l’Empereur. 

Tac.  XI r. 
6 o.  & Sua. 
Claud . 1 « 
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Am.  r.  804  tion  des  domaines  que  les  Empereurs 

De  j.  c.  j 5- pofledoient  dans  les  Provinces.  Simples 
Chevaliers  Romains , ou  même  aftrar*- 
chis  de  l’Empereur  , ils  n’avoient  au- 
cune jurifdiétion  , & n’étaient  que  des 
perfonnes  privées  , fans  droit  de  com- 
mandement, fans  Magiftrature.  La  ju- 
rifdiéfcion  appartenoit  aux  Proconfuls 
dans  les  Provinces  du  Peuple , aux  Pro- 
préteurs dans  celles  du  Prince.  . 

Néanmoins  comme  il  y avoit  cer- 
tains Départemens  d’une  moindre  con- 
féquence  , tels  que  la  Judée  , la  Rhé- 
tie  , les  deux  Mauritanies , & autres  > 
dans  lefquels  les  Intendans  fe  trou- 
voient  feuls  envoyés  par  ie  Prince  , 
ils  fe  mirent  en  polfeffion  dans  ces 
petites  Provinces  de  juger  en.  matière 
civile  & même  criminelle  c’eft  de 
quoi  nous  avons  un  exemple  fignalé 
dans  l’Arrêt  de  mort  prononcé  par  Pi- 
late contre  Jefus  - Chrift  notre  Sau-- 
veur.  Iis  imitoient  le  Préfet  d’Egypte  » 
qui  n’étant  que  Chevalier  Romain  y 
jouilToit  par  l’inftitution  d’Augufte  des 
mêmes  droits  que  s’il  eût  été  Magif- 
trat.  Les  Intendans  des  Proyinces  où 
réfidoit  un  Magiftrat , foiE  Propréteur , 
foit  Proconful  , prétendirent  n’etre 
pas  de  pire  condition  que  leurs  cou- 
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freres  : & ces  fubalternes' , dépendans 
uniquement  de  la  volonté  du  Prince  , ’ 

croient  foutenus  dans  leurs  enrrepri- 
fes.  Ce  qui  avoit  été  ufurparion  dans 
l’origine  devint  coutume  , & Giaude 
en  lit  une  loi , en  engageant  le  Sénac 
à ordonner , que  les  jugemens  rendus 
par  fes  Intendans  auroient  la  même 
force  & vertu  que  s’il  les  eût  rendus 
lui  -même. 

On  doit  fe  rappeller  ici  quel  fra- 
cas avoit  autrefois  exciré  dans  la  Ré- 
publique la  difpute  fur  la  Judicature  ‘ 
entre  le  Sénat  & l’ordre  des  Cheva- 
liers j à combien  de  loix  , de  féditions , 
de  guerres  civiles,  cette  querelle  avoic 
fervi  de  matière  ou  de  prétexte.  Ce 
droit  fi  précieux  , objet  de  tant  de 
jaloufies , qui  avoient  mis  en  com- 
buftion  tout  l’Univers , Claude  le  com- 
muniqua à des  affranchis  chargés  du 
foin  de  fon  .domaine  , & il  les  égala 
aux  Magiftrats  Sc  à lui  même. 

Il  propofa  enfuire  d’accorder  Texemp-  Grace* accor' 
tion  de  tribut  aux  habitans  de  Pille  de  4^  puie  ae 
Cos:  & comme  il  fe  piqaoit  derudi-Cos> 

• *i  1 1 1 • > 1 Byzantins* 

tion  , il  rapporta  les  antiquités  de  cette  1 
ifle  , la  célébriré  que  lui  donnoit  Part 
de  la  Médecine  , qui  y avoic  été  in- 
iroduit  par  JBfculape  a & qui  s’y  étoic 
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Ah.  r.  804. perpétué  d âgé  en  âge  dans  fa  poftérb* 
Dt  h c.  h- té.  il  cita  par  ordre  cous  les  illuftres- 
Médecins  de  cette  race , parmi  lefquels* 
il  n’oublia  pas  fans  doute  Hippocrate. 
Enfin  il  vint  a Xénophon  fon  Méde- 
cin , qu’il  difoit  être  de  la  même  fa- 
mille , & dont  il  prétendit  que  les- 
prières  pour  fa  patrie  méritoient  d’être 
écoutées.  11  auroit  pu  , dit  Tacite  , 
faire  valoir  des  fervices  rendus  au  peu- 
ple Romain  par  les  habitans  de  cette. 
ifle.  Mais  (a)  avec  fa  fimpljcité  ordi- 
naire , ayant  accordé  cette  grâce  à la: 
recommandation  d’un  particulier  il 
ne  chercha  aucune  couleur  pour  don- 
ner à fa  démarche  un  air  de  dignité  & 
de  décence.  Nous  verrons  bientôt  que 
ce  Médecin  fi  confidéré  dèCiaude  étoit 
bien  indigne  de  fa  confiance , & eût 
plutôt  mérité  des  fupplices  que  des 
faveurs. 

Les  Députés  de  Byzance  demandè- 
rent au  Sénat  quelque  foulagement 

{>our  leur  ville,  qui  fuccomboit  fous 
e faix  des  charges  publiques.  Claude 
s’intérefia  pour  eux  , & ils.  obtinrent 
exemption  pour  cinq  ans. 

( a ) Claudius  , faci-  l'trinfecùs  adjumentis'  ye« 
Iltatc  folicâ  , quoi  uni  J lavii.  Tac.  XIL. 
tonccfTcrac  ,»  nullis.  ex-  |i. 
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Bientôt  après  entrèrent  en  charge  An.  r.  804. 
les  derniers  Confuls  que  Claude  aitDcJ  c-  »*• 
,-vus',  Afinius  & Acilius  Âviola.  Ce  der-m^“^e 
nier  étoit  fils  ou  pecic- fils  d’un  Aciliusd’unc  more 
Àviola , qui  périt  d’une  maniéré  éga-tr^u^fajc 
lement  trifte  & digne  de  mémoire./.  8. 

Après  une  maladie  étant  regardé  com-  plin • vl1' 
me  mort , ôc  par  fes  amis  & par  les  * 
Médecins , il  fut  mis  fur  le  bûcher. 

Ce  n ’étoit  qu’une  léthargie  , & le  feu 
le  réveilla.  11  cria  au  fecours.  Mais  il 
ne  fut  pas  pofiible  d’aller  à lui , & la 
flamme  , qui  déjà  l’enveloppoit  , le 
futfoqua. 

M.  Asinius  Marcellüs.-  a»,  r.  tef 
M.  A C X L I U S A V 1 O L A.  De  J.  C. 

Les  Hiftoriens  ont  remarque  fur  la  Jac ■ Ann' 
derniere  année  dit  la  vie  de  Claude"  ' 64’ 
plufieurs  prétendus  prodiges , que  j’o- 
mets fuivantmon  ufage.  Un  événement 
fingulier , quoique  non  prodigieux , c’eft 
que  tous  les  Colleges  des  Magiftrats> 
payèrent  le  tribut  à la  mort.  On  vir 
mourir  dans  l’efpace  de  peu  de  mois> 
unQuefteur,  un  Edile  , un  Tribu»  y 
un  Préteur  , & un  ConfuL  Claude- ecm»- 

Uaude  commençoit  a ouvrir  lestrcr  ca  ^ 
yeux  fur  les  crimes  d’Agrippine  : & il  d’A»- 
lui  échappa  de  dire  un  jour  dans  le  vin,611^'106* 
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an,  r..  ?o ï.  que  fa  deftinée  étoit  de  fouffrir  les 
J-  c:  J4-  défordres  de  Tes  époufes  , & enfuite 
de  les  punir.  Agrippine  remarqua  bien 
cette  parole  , 8c  elle  réfolut  de  le  pré- 
venir : mais  auparavant  elle  voulut  per- 
dre Domitia  Lcpida  , qu’elle  regaraoic 
comme  une  efpece  de  rivale  , qui  loi 
difputoit  l’amitié  de  fon  fils. 

DoxxütiLPCtir  domitia  étoit  fœur  de  Domitius 
Ahénobarbus 8c  par  conféquent  tante 
de  Néron  , fille  de  l’aînée  des  deux 
Antonia  , petite-niece  d’Augufte,  cou- 
fine-germaine  de  Germanicus,  pere  d’A- 
grippine. Elle  ( b ) fe  croyoit  donc  d’un, 
rang  égal  à celui  de  cette  Princefië  t 
elle  étoit  à peu  près  de  même  âge  : elle 
ne  lui  cédùit  ni  par  les  richeues  , ni, 
pour  la  beauté.  Toutes  deux  déréglées; 
dans  leurs  mœurs  JJ  perdues  de  répu- 
tation , violentes  & emportées  , leurs 
vices  tnettoient  entre  elles  à peu  près 
la  même-  rivalité  , que  leur  fortune. 
Elles  combattoient  fur-  tout  à qui , de 
la  mere  ou  de  la  tante  , s’empareroit 
de  l’efprit  de  Néron  : 8c  Domitia  pou- 


_(<*)  Fatale  fîb»,  uc  coa- 
jtigiim  flagitia  ferret  , 
<Jein  puniret.  Tac. 

( b ) Domitia  parem 
lîbi  claritudinem  crede- 
bat.  Nec  foema , attas  , 
epes  muliùm-  diifobant  y, 


&c  utraque  impudica  , ia— 
farnis  y violenta  , haitd 
minus  vitiis  ænuîlaban- 
tur  , quàm  iî  qua- 1-:  foi- 
tuna  profpaa.  acccpcxaur» 
Tac.. 
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voit  aifémenc  avoir  l'avantage.  Elle A 1,1  * 
avoit  été  la  reflbutce  de  fon  neveu  dans  ^.NerJ^ 
le  tems  de  l’exil  d’Agrippine  : elle 
l’avoit  reçu  6e  entretenu  dans  fa  mai- 
fon  : & depuis  , elle  continuoit  tou- 
jours de  s’infinuer  dans  le  cœur  du 
jeune  Prince  par  toutes  fortes  de  ca- 
refles  , de  flatteries , de  préfens  : (a)  au 
Heu  qu’Agrippine  n’employoit  que  la 
hauteur  8c  les  menaces  , capable  de 
donner  l’Empire  à fon  fils  , incapable 
de  lui  en  laifler  exercer  les  droits.  Irri- 


tée par  ces  motifs  contre  Domitia  , 
Agrippine  la  fit  accufer  de  magie  8c 
de  fortilege.  On  lui  imputa  encore  de 
troubler  la  paix  de  l’Italie  par  les  noin- 
breufes  armées  d’efclaves  qu’elle  entre* 
tenoit  dans  la  Calabre  ( b ) fans  aucune 
difcipline.  Néron  , qui  jufques-Ià  avoit Suet'  iW< 
témoigné  de  l’amitié  pour  fa  tante  , 
fit  preuve  de  fon  mauvais  cœur  en  dé- 
potant contre  elle  à la  follicitation  de 
fa  mere.  Domitia  fut  condamnée  à 


7* 


mort. 

Narcilïe  s’y  oppofa  de  toutes 
forces,  voulant  , mais  trop  tard,  em-r«  une  ba> 

tcrie  contre- 

fa,)  Truci  contrà  ac  (b)  Ce/l  le  pays  que  Agrippine  , 
minaci  Ajrippiuû  , qua?  nous  nommons  aujour-  & 1 uc tombe» 
Ülio  dare  Imperium  , to-  d'hui  la  Fouille  , 

Icr.ue  imperitantem  ne-  Terre  d‘  Otrante. 

^uibac.  Tac.  ' ■ [ 
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â».  R.  8of.  pêcher  l'effet  des  defieins  d’Agrippine  r. 

Da  J.  c,  h*  alors  trop  avancés.  La  crainte  de  Ton 
propre  danger  l’avoit  fans  doute  rete- 
nu. L’accufaceur  de  Meflaline  ne  pou- 
voir pas  efpérer  de  vivre  fous  Briran- 
nicus  Empereur.  Mais  il  comprit  enfin 
qu’il  n’avoit  pas  moins  à redouter 
Agrippine  , fi  Néron  parvenoit  à ré- 
gner. Entre  deux  périls  extrêmes , il 
choifit  de  s’expofer  à celui  qui  étoic 
d’accord  avec  fon  devoir  ; & puifque 
fà  perte  étoit  certaine  , il  voulut  ait 
moins  la  mériter  par  un  aéte  de  fidé- 
lité envers  fon  maître.  « J’ai  accufé  8c 
n convaincu  difoit-il  à fes  confidens, 
« Meflaline  & Silius.  Je  n’ai  pas  de 
h moindres  raifons  d’accufer  celle  qui 
j»  partage  aujourd’hui  le  lit  de  l’Empe- 
»j  reur.  C’eft  une  marâtre  , qui  trou- 
ai ble  toute  la  famille  Impériale  , qui 
ii  renverfe  l’ordre  de  la  luccellîon.  IL 
« feroit  plus  honteux  de  me  taire  fur 
o>  ce  genre  de  crimes , que  fi  j’avois 
h laide  les  défordres  de  Meflaline  im- 
» punis.  Encore  cette  tache  d’infamie 
ii  fe  trouve-t-elle  ici  jointe  à tout  le 
j>  refte.  Agrippine  fe  proftitue  à Pai- 
ii  las  , & donne  hautement  l’exemple- 
j>  de  facrifier  pudeur,  fentimens,  hon- 
» n e ut , à l’ambition  de  régner..  j> 
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En  même-tems  qu’il  tenoit  ces  dif- Am-  r- 
cours,  Narcifle  embrallbit  Britanni-  De  J‘  C‘  K' 
eus  , faifant  des  vœux  pour  le  voir 
promptement  arrivé  à un  âge  où  il 
pût  fe  connoître.  11  tendoit  les  mains* 
tantôt  au'  Ciel , tantôt  vers  le  jeune 
Prince  : « Croi(Tez  , lui  difoit-il , & 

« détruifez  les  ennemis  de  votre  pere: 

»»  vengez  même , s’il  le  faut , la  mort 
» de  votre  mere.  >* 

NarcilTe  déclaroit  donc  ainfi  ouver- Dio,  l.  LX+ 
tement  la  guerre  à Agrippine.  Mais  la 
vi&oire  refta  à l’Impératrice.  Elle 
triompha  de  celui  qui  vouloit  la  per- 
dre & l'obligea  de  s'éloigner  de  la 
Cour  fous  prétexte  d’aller  prendre  les 
bains  d’eaux  chaudes  en  Campanie 
pour  la  goutte  dont  il  étoit  tourmenté. 

L’éloignement  de  NarcilTe  devint 
fimefte  à Claude.  Tant  que  ce  vigilant 
gardien  auroit  été  auprès  de  la  per- 
fonne  dé  Ton  maître  , la  vie  du  Prince 


étoit  en  fûretc.  Son  abfence  lailtà  toute 
liberté  à Agrippine  de  mettre  le  com- 
ble à fes  crimes  par  Tempoifonnement 
de  fon  Empereur  & de  fon  époux. 

Le  danger  prelloit.  Claude  , qui  ai-  Claude 
moic  véritablement  Britannicus  , lui  r°  cmf°i:ou- 

, ne  par  Agrijv  • 

donnoit:  louveut  des  marques  de  ten*-Pinc. 

Tac.XlJ.64*. 
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As,  R-  tof.  dre/Te , qui  faifoient  connoître  qu’il  fé 
*SuL. ciJttd.  rePent°ic  du  tort  qu’il  lui  avoir  fait 
4i:  par  l’adoption  de  Néron.  Il  écoit  char- 

** K ' tné  de  le  voir  croître  y & devenir 

grand  pour  fon  âge  : & quoique  Ton 
fils  n’eût  encore  que  treize  ans , il  éroie 
réfolu  de  lui  donner  inceflamment  la 
robe  virile  , « afin  , difoic-it  , que 
jj  Rome  eût  enfin  un  vrai  Céfar.  » 
Agrippine  alarmée  jugea  quelle  ne 
devoir  plus  différer  d’exécuter  le  cri- 
me auquel  elle  étoit  déterminée  de- 
puis long-tems,  & elle  profita  de  l’oc- 
cafion  d’une  indifpofition  qui  furvinc 
à l’Empereur.  Elle  ne  délibéra  que  fur 
le  genre  de  poifon  qu’elle  employe- 
roit  : & le  choix  lui  paroiffoit  diffi- 
cile. Si  on  en  donnoit  un  violent , elle 
craignoit  de  fe  trop  découvrir.  Si  on 
- fe  fervoit  d’un  poifon  lent  , la  ten- 
drefie  paternelle  pouvoit  fe  réveiller 
pleinement  dans  le  cœur  de  Claude 
pendant  le  cours  d’une  maladie  qui 
traîneroit  en  longueur  , & le  porter 
à rendre  juftice  à Britannicus.  Il  s’a- 
gifioit  de  trouver  un  poifon  d’une  ef- 
pece  fioguliere,  qui  aliénât  la  râifon 
& n’amenât  point  une  mort  trop 
prompte.  Agrippine  s’adreffa  peur  cela. 
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à la  fameufe  Locu'fe  , ( a ) condamnée  an.  r..  *of. 
depuis  peu  pour  caufe  d’empoifonne- De  J‘ c'  J4’ 
mène , & confervée  long-terns  comme 
un  inftrumenc  utile  de  la  tyrannie. 

Le  poifon  préparé  par  Locufte  fut 
donné  à Claude  par  l’un  de  fes  eunu- 
ques nommé  Halotus  , qui  avoir  la 
charge  de  fervir  les  plats  fur  la  table 
du  Prince  , 6c  d’en  faire  l’elfai.  Clau- 
de étoit  gourmand  , & l’on  mêla  le 
poifon  dans  un  mets  qu’il  aimoit  beau- 
coup , c’eft-à-dire  , dans  des  champi- 
gnons. Il  en  mangea  avidement , 8c 
l’effet  fui  vie  de  près.  Il  fallut  l’empor- 
ter de  table.  Cette  circonftance  néan- 
moins 11’effraya  pas  d’abord  , parce  que 
c’étoit  choie  toute  ordinaire  à ce  Prin- 
ce de  fe  noyer  tellement  dans  la  cra- 
pule , qu’il  ne  pouvoit  plus  fe  lever 
ni  fe  foutenir  , 6c  que  l’on  étoit  obligé 
de  le  porter  de  la  table  au  lit.  Lui- me- 
me il  ne  s’apperçut  8c  ne  fe  plaignit 
de  rien  , foie  ftupidiré  , foit  ivreffe  , 
foit  que  le  poifon  eût  porté  d’abord 
à la  tête  : 6c  le  ventre  s’étant  ouvert  , 
il  parut  foulagé. 

Agrippine  effrayée  , ne  crut  plus 

/ 

(a)  Nupcr  veneficii  danjnata , 8c  dià  inter  inf- 
It  amen  ta  regni  habita.  Tac. 
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An.  r.  *oy. avoir  rien  à ménager  , & (a)  dans  un 
UeJ'  c J4  péril  extrême  elle  fe  mit  au  deflus  de 
la  crainte  de  l’éclat  & du  fcandale.  Il 
y avoit  long-tems  quelle  avoit  gagné 
le  Médecin  Xénophon  : & ce  malheu- 
reux , fous  prétexte  d’aider  le  Prince 
à vomir  , lui  enfonça  dans  la  gorge 
une  plume  frottée  du  poifon  le  plus 
violent , Tachant  ( b ) , dit  Tacite , que  les 
grands  crimes  ne  s’exécutent  point  fans 
danger  , mais  qu’achevés  une  fois  , ils 
font  couronnés  par  la  récompenfe. 

Claude  mourut  le  treize  Octobre, 
dans  la  foixante  - quart  ieme  anneé 
de  fon  âge  , & la  quatorzième  de 
fon  régné.  La  caufe  de  fa  mort  fut 
connue  dans  le  tems.  Les  écrivains  con- 
temporains , au  rapport  de  Tacite  , 
avoient  expofé-  tout  cet  horrible  myfte- 
re  j avec  quelque  diverlité  dans  les  cir- 
conftances , mais  parfaitement  d’accord 
pour  le  fond.  Néron  lui- même  s’en  ca- 
cnoit  fi  peu  , que  faifant  une  allufion 
aufii  cruelle  qa’ingénieufe  à l’apochéofe 
de  Claude  , mis  au  rang  des  Dieux  , 
comme  nous  le  dirons  , par  ceux  qui 

(a)  Quandô  uldnia  ti-  ma  fcelera  incipi  cum 
inebantur  , fpretà  præ-  pcriculo  , peragi  cum 
fcntium  iuvidiâ.  Tac.  piaunio.  Tac. 

(b)  Haiti  ignatus  fum- 
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lai  avoient  ôté  la  vie  , il  appelloic  les 
champignons  le  mets  des  Dieux. 

C’eft  un  perfonnage  bien  peu  in- 
téreflant  que  Claude,  & il  ne  mérite 
guere  que  l’on  fe  donne  la  peine  de  le 
bien  connoître.  Cependant  puifqu’il  a 
tenu  le  rang  le  plus  élevé  entre  les 
hommes , n’omettons  rien  de  ce  que 
nous  apprennent  les  anciens  monu- 
mens  touchant  ce  qui  le  regarde. 

Ce  qui  domine  dans  fon  cara&ere  , T,/ai's  f?f 
c’eft  une  ftupidité  irnbécille  , dont  j ai 
rapporté  bien  des  preuves.  En  voici  Suet.  cw, 
encore  quelques  traits  , qui  nous  font 4°* 
fournis  par  Suétone.  Rien  ne  Fai  foie 
trace  chez  lui  : il  oublioit  tout.  Après 
que  Meffaline  eut  été  tuée,  en  fe  met- 
tant à table  le  lendemain  , il  demanda 
pourquoi  l’impératrice  ne  venoic  pas. 

Il  lui  arriva  fou  vent  de  donner  ordre 
qu’on  invitât  à fouper  avec  lui , ou  à 
fon  jeu  , plufieurs  de  ceux  qu’il  avoir 
condamnés  la  veille  à mourir  : il  s’im- 


patientoit  de  leur  retardement , & dc- 
pêchoit  courriers  fur  courriers  pour 
leur  reprocher  leur  négligence.  Ces 
exemples  d’une  inconcevable  abftrac- 
tion  produite  par  l’infenfibilité  , auto- 
rifent  la  fi&ion  de  Sénéque , qui  fup- 
pofant  qu’au  moment  où  Claude  def- 


Sen.  Atr«» 

K»} L. 
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a*,  *..  Sof.  Cend  aux  Enfers  il  eft  aHailli  par  la 
roule  de  ceux  qu  il  y avoir  envoyés 
avant  lui  , le  fait  s’écrier  : Eh  quoi  î 
«tout  ce  pays -ci  eft  rempli  de  mes 
» amisl  Comment  donc  êtes- vous  ve- 
« nus  ici  ? 

Ses  propos  étoient  remplis  d’abfur- 
dirés  : il  ne  penfoit , ni  à ce  qu’il  étoit, 
ni  devant  qui  il  parloir , ni  quels  égards 
exigeoient  les  tems  , les  lieux  , & les 
perfonnes.  Pendant  qu’il  fe  difpofoit  à 
époufer  Agrippine  , fachant  que  l’on 
blâmoit  ce  mariage  avec  fa  niece  , il 
ne  celïoit  de  dire  qu’elle  étoit  fa  fille, 
qu’il  l’avoit  vu  naître  , ôc  qu’elle  avoit 
été  élevée  entre  fes  bras  & dans  fon 
fein.  Comme  l’on  traitoit  dans  le  Sénat 
d’une  affaire  qui  regardoit  les  bouchers, 
charcutiers,  tk  marchands  de  vin,  tout 
d’un  coup  il  s'écria,  « Qui  peut,  je  vous 
» prie  , vivre  fans  petit  falé  ? » & il 
ajouta  l’éloge  des  anciennes  tavernes  , 
où  il  avoit  lui-même  autrefois  coutume 
de  fe  fournir  de  vin.  Recommandant 
un  Candidat  pour  la  Quefture  , il  allé- 
gua, comme  l’un  des  motifs  de  l’intérêt 
qu’il  prenoit  à fa  promotion  , que  le 
pere  de  ce  Candidat  lui  avoit  donné  , 
pendant  qu’il  étoit  malade  , un  verre 
d’eau  froide  très-à-propos.  Au  fujeç 
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d’une  femme  qui  parut  comme  témoin  An 
dans  le  Sénat , il  dit  : « Cette  femme  a 
»>  été  affranchie  & cocffeufe  de  ma  me- 
» re  : & elle  m’a  toujours  regardé  com- 
jj  me  fon  patron.  Ce  que  je  remarque, 

*j  parce  que  j’en  ai  encore  aétuellement 
« dans  ma  maifon , qui  oublient  que  je 
s>  fuis  leur  patron  , & qu’ils  font  mes 
s>  affranchis.  » Enfin  il  pouffa  l’ingénui- 
té, jufqua  faire  mention  diverfes  fois 
■de  fa  bêtife  dans  des  difcours  adreffés 
au  Sénat.  Il  eft  vrai  qu’il  prétendit 
qu’elle  étoit  feinte , & qu’il  lui  avoir 
fallu  recourir  à cet  artifice  pour  fe 
dérober  à la  cruauté  de  Caius  , fans 
quoi,  difoit-il,  il  n’auroit  pu  parvenir 
911  pofte  auquel  les  Dieux  le  deftinoient. 
Mais  fa  conduire  réfutoit  ce  vain  pré- 
texte , &.  faifoit  trop  bien  voir  que 
l’imbécillité  chez  lui  étoit  naturelle,  ÔC 
jjion  un  effet  de  l’art. 

Ce  fut  un  enfant  à cheveux  gris.  Il 
étoit  gourmand  dans  le  fens  le  plus 
exaét  de  ce  terme.  Un  jour  qu’il  tenoit 
audience  & jugeoit  dans  la  place  d’Au- 
gufte  , ayant  fenti  l’odeur  d’un  repas' 
que  l’on  préparoit  dans  le  temple  de 
Mars  pour  les  Prêtres  de  ce  Dieu  , 
il  quitta  le  Tribunal , & alla  fe  met- 
tre à table  avec  les  Saliens.  Il  man- 


A M.  R.  8oy 
De  J.  C.  y 4 


Sa  cruauté. 
Suec.  Claud. 
H- 
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geoic  & buvoic  fans  aucune  difcré- 
non  : & ce  qui  lui  arriva  le  dernier 
jour  de  fa  vie  , étoit  , comme  je  l’ai 
remarqué  , fa  coutume  ordinaire.Tous 
les  jours  il  Falloir  l’emporter  de  table  : 
on  le  mettoit  fur  un  lit , & là  pendant 
qu’il  dormoit  fur  le  dos  , & la  bouche 
ouverte  , on  lui  inféroit  une  plume 
dans  le  gofier  , pour  l’aider  à fe  dé- 
charger l’eftomac.  Il  aimoit  le  jeu  paf- 
fionnément.  Il  en  compofa  un  livre  : 
& il  jouoit  même  en  voiture  , ayant 
une  table  de  jeu  dans  fa  chaife  , ajuftée 
de  maniéré  que  le  mouvement  11e  dé- 
rangeât rien.  Il  fe  mettoit  très-aifé- 
ment  en  colere  , & s’appaifoit  de  mê- 
me : & il  en  fit  fa  déclaration  par  un 
placard  , ou  édit  , comme  l’appelle 
Suétone  , qui  fut  affiché  dans  la  place 
publique. 

Qui  croiroit  que  cette  ame  imbé- 
cille  eût  été  cruelle  & fanguinaire  ? 
Claude  l’ctoit  comme  les  enfans.  Cet 
âge  eji  fans  pitié j a dit  la  Fontaine  : 8C 
l’expérience  le  prouve.  Claude  par  une 
efpece  d’inftinét,  que  la  réflexion  n’a- 
voit  pu  corriger  , parce  qu’il  n’avoit 
jamais  été  capable  d’en  faire  aucune , 
aimoit  à voir  le  fang  répandu.  Les 
fupplices  , les  combats  de  gladiateurs  , 


r — 
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les  hommes  dévorés  & déchirés  par  des Al*-  R- 8of- 
bêtes  féroces , éroient  pour  lui  des  fpec-  De  ’ ’ î4'* 
racles  d’amufement.  Ce  goût  inhumain 
le  porta  à des  cruautés  fans  nombre 


contre  les  têtes  les  plus  illuftres.  Sé- 
néque  , dans  la  petite  piece  fatyrique 
que  j’ai  déjà  cirée  plus  d’une  fois  , fait 
dire  à Augufte  dans  l’aflemblée  des 
Dieux  , où  Claude  demandoit  à en- 


trer : Cet  (a)  homme  qui  ne  vous  pa- 

» roît  pas  capable  de  voir  faigner  un 
» poulet , tuoit  les  hommes  comme  les 
« mouches.  » On  compte  trente  Séna- 
teurs & trois  cens  vingt-cinq  Cheva- 
liers Romains , mis  à mort  par  fes  or- Suet-  claU* 
dres.  Il  n’épargnoit  pas  les  perfonnes 1?' 
qui  dévoient  lui  être  les  plus  cheres; 

& parmi  les  viéfimes  de  fa  cruauté  fe 
trouvent  deux  de  fes  nieces  5 fa  fem- 


me , fon  beau  - pere  , fes  deux  gen- 
dres , le  beau  - pere  & la  belle- mere 
de  fa  fille.  Grande  preuve  que  la  dou- 
ceur e&  le  fruit  d’une  raifon  épurée  , 
& que  la  ftupidité  , qui  palfe  vulgai- 
rement pour  être  fans  malice  , n’eft 
propre  qu’à  faire  des  brutaux. 

Mais  les  maux  qu’éprouverenc  les 


( a ) Hic  , qui  vobis  cilè  homines  occidebat  , 
non  poflc  videcur  inuf-  quàm  canis  exta  edit. 
cam  excitait , tara  fa-  Sen.  Aorcxoxtx. 
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An.  R.  *of.[^omain  fous  Claude  n’étoient  qu’un 
ücj.  c.  |gggr  échantillon  de  ceux  que  leur  fit 
fouffrir  fon  fuccellèur  , dont  le  nom 
eft  encore  aujourd’hui  en  horreur  après 
tant  de  hecles  , & a mérité  de  pa- 
roître 

Kac  Brit  ^UX  P^US  cruc^s  lyrans  ^ P^us  CWllâ, 
injure . 

F I Ni 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  le  troifietne  Tome  de 
XHïJloire  des  Empereurs  Romains  > pa$ 
M.  C r e v i e r , Si  je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  puifTe  en  empêcher  l’im- 
preflion.  Fait  à Paris  ce  zo  Juillet 
1750. 
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Caius.  Mots  pleins  de  férocité  y So. 
Autres  traits  de  la  cruauté  de  Caius  y 
82.  Fermeté  héroïque  de  Canus  Ju - 

‘ lius  y 85.  Pont  conjlruit  par  Caius 
fur  la  mer  y 87. 

§.  II.  Ridicule  expédition  de  Caius  con- 
tre la  Germanie  & la  Grande-Breta- 
gne y y 3 . Ses  rapines  & fes  cruautés 
dans  les  Gaules  y 101.  Conjuration 
de  G étulicus  & de  Lépidus  découverte. 
Ils  font  mis  à mort , ibid.  Les  fceurs 
de  Caius  fufpecles  d'avoir  eu  part  à 
la  conjuration  y & punies  y 103.  Caius 
vend  les  meubles  & les  joyaux  de  fes 

Xi) 


Digitized  by  Google 


484  m TABLE. 

Jfœurs  j & enfuite  les  Jicns  propres  | 

. Ses  prodigalités.  Jeux.  Combats 
d’ éloquence  à Lyon  , 106.  Députa- 
tion du  Sénat.  Colere  de  Caius  3 107. 
Caius  feul  Conful , 109.  Aucun  Ma - 
■ gijlrat  n ofe  convoquer  le  Sénat.  E- 
trennes  A ibid.  Honneurs  rendus  à la 
mémoire  de  Tibère , iil  Préparatifs 
du  triomphe  de  Caius  3 ibid.  Son  in- 
dignation & fes  menaces  contre  le  Sé- 
nat 3 1 la_.  Il  renonce  au  triomphe  , 
ou  le  dijfere  , 1 14.  Ses  projets  horri- 
bles prévenus  par  la  mort  3 ibid. 
Dangers  auxquels  expofe  les  Juifs  leur 
refus  de  déférer  les  honneurs  divins 
à .Caius  j 1 1 5.  10.  Violences  exercées 
contre  eux  dans  Alexandrie  * 1 uL 
La  religion  des  Juifs  attaquée  dans 
fon  centre  par  Tordre  que  donne  Caius 
de  placer  fa  Jlatue  dans  le  Temple  de 
Jérufalem , x 16.  Aventure  d’Andro- 
clus  & de  fon  lion  3 x 46.  Conjuration 
* formée  par  Chéréa  contre  Caius  ,151. 
Caius  ejl  tué  le  quatrième  jour  dés  jeux 
Palatins  3 1 5 9.  Traits  concernant  la.  - 
perfonne  de  Caius  ^ fon  goût  pour  les 
Arts  3 & autres  particularités  fembla- 
bles,\66.  Interrègne.  Trouble 
affreux  après  la  mort  de  Caius.  Séna- 
teurs maffacrés  par  Us  Germains  de 
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la  garde  j 171.  Le  Sénat  veut  réta- 
blir l'ancienne  forme  de  Gouverne- 
ment 3 174.  Chéréa  fait  tuer  la  fem- 
me & la  fille  de  Caius  3 177.  Les 
fioldats  veulent  un  Empereur  3 178. 
Ils  élevent  Claude  à l'Empire  3 180. 
Le  Sénat  efi  forcé  de  le  reconnaître  3 
184.  Chéréa  efi  mis  à mort  3 186.  Té- 
moignages de  la  haine  publique  contre 
Caius  après  fa  mort  3 187. 


LIVRE  VIII. 

§.  I.  TJ  Or  trait  de  Claude  3 & fa  vie 
JE  jufqu'à  fon  élévation  à l'Em- 
pire j 1 9 1 . Sa  modération  dans  les 
commehcemens  de  fon  régné  , 199. 
Amnifiie  3 200.  Preuves  données  par 
Claude  de  fon  bon  naturel  3 10 1.  Il 
abolit  l' action  de  lefe-majeflé  3 loi. 
Son  refpecl  pour  le  Sénat  3 ibid.  Sa 
déférence  pour  les  Magifirats  3 203. 
Sa  modefiie  dans  tout  ce  qui  touchoit 
fa  perfonne  & fa  famille  3 ibid.  Il 
tient  en  tout  une  conduite  directement 
oppofée  à celle  de  Caius  3 205.  Il  efi 
extrêmement  aimé  du  Peuple  3 207. 
Claude  gouverné  par  fes  femmes  & 

. fes  affranchis  3 ibid.  Idée  de  Mef- 
faline  3 208.  P allas  3 Narciffe  3 & Cal- 

Xiij 


4*6  TABLE. 

lifie  3 les  plus  puiffans  des  affran- 
chis j ibid.  Leur  énorme  pouvoir  3 
2 1 o.  Julie  j fille  de  Germanicus  3 
exilée  3 & enfuite  rnïfe  à mort  j 2 1 i » 
Exil  de  Se  né  que  3 212.  Expofé  de 
fa  vie.  Sa  famille  3 ibid.  Son  goût 
pour  la  Philofophie  fiolque  . Sévé- 
rité de  fes  mœurs  3 2 14.  Caractère  de 
fon  éloquence.  Ses  ouvrages  de  P oéfie3 
220.  Sa  pajfion  pour  l’ étude  3 ibid. 
Délicatefje  de  fa  fanté  3 221.  llavoit 
été  Quefieur  3 lorfqu’il  fut  exilé  3 
222.  Il  foutient  d’abord  fa  difgrace 
avec  fermeté 3 ibid.  Sa  fierté  je  dé- 
ment 3 2 23 . Guerre  en  Germanie . 
Galba  rétablit  la  difcipline  parmi 
les  troupes  3 225.  La  Mauritanie 
réduite  en  Province  Romaine  3 227. 
Libéralités  de  Claude  a l’égard  de 
plufieurs  Rois  3 & fur-tout  d’ Agrip- 
pa 3 229.  Il  fe  montre' favorable  aux 
Juifs3  2 3 1 .SecondConfulat  de  Claude 3 
ibid.  Traits  de  fa  modération  3 ibid. 
Naiffance  de  Britannicus  3 2 3 2.  Belle 
parole  de  Claude  au  fiujet  de  ceux  qu’il 
employoit  dans  le  Gouvernement  des 
Provinces  3 233.  Ses  attentions  pour 
le  bien  public  3 234.  Port  confiruit 
à l’ embouchure  droite  du  Tibre  3 237. 
Monfire  marin  échoué  3 138.  Au- 
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très  ouvrages  de  Claude  3 239.  Ap. 
Silanus  efi  mis  à mort  3 241.  Ré- 
volte & mort  de  Camillus  Scribonia- 
nus  3 243.  Recherches  rigoureufes 
au  fujet  de  cette  révolte  3 246.  Mort 
d’Arria  & de  Fétus.  Traits  fur  Ar- 

’J  ria  3 247.  Soldats  condamnés  à 

mort  j pour  avoir  tué  leurs  Offi- 
ciers j qui  avoient  aidé  Camillus  3 
252.  Clauâto  aime  à juger  3 & il 
fe  rend  méprifable  dans  cette  fonc- 
tion 3 25  3.  înconféquence  de' la  con- 
duite de  Claude  par  rapport  au  droit 
de  Citoyen  Romain  3 & à la  dignité 
de  Sénateur  3 258,  Quelques  traits 
louables  3 160.  Divers  réglemens  & 
pratiques  de  Claude  3 2 61.  Les  Ly- 
ciens  privés  de  la  liberté  3 264.  Di- 
fette  caufée  dans  Rome  par  Meffia- 
line  & les  affranchis  3 265.  Débor - 
démens  affreux  de  Meffaline  3 ibid. 
Mort  de  Julie  fille  de  Drufus  3 fils 
de  Tibère  3 166.  Mort  de  Paffié- 
nus  empoifonné  par  Agrippine  fa 
femme.  Traits  fur  cet  Orateur 3 267. 
Conquête  d’une  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  j ibid. 

§•  II.  Courte  defeription  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ses  noms  3 272.  Sa  pofi- 
tion  peu  connue  de  la  plupart  des  A a- 
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riens  y ibid.  Diverjité  des  peuples  qui 
l’ habitaient  j 273.  Moeurs  de  ces  peu- 
ples j 174.  Commerce  de  V étain  y 
276.  Perles  y 278.  Maniéré  de  com- 
battre des  Bretons  ; 179.  Leur  Gou- 
vernement j ibid.  Les  Bretons  atta* 
qués  fans  fruit  par  Céfar  y ne  voient 
plus  d'armée  Romaine  dans  leur  Jfe 
jufqu’à  Claude  j 280.  P lautius  en- 
voyé par  Claude  avee^fie  armée  dans 
la  Grande  - Bretagne  , 2 8 z . Claude 
vient  lui-même  dans  la  Grande-Bre- 
tagne j n’y  demeure  que  fei^e  jours  y 
& s’en  retourne  à Rome  y 284. 
Triomphe  de  Claude  y 287.  Partie 
de  la  Grande  - Bretagne  réduite  en 
Province  Romaine  3 289.  Faits  par- 
ticuliers y 290.  Changement  dans  , 
Tordre  pour  la  prefiation  du  ferment 
annuel  y 293.  Réglemens  introduits 
ou  renouvellés  par  Claude  y ibid. 
Jeux  votifs.  Largejfe  au  peuple  y 
295.  Cinquième  jour  des  Saturnales. 
Eclipfe  de  Soleil  y ibid.  Afaticus 
nommé  Conful  pour  toute  Tannée  y 
abdique  avant  le  tems  3 296.  Vini- 
cius  meurt  empoifonné  par  Mejfa- 
line  y 297.  Afinius  Gallus  confpire 
contre  l’Empereur  y & ejl  envoyé  en 
exil  y ibid.  La  Thrace  devient  Pro- 
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y ince  Romaine  3 298.  Ifle  née  dans  la 
mer  Egée  3 ibid.  Claude  Cenfeur  avec 
Vitellius y 299.  Baffe  flatterie  de  Vi- 
tellius  y ibid.  Opérations  de  Claude 
dans  fa  Cenfure  y 300.  Diverfes  per- 
fonnes  accu  fies  de  confpirations  j 3 03 . 
Pompeius  Magnus  y gendre  de  Clau- 
de y mis  à mort  avec  fon  pere  & fa 
mere  , 3 04.  Condamnation  & mort 
de  Valérius  Afiaticus  y ibid.  Plaintes 
contre  les  Avocats.  Réglement  qui 
fixe  leur  falaire  y 3 1 1 . Jeux  féculai - 
res  y 3 1 6.  Domitius  y qui  fut  depuis 
Néron  y objet  de  la  faveur  populai- 
re y 318.  Amour  forcené  de  Mejfa- 
line  pour  Silius  y 319.  Claude  s'oc- 
cupe des  fonctions  de  la  Cenfure. 
Trois  nouvelles  lettres  ajoutées  par 
lui  à T Alphabet  y 320.  Mouvemens 
en  Orient  & en  Germanie  y 321.  Ita- 
lus  Roi  des  Chérufques  y ibid.  Cour - 
fis  des  Cauques  dans  la  baffe  Ger- 
manie y 324.  Exploits  de  Corbulon  y 
325.  Claude  arrête  T activité  de  ce  Gé- 
néral y 328.  Canal  entre  le  Rhin  & la 
M eu  fi  y 329.  Curtius  Rufus  obtient 
les  ornemens  du  Triomphe  y ibid.  Il 
efl  peut-être  le  même  que  Quinte- 
Curce  y 330.  Sa  fortune  y 3 3 1 . Ova- 
tion de  Plautius  y 353.  Claude  court 
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. rifque  d'être  affajjiné  3 ibid.  Ne'ceJJi- 
té  impofée  aux  Quejieurs  de  donner 
un  combat  de  gladiateurs  3 3 3 4.  Les 
deux  fils  de  Vitellius  Confuls  dans 
la  même  année  9 ibid.  Les  Gaulois 

. admis  dans  le  Sénat  3 & aux  dignités 
de  l’Empire  3 3 3 5 . Fragment  du  dif- 
cours  de  Claude  à ce  Juj-et  , 340. 

Réflexions  fur  cet  établiffement  3 
'$41.  Les  Eduens  font  les  premiers 
des  Gaulois  qui  jouiffent  de  ce  privi- 
lège j 343.  Nouvelles  familles  pa- 
triciennes j ibid.  Le  pere  \de  l’Em- 
pereur Othon  fait  patricien  3 344. 
Ménagemens  pour  les  Sénateurs 
rayés  du  tableau  3 345.  Clôture  du 
luflre  3 34  6. 


LIVRE  IX. 

§-l  n/rAriaëe  de  MeJJaline  avec  Si - 
JLwJL  Hus  j 348.  Claude  en  e fl  in f 
truie  par  l’affranchi  Narcijfc  3 351. 
Mefures  prifes  par  Meffaline  pour 
tâcher  de  fléchir  Claude  3 3 56.  Nar- 
cijfe  les  rend  inutiles  3 3 <7.  Silius 
& plufieurs  autres  font  mis  à mort  3 
360.  Mort  de  Meffaline  3 61.  In- 
fenflbilité  de  Claude  3 364.  Maria - 
ges  de  Claude 3 $65.  Apres  la  mort 
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de  Meffaline  3 il  fe  laijje  détermi- 
ner à.  époufer  Agrippine  fa  niece  3 
3 66 . Difgrace  de  Silanus  3 qui  était 
dejliné  à devenir  gendre  de  Claude  3 
3 69.  La  célébration  du  mariage  de 
Claude  fufpendue  à caufe  de  la  pdé 
renté,  Vitellius  leve  cet  obfacle  3 
371.  Caractère  de  la  domination  d’A- 
grippine 3 375.  Silanus  fe  tue 3 ibid. 
Sénéque  rappellé  d’exil  3 & donné 
par  Agrippine  pour  Précepteur  à fon 
fils  3 376.  Le  mariage  du  jeune  Do- 
mitius  avec  Oclavie  efi  arrêté  a 377. 
Lollia  Paulina  exilée  a & enfuite 
mife  à mort 3 ibid.  Autre  Dame  exi- 
lée j 379.  Affaires  particulières . Nar- 
cif  ê fe  joue  impunément  de  Claude  3 
ibid.  Privilège  accordé  aux  Sénateurs 
originaires  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  j 3 Ho.  Augure  de  falut 3 ibid.  L’en- 
ceinte de  la  ville  agrandie  3 ibid.  Le 
fils  d’ Agrippine  adopté  par  Claude  y 
& nommé  Néron  3 3 8 1 . T rifle  fort  de 
Britannicus 3 383.  Agrippine  fonda- 
trice de  Cologne  3 384.  Néron  prend 
la  robe  virile  a efi  défigné  Conful  3 & 
déclaré  Prince  de  la  jeune ffe a 385. 
Agrippine  écarte  tous  ceux  qui  étoient 
attachés  à Britannicus 3 38  6.  Elle  fait 
Burrhus  Préfet  des  cohortes  Prêta - 
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riennes  j 387.  Prérogative  d'honneur 
déférée  à Agrippine  3 388.  Vitellius 
accuféj  ibid.  Dernier  trait  de  fon  ta- 
bleau j ^%^.Difette  dans  Rome  ^ ibid. 
§.  11.  Troubles  & révolutions  dans  T Em- 
pire des  Parthes  3 391.  Mithridatc 
Tlbérien  remonte  fur  le  trône  d'Ar- 
ménie j 394.  Nouveaux  troubles  che% 
les  Parthes  3 3 9 5 . Méherdate  envoyé 
de  Rome  pour  régner  fur  les  Parthes  , 
ejl  vaincu  par  G otarie  j 397.  V olo - 
- géfe  Roi  des  Parthes  j 40 6.  Mithri- 
date  Roi  d'Arménie  3 détrôné  & mis 
à mort  par  Rhadamifle  3 fon  neveu  3 
fon  beau-frere  & fon  gendre  3 ibid. 
Conduite  foible  des  Romains  en  cette 
occafion  3 41 1.  V olo  géfe fait  Tiridate 
fon  frere  Roi  d'Arménie  j 414.  Aven- 
ture de  Rhadamifle  & de  Zénobie  y 
415.  Mithridate  Roi  du  Bofphore  fe 
révolte  , & enfuite  ejl  obligé  de  fe  ren- 
dre aux  Romains  3 417.  Traits  fur 
Agrippa  Roi  des  Juifs.  Sa  mort  3 410. 
Sa  poflérité 3 423.  La  Judée  gouver- 
née par  des  Intendant  de  T Empereur 3 
ibid.  Cumanus  Intendant  de  la  Ju- 
dée. Troubles  fous  fon  gouvernement  3 
4Z5.  Les  Juifs  chaffés  de  Rome  : & 
probablement  les  Chrétiens 3 4 28.  Ré- 
cit de  l'affaire  de  Cumanus  félon  fa- 


"Coogle 


TABLE.  49$ 

cite j 419.  Avantages  remportés  en 
Germanie  fur  les  Cattes  par  Pompo- 
nius  j 431.  Troubles  entre  les  Bar- 
bares au  delà  du  Danube.  Vannius 
détrôné^  431.  Exploits  d’Oftorius 
dans  la  Grande  Bretagne  y 43  5 . Ca- 
raclacus  ejl  défait  y pris  y & mené  à 
Rome  s 43  9.  Continuation  de  la  guerre. 
Mort  d’Oftorius  y 443 . Didius  lui fuc- 
cede  y & ne  fait  pas  de  grands  exploits  y 
445*  . 

§.  111.  Affaire  de  Furius  S cribonianus  y 
& de  Junia  fa  mere.  Ordonnance  con- 
tre les  femmes  qui  s* abandonneraient 
à des  efclaves  ÿ 449.  Baffe  flatterie 
du  Sénat  envers  P allas  y 450.  Spec- 
tacle d’un  combat  naval  fur  le  lac  Fu- 
cin y 45  <i.  Vices  de  l’ouvrage  entrepris 
pour  faire  écouler  les  eaux  du  lac  y 45  9. 
Mariage  de  Néron  avec  Oclavicy  4 G 1 . 
Il  plaide  plufleurs  caufes  d’éclat  de- 
vant l’Empereur  y ibid.  Agrippine 
fait  accufer  Statilius  Taurusy  quife 
donne  la  mort  y 463.  Pouvoir  de  Ju- 
rifdiclion  accordé  aux  Intendant  de 
V Empereur  y ibid.  Grâces  accordées 
à ceux  de  l’ifte  de  Cos  y & aux  By- 
zantins y 465.  Exemple  mémorable 
d’une  mort  tragique  y 467.  Claude 
commence  à entrer  en  défiance  d’A- 
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Irippinc  , ibid ..Elle  fait  périr  Do- 
initia  , 4^.  Narciffe  penje  à drejfer 
une  batterie  contre  Agrippine,  & juc- 
combe  , 469.  Claude  meurt  empoison- 
né par  Agrippine,  471*  Traits  fur 
V imbécillité  de 'Claude,  475* 
cruauté,  478. 


Fin  de  U Table  du  Tome  III. 
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